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ParJi^eJfire  Jac qu^ es  Be rfiG N E  Bo s  s  u S T> 

Evefque.  de  ^JMenHx,  Confeiller  df^  Roy  en 
fes  Confeils^cj^devant  Vréceptenr  de  ^JUdon* 
feignenr  iE  DAutHiN,  "Fremier  ^t$^ 
m0fmer de tJUadmnc  iaDaupHtI^b. 

TOME   QJJ  A  T  R  I  B'M  Eé> 
C  Oit  DE  B^DITION. 


*       A  PASTIS, 

Chez  la  Veuve  de  Sbbastibu  Mabm-Cramoist, 
Impiimcur  d*Roy,  rue  S.  Jacquesi  aux  Cicogncs» 

MDC.  LXXXIX. 
.  t^Vfç  iPrivil/^e  de  Sa  tPKajejte, 
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SOMMAIRE 

DES  LIVRES. 


LIVRE  QUATORZIE'ME. 

LEs  excès  de  la  réforme  fur  U 
frédeAination  (fr  le  libre  arbi^ 
tre ,  apperceâs  en  Hollande,  ^^rmi^ 
niêiâ  cjHi  Us  reeonmoifi  tombe  end'affi» 
très  excès.  Partis  des  Remontrans 
&-  Contre  -  Remontrant.  Le  Synod^ 
de-Dordre^,  o?i  les  excès  de  la  jn^ 
tification  Calvinienne  font  claire 
ment  approuvez,.  DoBrihe  prodi'^ 
âieufe  fur  la  certitude  du  falut , 
la  juflice  des  hommes  les  plus  cri^ 
mincis^  Consécjrtences  également  abr 
furdes  de  la  fanâification  des  eufaus 
décidée  dans  le  Synode.  La  procès 
dure  du  Synode  jufiifie  l'Eglife  Ro- 
maine contre  les  Protefians.  VAr-- 
mimamJme  eu  fou  entier  dans  le 


« 


SOMMAIRE-  ? 

fonds  malgré  les  déctfions  de  T)or^ 
ànSt.  Le  ^"T^éUgianifme  toléré,  le 
fiupfQn  du  Socwianifme  feule  caufe 
lie  rejetter  les  Arminiens.  Inutilitf 
des  décifions  fynodales  dans  la.  réfor^ 
me^  ÇmMveHcè  du  Synédè  de  Vor^ 
drecl  fur  une  infinité  d'erreurs  çafi^ 
iMes  y  fendant  tfu'on  s'attache  aux 
dopnes  particuliers  du  Calviuifme^ 

,  Ces  dagmes  reconnus  au  comménce  « 
ment  comme  effentiels ,  a  la  fin  fs 
réduifent  preffSie  à  rien.  Décret  de 
Chafenten  pour  recevoir  les  Luthé^ 
riens  à  la  communion.  Conféquence 
de  ce  Décret  efui  change  fétat  desf 

^  controverfes.  La  diftinHion  des  ar^ 
Jbcles  fondamentaux  ^  non  fandâ^ 
mentaux  oblige  enfin  a  reconntnfire 
l*Eglife  Romaine  pour  une  vraye 

^Ufe  o]i  I  on  peut  faire  fon  falun 
Conférence  de  Caffel  entre  les  Lu  ^ 
thértens  Qr  les  Calviniiîes.  i^yfccord 
0U  Ion  pofe  des  fosulemens  décififs 
four  la  Communion  fous  une  ejpéccm 
£tat  préfent  des  Controverfes  en 
lemagne.  L'opinion  de  la  grâce  uni-^ 
wrfede  prévaut  en  France.  £fi  con^ 
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iémnée  a  (jeneve  ^  cbex^  Us  SuijX 
fes.  La^ueflion  décidée  par  le^J^a^ 
gifirat.  Fmmle  établie,  Erreur 
cette  formnle  fur  le  texte  Hébreu. 
t^ÂMtré  Tkcnt  fur  U  foy  fait 
(^eneve.  Cette  Eglifè  accu  fée  parjl^. 
CUnde  défaire  Jchijme  avec  les  au^ 
très  Bglifes  par  fes  noHveRes  déci  '^ 
Jtons.  kéfléxioHS  fur  le  Tejt,  où  U 
réalité^  demeure  en  fon  entier.  Re 
connoijfance  de  lEglife  ^yîftglicane 
IProteftantCy  cjfêt  la  %MeJfe  &  Um^ 
vacation  des  Saints  peuvent  avoir 
mn  bon  fensm 


LIYRE  QUINZIE'ME. 

m 

TT  Tifioire  des  Variations  fur  la 
J^ji  matière  de  iBglife.  On  recon* 
noiji  naturellement  lEglife  vifible. 
La  difficulté  de  montrer  ok  efioit 
lEglife  oblige  à  inventer  lEglife  />- 
vifiblé0La  perpétuelle  vijibilité  né  - 
cejfairement  reconnue*  Divers  mojéns 
de  fauver  la  réforme  dans  cette  pré^ 
fuppoJîtioH.  M$at  -pà  ia  -^neftion  fe 

i  iij  , 


SOMMAIRE 

trouve  à  fréfent  far  les  dijputes  des 
Miniflres  CUude     Jurien*  On  ejt 
enfin  forcé  d*avoùér  cjHôn  fe  fauve 
encore  dans  lEglife  Romaine ,  corn  - 
fne  on  s'y  efir  fanvé  avant  la  nfor^ 
me  prétendué.  Etranges  variations  3 
les  Confejpons  de  Foj  méfrifées* 
^^vantages  cjuon  donne  aux  Catho^ 
lic]H2s  fur  le  fondement  -néceffaire  des 
fromejfes  de  ^ef^s-Chrifir  en  faveur 
de  la  perpétue  lie  vifibilité.  L'Eglifc 
efi  reconnue  pour  infaillible.  Ses  fen-^ 
timens  avou'iz,  pour  une  régie  in^ 
faillible  de  la  Poy.  Vaines  exceptions. 
Xoutes  les  preuves  contre  l'autorité 
infaillible  de  l'Eglife  réduites  à  rien 
far  les  Jidiniflres.  Evidence  &  fimpli^ 
cité  de  la  do^rine  Catholicjue  fur  la 
matière  de  tEqlife.  La  réforme  a^  « 
handonne  fon  premier  fondement  en 
avouant  que  la  Foy  ne  fe  forme 
point  fur  les  Ecritures.  Con fente  ^ 
mens  des       inifi^res  Claude  & 
rieu  dans  ce  dogme,  f^yibfnrditez, 
inouïes  du  nouveau  f  fi^me  de  lE  - 
glife  ,  néceffaires  pour  fe  défendre 
contre  les  objeWons  des  Catholiques.^ 
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1/ uniformité  &  Id  confiance  de  l'£^ 

glife  Catholsejne  oppofee  aux  v^ria^ 
tiens  des  Eglifis  Protefiantes.  Abr/'^ 
gé  de  ce  ejuinz^ieme  livre.  Concln  - 
fen  de  tout  l' ouvrage. 
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i  I  r  Â  £  xir, 

T)efuk  I  6  0  I.  &  dans  toffi     .  , 
.  le  Ytjtû  dié  fiéçLe  ou  hom 

/ommfs. 

N  avoir  tellement  outré  la  r. 
matière  de  ia  grâce  &ç  du  ^^^^s  inruf- 

i.i  t  .         P      i  portables  au 

 libre  arbitre  dans  la  nou-  caivinirmc. 

vclTe"  retormc  „  ^uil  n[^&9it  pj?  ^l,'^:^^ 
poiiible  a  la  hn  quon  ne  s  y  ap-  Dieu  wuu 
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diipéchc.  Pa-  perceuft  de  ces  excès.  Pour  détruî- 
^oics  4c  Bc     le  Pclagianifmc  dont  on  s'eftoit 

entefté  d'accufcr  l'Eglife  Romaine  ^ 
on  s  eftoic  jette  aux  extrémités  op^ 

Eofées  s  le  nom  mefme  de  libte  arb- 
itre faifoit  horreur.  11  n'y  en  avoit 
jamais  eû  ni  parmi  les  hommes>  ni 
parmi  les  Anges  :  il  n  eiloit  pas  me& 
me  poflîble  qu'il  y  en  euft  v  &  j^-- 
xnais  les  Stoïciens  n  avoient  fait  la 
fatalité  plus  roide  ni  plus  infléxible. 
La  prjédcftinaiion  s  etendoit  juf- 
quau  mal  9  .&  Dieu  n'eftoit  pas 
moins  caufc  des  mauvaifcs  aéfcions 
que  des  bonnes  :  tels  eftoient  les 
•  (entimens  de  Luther  5  Calvin  les  a- 
voit  fuivis,  ôc  Beze  le  plus  renom*, 
mé  de  fes  difciples  avoit  publié  une 
.  de  U    briéve  expofition  des  principaux  points 
Toy  che^  Riv.         frUfiffu  Chrétienne  oà  il  avoit 
fMcU  !•  .     pôle  ce  rondement  ^  ^ue  Dieu  fait 

UHte  chofe  félon  fon  confeil  défini  9 
njoire  mefme  celles  qui  font  tmchan^ 
tes  &  épeécrahles. 
Le  péck        fi  avoit  pouflc  ce  principe  juf- 
qu'au  péché  du  premier  homme  9 


ri*  A  dam  or- 
donné de 


Dieu.        qiii  >  iciou  iuy  >  ne  S  eltoxt  pas  rait 


Livre    XIV.  | 
fans  la  volonté  &  ordonnance  de 
Dieu,  â  caufe  efU' ayant  ordonné  la  xhid,  ch.  m. 
fin  y  qui  cftoit  de  glorifier  fa  juftice  co^^^-t-^^s* 
dans  le  fupplice  des  réprouvez ,  //  ^* 
faut  qHjtl  ait  quant  ^  quant  grdon^ 
né  les  caufis  qui  amènent  à  cette 
fin  ,  c'cft-  a  -  dire,  les  péchez  qui 
amènent  â  la  damnation  éternielle  » 
&  en  particulier  celuy  d'Adam,  qui 
eft  la  fource  de  tous  les  autres  \  de 
forte  que  la  corruption  du  principal  md.  ciu.  e^ 
ouvrage  de  Dieu ,  c  eft  -  à  -  dire  >  du 
pteitiier  homtnè,  n^efi  point  avenue 
à  V aventure  y  ni  fans  le  décret  ^ 
jufie  volonté  de  Dieu. 

II  eft  vray  que  cet  auteur  veut  en     ^  j  ' 
inefme'  temps'  qste  ta  volonté  de  Néœi&tiîaé. 
nomrae  qui  a  efié  créée  bonne ,  fe  2jîJ|  ^ 
fiit  faite  méchante  :  mais  c  eft  qu'à 
entend  &  qu  il  répète  plufieurs  foiiî,  iM.  se. 
que  ce  qui  eft  volontaire  eft  en  met  it  .^.^i.^r. 
me  temps  néceffaîre  i  àc  Çoit^  que  ^^'-iir.iêH^ 
rien  nempefche  <ju€  la  volonté  de 
•pécher  ne  foit  toujours  la  fuite  fa- 
tale d'une  dure  &:  ihévitable  né<- 
"ccffité}  &  fi  les  hommes  veulent 
repiquer  qu'ils  nout  fu  réfifier  ï  ù 

A 
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volonté  de  Dieu ,  Bezc  ne  Icar  dit 

pas  ce  qu'il  faudcoit  diie,  que  Dieu 

ne  les  porte  pas  au  péché  »  mais  i( 

répond  feulement,  ^/*'//  Us  faut  laip 

fer  pléiider  comre  celay  qui  fça$$m 

bien  défendre  fa  caufe. 

i  V.         Cette  doâ^:ineile  Bezc  eftoic  pri^ 

Cette doarl-  Calvin,  qui  foùtient  en  ter- 

ne lie  Bezc  |%        ^        >  ^  j        *  /  - 

prifc de caU  mes  formels  qu  Adam  un  evtr 

ter  fa  chute,  cr  f^'//  ne  laijfe  fa4 

^li^fiOefl  ^fi^^  coupable,  farce  quil  eji 

o^lfc!^79é^l   tombé  volontairement  i  ce  qu'il  en- 
VV  »  »  r      trepcend  de  prouver  dans  ton  infti- 
n.7*i^9^  tution ,  ôc  il  réduit  toute  la  doori- 
ne  a  deux  principes  :  l'un  »  que  la 
volonté  de  Dieu  apporte  dans  tou« 
tes  chofcs,  &ç  raeûnc  dans  nos  vo- 
lontez  >  Tans  en  excepter  celle  d' A« 
daxBt  uaenéceflîté  inévitable-,  Tau- 
txe>  q^ue  cette .néceilitén!excu£:  pas 
les  pécheurs.  On  voit  par  la  qu'il 
'  *  '  .    ne  confeçvje  du  libre  arbitre  que  le 
nom  ,  mcfmc  dans  l'état  d'innoceiv 
ce  î.  &:  il  ne  faut,  pas  djiputer  après 
cela  s'il  fait  Dieu  auteur  du  péché, 
z>t  pr^M.    p^^^  qu'outre  qu  il  tire  Couvent  cei;- 
^'U^c.     ic  cQpfequence^  jon  voit  trop  evJr 


... 
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L  I  V  R  E  X  1  V.  I 
âemmenc  par  les  principes  qu  il  po* 

5  que  la  volonté  de  Dieu  cft  la 
feule  caufe  de  cette  néceilité  impo- 
fée  à  tous  ceux  qui  pèchent. 

Aufli  ne  difpute-t-on  plus  à  pré- 
fcnt  du  fcntiment  de  Calvin  &  des  t*'^\iH^; 

})reiTiicrs  rcrormateurs  lur  ce  lujet-  fea.  xviu 
à*,  &  après  avoir  avoué  ce  qu'ils!  f-'^* 
en  ont  clit ,  mefme^  que  Dieu  fonjfe 
les  méchans  aux  crimes  énormesy  & 
quil  efi  en  quelque  forte  caufe  du 

féchéy  on  croit  avoir  fuffifamitienC 
juftifié  la  réforme  de  ces  exprcflions 
n  pleines  d'impiété  »  à  catife  qu'où 
ne  s'en  efî  point  fervi  dcpuù  plus  de 
cent  ans }  comme  fi  ce  n'eftoit  pag 
une  afïez  grande  conviction  du  mau- 
vais cfpnt  dans  lequel  elle  a  efté 
conceùë,  de  voir  que  fes  auteurs  fe 
foient  emportez  à  de  tels  blaiphc- 
mes. 

Telle  eftoit  donc  la  fatalité  que  v. 
Xialyin  &  Beze  avoicnt  cnfeignée  '^IclfZlc 

après  Luther  i  &  ils  y  avoientajoû-  Bwcavoient 
te  les  dogmes  que  nous  avons  veûs  ceux lu. 

touchant  la  certitude  du  falut  &  t^^»^- 
riûamiflibiUtédcla  juftice.  Ccftoit  li'^/i;. 


le 


é  Histoire  i>  s  s  VARiATieNS. 

â  due  que  la  vraye  foy  juiliûante 
ne  (è  j^erd  jamais  :*ceux  qui  I  ont  y 
font  trcs-alTcùrcz  de  l'avoir ,  èc  font 
)zt  là  non  -  feulement  aûeûrez  de 
[eur  juftice  préfente,  comme  le  di- 
'  £>ient  les  Luthériens  »  mais  encore 
de  leur  falut  éternel ,  &  cela  d'une 
certitude  infaillible  &  abfoluë  :  af- 
feùrez  par  conféquent  de  mourir 
juftes ,  quelques  crimes  qu'ils  pui£> 
lent  commettre  &  non -feulement 
de  mourir  iuAcs,  mais  encore  de  le 
demeurer  ^dans  le  crime  mefme , 
parce  qu'on  ne  pouvoir  fans  cela 
ibûtenir  le  (ens  qu'on  donnoit  â  ce 
Rm»XU2p.  paiïage  de  Saint  Paul,  les  dons 

la  vocation  de  Dieu  font  fans  rr* 
fentance^ 

V I.        C'eft  ce  que  Beze  décidoit  enco- 

aiTcuré^ïe^^  re  dans  la  mcfme  expofition  de  la 
pcrfévérance  foy,  lots  qu  il  y  difoit  qu'aux  éleus 

hjt1^ôc^°c*Ift  ^^^^  ^/^<?/r  accordé  le  don  de  la  foy  : 

k  principal  que  Cette  foj  ijui  efi  propre  partie 

dc^iaTcH-  entière  aux  éleûs  confite  a  s'ajfeâ^ 

gion  dansie  yer ,  chacun  endroit  foj^  dt  fpn  éle^ 

caivmiiiac.  q^^^.  ^'^(^  jj  s*cnfuit  que  eiuiconejHe 

a  ce  don  de  U  vraye  foy  doit  eftrt 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  B    X  I  V.     •  7 

affeûre  de  la  perfévérance.  Car  com- 
me il  dit  :         me  fert  de  croire ,  ch.  m  r. 
fuis  que  la  perfevérance  de  la  foy  (onc.i,f.44t 
êâ  requife ,  Jt  je  ne  fuis  affeuré  que 
la  persévérance  me  fera  donnée?  Il 
compte  enfuite  parmi  les  fruits  de 
cette  doctrine  quelle  feule  nous  ap^ 
prend  d'ajfeurer  noftre  foy  pour 
venir:  ce  quil  trouve  de  telle  im- 
portance »  que  ceux»  dit- il >  qui  y; 
réjîftent ,  //  eflr  certain*  qu'ails  renver^ 
fent  le  principal  fondement  de  la  Re^ 
légion  Chr/tienne. 

Ainfi  cette  certitude  qu'on  a  de  vn. 
fa  foy  &  de  Ta  perfévérance  n*eft  9"^/  i^'^''"^ 

fJ   f  •      ^      \     C         rte  de  Ion  fa^ 

pasleulement  une  certitude  de  roy,  luc  particu- 
ihais  encore  le  principal  fondement  ^^^^  f  * 

J    1    D  1-   •      r-\.   '  '  Q  grande  que  fi 

de  la  Religion  Chrétienne  :  &  pour  uicu  juy- 
montrer  qu'il  ne  s'aeit  pas  aune  J^j^f^enous 

n  ^      ^/rt       1       1  avoir  don- 

certitude  morale  ou  conjecturale  >  née  de  fa 
Beze  ajoute  que  nous  pouvons  /fa^  propre  bou- 
voir  fi  nous  fommes  prédeftinez.  à 
faluty  &  ciire  ajfeurez^  de  la  glorifia  f^tiu 
cation  que  nous  attendons  y  &  fnr 
laquelle  Satan  nous  Uvp  tous  les  /' 
combats;  voire  ^  dis -je,  ajfeârex,^ 
continue  - 1  -  il  »  non  point  par  nofire 

A  «y 
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fantaifiey  mais  par  coftclujîons  au  fi 
certaines  ^ne  fi  mus  e fiions  mentez^ 
au  ciel  pour  oû'ir  cét  arrefi  de  la 
bouche  de  Dieu.  Il  ne  veut  pas  que 
le  fidèle  aipire  à  une  moindre  cer- 
titude ;  &  après  avoir  eipofé^  les 
moyens  d  y  parvenir  qu  il  met  dans 
la  eonnoiilance  certaine  que  nous^ 
avons  de  la  foy  qui  eft  en  nous>  il 
conclut  que  par  là  nous  apprenons 
(^ne  nous  avons  efié  dor^nez,  an  fils 
filon  la  prédefiination  ^  propos  de 
Dieu  :  Par  confcqucnt,  pourfuit-il> 
fuis  que  Dieu  efi  immuable  ^  fuis 
que  la  perfévérance  en  la  foy  efi  re^ 
quifi  a  falut,  &  qu'e liant  faits  cer* 
tains  de  noftre  prédefiinaHony  la  glo-- 
rification  y  efi:  attachée  d'un  lien  in^ 
difioluhle  :  comment  douterons  •>  nom 
de  la  perjïvérance ,  çjr  finalement  de 
noHre  falutf 
VI II.       Comme  les  Luthériens  auffi-bien 
On  con  mcD-  Catholiûucs  dcteftoicot  cca 

ce  a  sappcr.  ^  ^  I  1    •   -A.  I- 

«voir  dans  dogmcs ,  ôc  quc  Ics  Calvinjftcs  U- 
!^cïc«  L  Soient  les  éaits  des  premiers  avec 
Us.  une  prévention   plus  favorable» 

Thorreur  de  ces  Lencimens  inouïs 
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Lit  k  X  r  V.  * 
fâCcj^^i,  Calvin  ie  répafidoic  peu  à 
peu  dans  les  Ëglifes  Calvinicnnes» 
On  Te  réveilioit,  on  trouvoit  hoïti^ 
ble  qu'un  vray  fidèle  ne  puft  crain- 
dre pour  fon  faXut  contre  ce  prece* 
ptc  de  i'Apoftre  :  Opérez,  voHre  fa-  ThiL  il  k*. 
Jut  avec  crainte  e!t  fremtiement^  Si 
c  eft  une  tentation  &  ^unc  foibicflc 
de  craindre  pour  (on  £dat  »  comme 
on  cft  forcé  de  le  dire  dans  le  Cal- 
vinifme  >  pourquoy  Saint  Paul  corn* 
mandc-t-il  cette  crainte ,  &  une  ten- 
tation peut-elle  tomber  ious  le  pré- 
cepte 

LsL  réponie  qu'on  apportoit  ne      i  x. 
contentoit  pasi  On  difoit;  le  fidèle 
fremble  quand  il      regarde  luy^  traires  au 
mefme  j  parce  qu'en  luy  -  tnefme  trcmbienicnt 

tout  jufte  qu  a  ett^  il  n  a  que  mort  SAiac  uiU^ 
Se  qùe  damnation }  Se  cfi^et&a  ik 
feroit  damné  s'il  eftoit  jugé  i  la  xi- 
gnettr.  Mais  aâeèré  de  ne  te  paé 
eftre»  qu'a-j:-il  à  craindre  >  L'avenir, 
éS^oà  9  parce  qne  ^'it  abaridoimoie 
Dieu,  iî  périroit  :  foiblc  raifon,  pui* 
quon  tient  d'ailleurs  la  condition: 
impoflible,  &  qu'un  vray  fidclc  doic 
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•.croire  comme  indubitable  qu'il  aura 
la  perievérancc.  Ainfi  en  toutes  fa« 
çons  la  crainte  que  Saint  Paul  inlpiip 
se  eft  bannie  ^écic  falut.  ailieûré. 
^  X.  .Si  on  répondoit  que  fans  crain- 
vained^-  idrc  pour  le  falut  il  y  avait  aiTçs^ 
(d'autres  chârimens  qui  donnoient 
ide  juftes  fujets  de  tremblei  >  les 
Catholiques  6c  les  Luthériens  re* 

J)liquoient  que  la  crainte  dont  pac^ 
oit  Saint  Paul  regardoit  manifefte-» 
H.      ment  le  lalut  :  Opérez, ,  dit-il,,  vofi 
tre  fâlnt  avec  crainte  ^  tremble^-' 
ment.  L'Apoftre  infpiroit  une  ter- 
hT»MKh»p.  Km       alloit  jufquà  craindre  ek 

faire  natif  rage  dans  lafoy  aufli-bieft 
que  ians  la  bvnne  cenfiience  ;  8c 
Jefus-  Chrift  avoir  dit  luy-riie£me  5, 
Mdtt^X^ii.  Craignez*  celuy  qni  peut  eMvojéfr  Vom 
me  ^  le  corps  dans  la  j^^fnei  pré*- 
çepte  qui  regard)QÛt  les  âdeles  com^ 
me  les  autres,  &  ne  leur  faifbit 
sien  craindre  de  moins  que  la  per* 
tre  de  leur  ame«  On  ajoutoit  à  ccs^ 
preuves,  celles  de  l'expérience  le& 
idolatcies,  &  la  chute  afiteufe  d'ua 
Salomon^  ocné  fans  doute  dans  £c& 
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LlVULB    XIV.  "m 
commencemens  de  tous  les  dons  de 

la  grâce  >  les  crimes  abominables 
d'an  David ,  8c  chacun  outre  cela^ 
fentoit  les  (iens#  Quoy  donc  ^  eft-il 
«convenable  que  fans  èftre  afieûré 
contre  les  crimes  on  le  Toit  contre 
les  peines  )  &  que  celuy  qui'  une 
fois  s'eft  cru  vray  fidèle,  foit  obligé 
de  croire  que  le  pardon  luy  eft  aC» 
feuré  dans  quelques  abomination» 
qu'il  puiiTe  tomber  ?  Mais  perdra^ 
t-il  cette  certitude  dans  fon  crime  i 
Il  perdra  donc  nécelTaisemenc  le 
fouvenir  de  fa  foy  &  de  la  grâce 
qu  il  a  receûë.  Ne  la  perdra  - 1  -  il 
pas  )  Il  demeurera  donc  aufB  afleu-^ 
lé  dans  le  crime  que  dans  l'inno* 
cence^  8c  pourveu  qiit'it  raifonne 
bien  félon  les  principes  de  fa  feûe^ 
il  y  trouvera  de  quoy  condamnée 
tous  Içs  doutes  qui  pourroient  ja-^ 
mais  luy  venir  dans  l'efprit  for  loti 
retour^;  de  forte  qu'en  continuant 

de  vivre  dans  le  defordrev  il  f^^^ 

certain  de  n'y  mourir  pas  :  ou  bien 
il  fera  certain  de  n'avoir  jamais  efté 
ytzj  fidclc  lors  qu'il  croyoit  VcOaX; 


n  Histoire  ots  VAKiAriem^ 

le  plus  >.  &  le  voilà  dans  le  defcfpoir^r 
A€  pouvant  jamais  efpérer  plus  de 
cercitudc  de  (on  falut  qu'il  en  avoic 
eu  alors ,  ai  quoy  qu'il  faâe  s  a^^ 
fèûrei:  jamais  dans  cette  vie  qu'il 
M  retombera  plus  dans  leftac  dé- 
plorable où  il  le  voit»  Quel  remè- 
de à  tout  ceb  5  ânon  de  conclure 
que  la  certitude  infaillible  qu'oa 
vante  dans  le  ^Calvinilmc  ne  coa-* 
vient  pas  à  cette  vie,  &  qu'il  n'y  a. 
rien  de  plus  téméraire  m  de  plu& 
pernicieux  î 
xT.  Mais  combien  l'cfl-it  davantage 

9  ntm  pas  de  re*^ 

perdoic  pas  couvtct  la  gtacc  pcrduccC  la  vraye: 
dans  le  cii.  £^y  juftjfiauçe^  ^p^is  de»  nc  la  per- 
dre pas  dans  le  crime  mcCiiev  d'y 
daneurcr  toùjoms  ^ufte  de  régence 
ré)  d'y  conlervec  le  Saint  Eipriti» 
&  la  iiemence  de  vie  »  comme  otk 
S,ïX.n.sr^  le  croit  conftarament  dans  le  CaU 
vinifiae,  Sl  on  luit  Calvin  &  Bcec 
&  les  autres  Docteurs  principaux. 
€H.  ijr,amc.  lie  la  ikùc }  Car,.i€lon  eux,  la  foy 
juftifiante  cft  propre  aux  fculs  Elcûs,. 

&im kur  e&jjamais  savie â  ôc  fiezia^ 
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difeit  dans  1  cxpoilcion  tant  de  fois 
citée  5  6]He  U  foy ,  encore  efH'elle  fait 
^ejHeUiHefois  comme  enJèvelU  és  El  eus 
Je  Dieu  femr  le$$r  faire  cenmiftr^ 
hnr  infirmité  y  ce  néanmoins  jamais 
ne  va  fims  craintt  de  Dieu  &  cha-^ 
rite  du  prochain.  Et  un  peu  après 
il  difok  deux  chofes.  de  l'c^pm  d'a^.  i^^^-  ^f^^ 
doption  :  1  une ,  que  ceux  qui  ne  ' 
ibm  planiez  en  TEglife  que  pour  sae 
temps ,  ne  le  reçoivent  jamais  j  l'au- 
tre^ qae  ceux  qui  fonc  entrez  dans 
le  peuple  de  Dieu  par  cet  efprit  d*a- 
doption,  nenfoixent  jamais. 
'    On  appuyoit  cette  doârine  (m  xir. 
ctsi^;iû;^^^^.  Dieu  nefipaintcomme  %rllVt 
homme ,  en  firte  ^t^ii  même  t  mi  «iture  om 
^mme  le  FtU  de  rimmne  ^  eu  forte  aam  k  cat- 
efu*ii  fe  refmu^  Ce  cpi  airok  aufli  viAiime., 
fait  dire  à  -Sauit  Paul ,  qt4.e  les  "àon$  ihid.f. 
^     V0catien  de  Die  m  fimt  fans  tv**  Rm.Xla»^ 
fentance.  Maisquay>ac  perdoit-on 
«tcim  do»  de  JDieu  dans  les  adulté* 
rcs  9  dans  les  homicides ,  dans  les 
crimes  les  plus  noirs ,  xû  xneiiae  dans 
l'idolâtrie  ?  Et  s'il  y  en  a  quelques- 
iiBS.  qu'on  puiil^  peixii:e  du  moins 
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pour  un  temps  &  dans  cet  état, 
pourquoy  la  vraye  foy  juftifiancc  > 
Se  la  préfcncc  du  Saint  Elprit  ne  fe-* 
ront- elles  pas  de  ce  nombre  ^  puis 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  incompati- 
ble avec  récat  de  péché  que  de  cel^ 
les  grâces } 
xnx.-  Sur  cette  dernière  di£5culté  oii 
r .  faifoit  encoce  une  demande  d'une 

qu'on  faifoit  ,  ^,  o  ■ 

aux  caivinif'  cxtreme.  conlequence  »  &  je  prie 
T^  '^^a^t  qtton  la  confidére  attentivement  » 
damné  en  cas  parce  qu  elle  rera  la  matière  a  une 
AwiTri^l^"*  importante  difpute  dont^nous  au-î 
rons  a  parler.  On  demandoit  donc 
àunCalvinifte}ce  vray  âdele>  Da- 
■  vid  par  exemple  y  tonibé  dans  un 
adultère  &c  ua  homicide  »  feroic  -  il 
fauvé  ou  damné  ,  s'il  mouroit  en  cet 
itat  avant  que  d'avoir  fait  péniten* 
ce  ?  Aucun  n'a  oCè  réponàre  qu'il 
feroit  fauve  i  car  auûi ,  comment 
fotttenir  eftant  Chrétien  qu'on  (e« 
foit  fauv  e  avec  de  tels  crimes  l  Ce 
yray  fidèle  feroit  donc  damné  s'il 
mouroit  en  cet  étatî  ce  vray  fidcle 
jCB  cet  état  a  donc  ceflé  d'eftrc  jaQ* 
le  >  puis  qu'on  ne  dira  jamais  dW 
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joikc  qu'il  Teroit  daiiuié  s'il  mpuroip 
en  Vétat  où  il  eft. 

Répondre  qu'il  n'y  mcmïtSL  pas  >    x  i  v^. 
&  qu'il  fera  pénitence  s'U  eft  d«  f-^- 
nomare  des  Piedcltincz ,  ce  n  elt  du  caivinif. 
rien  direj  car  ce  n'eft  pas  la  ptédf  -^tm^' 
tinatioQ>  ni  la  pénitence  qu  on  ie« 
(a  m  jour  qui  nous  juftific,  &nous 
jrend  Saints  i  autrement  un  infidèle 
prédeâtné  fisroic  aâuellemenc  fan*^ 
ékidé  ôc  juftifié  avant  mefme  que 
^'avoir  la  foy  &  la  pénitence,  puis* 
qu'avant  que  de  les  avoir,  condam- 
nent ilcftoitdéjaprédeftiné  ',  cons- 
tamment Dieu  avoitdé^aréiblu  il 
les  auroic. . 

Que  fi  on  répond  que  cét  infide-^ 
le  n'cft  pas  aûuellcment  jaÛù^é  6c 
^mâifié,  parce  qu'iJ^n'a  pas  encore 
eu  la  foy  SfC  la  .pénitence ,  encpie 
qu'il  les  doive  avoif  un  jour;,  att* 
Jbicu  que  le  vray  fidèle  les  a  déjat 
eues  :  c  eft  un  nouvel  embaras,  puis 
qu'il  s'enfuivroic  que  la  foy  &  la. 
Maicei^  une  &is  csercécs  par  If. 
fidèle,  le  juftificnt  &  le  fanétifient 

aâudlejnenc  &  pouc  toûjpurs^ 
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core  qu'il  ccR'c  de  les  exercer,  &c 
mcime  qu'il  les  abandonne  pat  de» 
crimes  abominables  i  choie  plus 
horrible  à  penfer  que  tout  ce  qu'oa 
a  pu  voir  jufqu'icy  dans  cecce  ma* 
tîére^ 

X  V.        Au  refte>  ce  n'eft  point  icy  une 
îion  n  e  ft  ^   queftion  chimérique  i  c  cft  une  qucC- 
iBdiô'crcntc.  cioii  que  chaquc  fidèle,  quand  il 
pèche,  fe  doit  £ûre  à  lay^-meinie  s 
ou  plûtoft  c'eft  un  jugement  qu'il 
doit  prononcer  ,  £i  je  mourois  eni 
Férac  où  je  fuis  ,  je  ferois  damnéii 
Ajouter  après  cela,  mais  je funsprCK 
deftiné,  &  je  teviendray  un  jour^ 
&  à  caufe  de  ce  retoux  futur ,  dc& 
à^préfent  je  fuis  Êiint  &  jnfte,  6c 
membre  vivant  de  Jcfus-Cluift  :  c'efil 
.  le  comble  de  i  avenglesnent. 
^  *";yj'  t    •  Pendant  que  les  Catholiques  So 

Ces  divctll-  1  * 

tcz  faifoienc  ics  Luthcncns  mieux  éccHitez  qu  eux 
revenir  plu  -  j^j^^  }^  nouvelle  Réforme  pouflbient 

mûss.        ces  raitonnemens ,  plutieurs  Caivi-» 

niftes  rcvenoienf,  &  voyant  d'ail-» 
leurs  parmi  les  Luthériens  une  do-^ 
ârine  plus  douce,  iis  s'y  laifloient  at- 
tiser. Une  vdlosicé  générale  en  Dieyb 
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de  (auver  cous  les  hommes  >  en  Jdus» 

Chrift  une  intention  fincérc  de  les 
racheter ,  &c  des  moyens  fuffifans  o£* 
fcrts  a  tous  ;  c'eft  ce  qu  enfeignoicnt 
les  Luthériens  dans  le  livre  de  la 
Concorde.  Nous  Tavons  veû  :  nous  s.  liv.  yni. 
avons  veù  mefme  leurs  excès  too*    .f  *^ 
chant  ces  moyens  offerts  ,& la coo-  tlniord  ' 
pération  du  libre  arbitre  :  ils  en-  ^^'-M^- 
troient  tous  les  jours  de  plus  en  o'feq, 
plus  dans  ces  fentimens  >  &  on  com- 
mençoit  à  les  écouter  dans  le  Cal-* 
vinifme»  principalement  en  Hpl- 
hmde. 

'  Jacques  Arminius,  célèbre  Mi- 

niftre  d'Amfterdami  &  depuis  Pro-  m^^^^ui 

fefleur  en  Théologie  dans  TAcadé- 

mie  de  Léyde  9  fîit  le  premier  à  Te 

déclarer  dans  l'Académie  contre  les  M.  DC  i. 

maximes  receûës  par  les  Ëglifes  du 

païs  :  mais  un  homme  fi  véhément 

neftoit  pas  propre  à  garder  de  juf- 

tes  me(ures«  Il  blâmoit  ouvertement       -  ^ 

Bcze ,  Calvin ,  Zanchius ,  &  les  au-  t>ordr.  'lait. 

très  qu'on  regardoit  comme  les  co-  ^^^^""^^'/g*'^ 

lonnes  du  Calvinifme.  Mais  il  com*  ^Inte^ynU^ 

batoit  des  excès  par  d  aoaes  excès  ^ 
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&  outre  qa  on  le  voyoit  s'appro- 
cher beaucoup  des  Pélagiens ,  on  le 
'   foupçonnoit,  non  fans  raifon  ,  de 
quelque  chofe  de  pis  s  certaines  pa-* . 
jroles  quiluy  échapoient,  le  faifoienc 
croire  favorable  aux  Sociniens ,  ôc 
un  grand  nombre  de  fes  difciplcs 
tourneZ'depuis  de  ce  cofté-ia»  ont 
confirmé  ce  foupçon. 
xvïii.       Il  trouva  un  terrible  adverfaire 
d/comlr^    en  la  per^nne  <le  François  Gomac 

ProfeUeur  en  Théologie  dansTAca- 

Je  Calvinif-      i  /    •    i   ^  •  i 

me.  Parti  des  dcjpie  de  Gromngue,  rigoureux  Cal- 
Rcmontrans  yinifte  s'il  en  fut  jamais.  Les  Acadé- 
sQQAtratti,    mies  le  partagèrent  entre  ces  deux 
Profefli'eurs  :  la  divifion  s'augmenta 
les  Miniftres  prenoienr  parti  :  Ar* 
minius  vit  des  Eglifes  entières  dans 
le  iîen  :     mort  ne  termina  pas  la 
querelle  y  Se  les  efprits  s'cchaufFé- 
lent  tellement  de  parc  Se  d  autre 
fous  le  nom  de  Remontrans  &  de 
Contre-remontrans ,  c  eftoit-à-dire, 
d'Arminiens  &  de  Gomariftes ,  que* 
les  Provinces -Unies  fe  voyoienti 
la  veille  d'une  guerre  civile- 
Le  priTOc       Le  Priace  d'Orange  Maurice  eût 
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fes  raifons  pour  foûtenirles  Goma-  d  orang«ap-' 
ïiftcs.  On  croyoic  Barncveld  fon  5"^=  .^^f; 

.     r         1.1  A      •   •         mer  parti,  & 

ennemi,  ravorablc  aux  Arminiens,  Bamevcid 
&iaraifon  qu'on  en  eue,  ccft  qu'il  ^'^"^^c- 
propofaune  tolérance  mutuelle ,  & 
quon  impofaft  (ilence  aux  uns  6c 
^ux  autres. 

C'eftoic  en  effet  ce  que  fouhai?- 
toient  les  Remontrans*  Un  parti 
naifTant,  &c  foible  encore,  ne  de^ 
mande  que  du  temps  pour  s'afiFer* 
mir  :  mais  les  Miniftrcs  parmi  IcC- 
quels  Gomar  prévaloir,  vouloient 
vaincre,  &  le  Prince  d'Orange  é- 
toictrop  habile  pour  laiâèr  fortifiée 
un  parti  qu'il  cioyoit  autant  oppo- 
fé  à  fa  grandeur  qu'aux  maximes 
primitives  de  la  Réforme. 

Les  Synodes  provinciaux  n'a-  x 
voient  fait  qu'aiçiir  le  mal  encon-  Rcmo». 
.oamUfinc  les  Kemoncrans  ^  il  enral-*  miniens  con. 
lut  enfin  venir  à  un  plus  grand  re-  f*"""^^  '^t^^ 

,  j        •  r  1      c  '  ^"  Synodes 

mede  :  ainliles  Etats  Généraux con-  Provinciaux, 
voqucrent  un  fynode  national,  où  ^,:TyZT:c 
ils  invitèrent  tous  ceux  de  leur  Re-  Dordtca,  - 
jugion  en  quelques  païs  qu'ils  fi^ 
fent*  A  cette  invitation  l'Angletcr- 
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rc ,  l'EcoflTe ,  le  Palatinat ,  la  HcfTe  ^ 
les  Suifiès,  les  Républiques  de  Ge* 
neve,  de  Biemc  ,  d'Embden ,  &  en 
un  mot  tout  le  icorps  de  la  Réforme 

3ui  n  eftoit  pas  uni  aux  Luthériens, 
éputérent ,  d  la  téferye  des  Frai^ 
çois ,  qui  en  furent  empefchez  par 
des  talions  d'Ëtacj  &  de  tous  ces 
députez  joints  à  ceux  de  toutes  les 
Provinces  -  Unies ,  fut  compofé  ce 
fameux  (ynodc  de  Dordreét,  dont 
il  nous  faut  maintenant  expliquer 
la  doârine  6c  la  procédure. 
X  X  T.        L  ouverture  de  cette  aflemblée  fc 

^"sylioL         *  4-  Novembre  i  é  1 8.  par  un 

[       *   fermon  de  Baltafar  Lydius  Minillre 
u^Dc.xvnu      Dordrcâ.  Les  premières  féances 
furent  employées  à  régler  diverfeg 
cfaofes  de  difcipline ,  ou  de  procé- 
.  dure ,  &  ce  ne  tut  proprement  que 
le  1 3*  Décembre ,  daas  la  trente- 
unième  féancc,  que  Ton  çommença 
à  parler  de  la  doârine» 
XX r  I.       Pour  entendre  de  quelle  manière 
la  difputcré.  Qn  y  procéda,  il  faut  fçavoir  qua- 

duitc  à  cinq  'oJ 

chefs.  Décia-  ptes  beaucoup  de  livres  &  de  con^ 
lacion  des    tcrcnccs  U  difpute  s  eiloit  enfin  rè- 
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4uitc  à  cinq  chefs.  Le  i.  rcgardoic 
la  prédeftinadon>  le  z.  runiveiiali-  fur  ^ci  cinq 
té  de  la  Rédemption  i  le  ^.  &  le  4. 
qu'on  uraitoic  toujours  cnfemblc,  re« 
gardoietit  la  corruption  de  Thomme, 
Se  la  convciiiou  j  le  5,  regardoii  U 
perfévérance* 

.  Sur  CCS  cinq  chefs  les  Remontrans 
avoient  déclaré  en  général  en  pleii^  y 
fynode  par  la  bouche  de  Simon 
pifcopius  Profetièur  en  Théologie 
a  Léyde  qui  paroiil  toujours  à  leur 
^eile,  que  des  hommes  de  grand  nom 
Se  de  grande  réputation  dans  la  Ré'* 
forme  avoient  établi  des  chofes  qui 
ne  convenoient  ni  avec  la  fagedèdo 
Dieu^ni  avec  fa  bonté  6<:fa.  juftice> 
ni  ave^  Tiamour  que  Jefus-Chcift 
avoit  poiu  les  hoi)Punes>  xû  avec  (k 
ikisfàâion*  ôc  fes  mérites,* ni  avec 
la  iainteté  de  la  prédication  &:  dif 
miniftére,  ni  avec  Tufage  des  Sacre- 
mens,  ni  enfin  avec  les  devoirs  du 
Chrétiefu  Q^s  grands  htmmes  qiriis 
vouloicnt  taxer,  eftoicnt  les  Auteurs 
jdç  la  JËléfoane ,  Calvip»  Beze,  Zaï^r 
chius ,  &ç  les  autres  >  qaon  ne  Uw 
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permettoit  pas  de  nommer  ,  mais 
qu'ils  n'avoient  pas  épargné  dans 
leurs  écrits.  Après  cette  déclaration 
€-ir  vvv»  générale  de  leur  fentiment  ils  s'cx- 
|u  iiM.  pliquérent  en  particulier  iiir  les  cinq 
acticieS)  &:  leuc  déclaration  attaque ic 
principalement  la  certitude  du  falut^ 
&  Tinamiffibilité  de  la  juftice',  dog* 
^  mes  par  lefqueis  ils  prétendoient 
qu'on  avoir  ruiné  la  piété  dans  la 
Réforme  >  &  deshonoré  un  fi  beaa 
nom.  Je  rapporteray  la  fubftance  de 
cette  déclaration  des  Remontrans» 
afin  qu'on  entende  mieux  ce  qui  fit 
la  principale  matière  de  la  délibé« 
ration  >  &  enfiiite  des  décifions  du 
Synode. 

X  X 1  n.  Prédeftination  »  ils  difoient 

Ce  que  por-    ^^'1/     faUoit  reconnoi^ire  en  Dieff 

lliûon:dcs    '^f^c^ff  décret  ééfilu^  par  lequel  il  enjt 

Kcmontrans  réfolu  de  donner  refus  -  Chrifi  aux 

Scfîanku.  £1^^  fi^l^^  »i  de  leur  donner  non  flUs 
lier.  Sur  u  4  eHx-fenls  par  une  vocation  efficace ^ 
prédeftma-  ^  ^  jHpficaelon ,  U  ferfévéràn^ 
IbiJi  c^,      la  gloire  ;  mais  ^nil  avait  or-' 

donné  J/efm-Chrifi  R/demptenr  com^ 
mun  de  (ont  Je  monde,  ^  r/filn  par 
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ce  décret  de  j^fiifier  &  fauver  tom 
C€HX  qui  croiraient  en  Ihj^  ^  en  mef- 
me  temps  leur  donnera  tous  les  moyens 
fujfifans  pour  efire  foHvez,  s  que  per^ 
fmne  ne  p/rijfoit  pour  n  avoir  point 
ces  moyens  y  mais  pour  en  avoir  abn^ 
fé  'y  que  VéleStion  abfoluë  ^  précife 
des  particuliers  fe  faifoit  en  veuè 
de  leur  foy  &  de  leur  perfévéranct 
future  y  (ir  qu'il  ny  avoit  d'eleilion 
que  conditionneUe  ;  que  U  réprobation 
Je  faifoit  de  mefme  en  veué  de  lin-- 
fidélité  &  de  la  perfévérance  dans  un 
Jt  grand  mal. 

ils  ajoûtoieut  deux  points  di-  xxiv. 

d»  *     \*  t      *       r  1  r        Doarine  des 

^        une  particulière  conlidera-  Rcmontrans 

tion :  l'un ,  que  tous  les  cnfans  des  ^l^^^l!^^- 

fidèles  eftoieat  fanâifiez ,  &  qu*aà-  fans.^&^e 

cun  de  ces  enfans  qui  mouroicntde-  ^^^j^^^^j 

Vantru(age  de laraiCbn  n*eftoit  dam«  condarc 

ne  i  Tautre ,  qu  a  plus  forte  raifon 

aucun  de  ces  enfans  qui  mouroiént  îbidi 

après  le  Baptême  avantrulàgc  de  la 

ndfbn  »  ne  leftoic  non  plus. 

En  disant  que  tous  les  enfans  des 

iideles  eftoiencfan^iâes^ds  nefaii> 

Ibient  que  répéter  ce  que  nous  avons 
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tendre  que  qui  perdoic  par  Tes  cri- 
mes la  roy  aâuelle  qui  nous  juftifie, 
perdoic  aufli  avec  elle  la  grâce  jufti-» 
fiance  &  la  faincecé    enfin  ils  di- 
^ft.iyjhid,  foicnt  encore  que  perfonne  ne  devait 
croire  que  Jefus^Chrifl  fujl  mort 
four  luyyjî  ce  nefl  ceux  pour  lefquels 
il  efloit  mort  en  effet  :  de  forte  que 
les  réprouvez^ ,  tels  que  quelques-uns 
les  imaginaient ,  pour  le/quels  Jfefus^ 
Chrifi  neftoit  pas  mort  y  ne  dévoient 
-pas  croire  quil  fufi  mort  pour  eux» 
:       ^    Céc  article  alloit  plus  loin  qu  il  ne 
paroiflbit.  Car  le  deflein  eftoit  de 
montrer  que,  ftlon  la  do£trine  de 
Calvin  &  des  Calviniftcs  qui  po- 
foient  pour  dogme  indubitable  que 
Jefus-Chrift  neftoit  mort  en  au- 
cune forte  que  pour  les  prédcfti^ 
nez,  &  n  eftoit  mort  en  aucune  for- 
te pour  les  réprouvez  ,  il  s'enfui- 
voit  que  pour  A\x,c  ^  Jjfm-Chrill  efi 
mort  pour  mayA^  falloir  cftreafleùrc 
cl*une  certitude  abfoluc  de  fa  pré- 
dcftination  &  de  fon  falut  éternel  » 
làns  que  jamais  on  puft  dire  5  //  ejt 
Tt^on  pour  mojfy  m^A^  je  me  fuit  ren^ 
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du  fa  mort       la  rédemption  inutt-^ 
les  :  Doctrine  qui  renveifok  toutes 
les  Prédications,  où  l'on  ne  cefTe  de 
dire  aux  Chrétiens  qui  vivent  mal, 
qu'ils  fc  font  rendus  indignes  d'a- 
voir efté  rachetez  par  Jcfus-Chrift» 
C'cftoit  auffi  l'un  de  ces  articles  ou 
les  Remontrans  foùtcnoicnt  qu'on 
renverfoit  dans  la  réforme  toute  la 
fincéi'ité  &  la  fainteté  de  la  Prédica- 
tion au(G-bicn  que  ce  paflTagc  de 
Saint  Pierre  :  Ils  ont  renié  le  Set-  ^•'^^^n.  r* 
gneur  cjHt  les  avoit  rachetez,  y  &  fe 
font  attirez,  une  foudaine  ruine. 
.  Sur  le  troifiéme  &  quatrième  chef>    x  x  v  t. 
après  avoir  dit  que  la  grâce  eftoic  1'''^": 
necellaire  a  tout  bien,  non  feule-»  ficmeôcqua^ 
ment  pour  lachever,  mais  encore  "^^"^^  ^^«f- 
pour  le  commencer,  ils  ajoutoient  ^^f-  ^^1^:^' 
que  la  grâce  efficace  nefloit  pas  irré^^  ^^  .^  ^* 
fflihle.  C'eftoit  leur  mot,  &  celuy    '  ' 
des  Luthériens  dont  ils  fe  vantoient 
de  fuivre  la  dodrine.  Ils  vouloicnt 
dire  qu'on  pouvoir  réfifter  à  toute 
forte  de  grâces*,  &  par  là,  comme 
chacun  voit,  ils  prétendoient,  cjnen-  p.  ^^^^ 
C9re  cjHe  la  grâce  fnfi  donnée  inéç^a^ 

Bij  ^ 
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lenfem ,  Dieu  en  dânnoit  en  en  ùp 
f  voit  une  ffiffifante  à  tom  ceux  à  qui 
tEvan^k  eftoit  émnonàé  y  mejme  % 
ceux  qui  ne  fe  cmv ertiffoient  p/ts  ;  & 
t^ririr  étvee  un  defir  fincére  & 
neux  de  les  fauver  tous  fans  quil 
jPiï  deux  perJhnnu§BS  y  faifant  fem^^ 
kUnt  de  vouloir  fauver,  fonds 
ne  le  wuiavt  pas ,  &  foujfant  fecre^ 
tement  tes  hommes  aux  péchez,  tfH*il 
défendait  puHiqHement^  Ils  cn  vou- 
loient  direâ^mciit  dans  toaisices  erti 
droits  aux  auteurs  de  la  réforme  Sc, 
d  la  vocation  peu  finc^M  qu'ils  at< 
«ribuoient  à  Dieu  lors  qu  il  appci- 
l0it  i  lextériedr  cefnt  otie  dans  ié 
fonds  il  avoir  exclus  de  la  grâce,  les 
ptédoftinant  aa  tHaL        .  t  ;.ii.'m 
*      *       Pour  montrer  combien  la  gracô 
cftoit  'W$^Wtf(  il  faut  permettre  ces 
ftiots  que  i  ufage  avoir  confacrcz , 
|»éttiaévit€#f^4àngueur  )  ils  avoient 
Utt  vil.         un  a^ticïe^  qui  difoit  cjue  Ihom^ 
mi.  «7.  *    m^fêmt/t^^'là  S^         Saint  Ef 
jprit  faire  plus  de  bien  qu'il  fil'nn  -fS^ 
fait  5  <^  s'éloigner  du  mal  vlm  qu'il 
ne  s  en  éloi^it }  ainfi  il jrraltoiî  foffci 
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vent  à  la  grâce  >  ÔC  la  rendait  ùm»» 
file* 

Snt  la  perrévàrance  ils  déddoiefit  x  x  v  i  r. 
que  Dieu  donnoip  aux  vraiâ  fidèles  Ç^tiaration 
régnerez»  fur  fa  grâce  des  imjent  crans  fur  ra«^ 
/<?/^r    conferver  dans  cet  efiat  :  cjHtls  ^^^^^^^  ^ 
fouméem  perdre  la  wdye  foy  jufii^        ^  * 
fiapte ,  &  tember  dms  des  péchez,  ji^l/ml  j^* 
^ismff^atMes  avec  la  jftflifî canon , 
mejme  da^ts  des  crimes  atroces  j  y  per^ 
iévérer^  y  mourir^  ^'en  relever  aujji 
far  U  pinitenceyfans  néanmoins  cjue 
la  grâce  les  contraig^nifi  à  la  fairth 
Voilà  ce  qu'ils  preflbient  avec  le 
plus  de' force ^  denfiant»  diibient'^ 
ils  5  de  toHt  leter  cœnr  ces  dogmes  tf»^ 
fies  &  contraires  aux  ^omes  mœurs 
4ju*on  répandait  tom  lies  j^rs  parmi 
les  peuples  i  que  .  les  vraù  fidèles  ne 
fifuvoiene  tomber  dans  des  féchex,  dw 
malice  y  mais  feulement  davs  des  pe"^ 
etbex,  d'igndrance  fjr  de  foibiefe  :  e]u*ils 
ne  pouvaient  perdre  la  grâce  :  que  tpm 
las  crimes  dssmaude  affemblez,  eu  um       \  , 
ne  pouvoient  rendre  inutile  leur  éle-* 
0san  s  ni  leur  en  afier  la  certitssde  i 
fhçfe  a  aiputoieût-ils>  qui  ouvroit  U 
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forte  a  une  [écnrhé  charnelle  &  périr 
nicieufe:  qu  aucuns  crimes^  quelque 
horribles  qu  ilsfujfcnt,  ne  leurefioient 
imputez^  :  que  tous  péchez,  préfens  ^ 
futurs  leur  eftoient  remis  par  avan^ 
ce  :  quau  milieu  des  héréjies  ,  des 
ndulteres  &  des  homicides  pour  lef* 
quels  on  pourroit  les  excommunier  y. 
^Tt.ri.  îhid.  ils  ne  pouvoient  totalement  fina^ 

lement perdre  lof^foy-. 
XXVIII.       Ces  deux  mots  totalement  &  fi- 
ffl^mids""      rialement  eftoient  ceux  fur  lefc^ucrs 
kfqucis  rou-  principalement  rouloit  la  dilpute,. 

liir;>utcr     Perdre  la  foy  &la  grâce  de  la  jufti- 
QWovï  pou-  fication  totalement  ^  c'ettoit  la  per- 
fir^cr/ïï-  dre  tout-a-fait  un  certain  temps  \  la 
■ment  ôc  finu.  perdre  finalement,  c'cftoit  la  perdre 
a  jamais  6c  lans  retour.  L  un  6c  1  au- 
tre eftoit  tenu  impoflible  dans  le 
Calvinifme,  &  les  Remontrans  dé- 
tcftoient  l'un  &  l'autre  de  ces  excès.. 
XXIX.        Ils  concluoient  la  déclaration  de 
Contre  lacer-  j      do6l:rine,en  difant  que  comme 

ticude  du  la-  ^  i  i  •    j  î 

lur.  •  le  vray  fidèle  pouvoir  dans  le  temps 
^rt.  VIL  préfcnt  cftrc  affcûré  de  fa  foy  &  de 
yi  i X.  ibitl.      bonne  confcience,  il  pouvoir  auflî 

cftre  aflcùré  pour  ce  temps-U,  &il 
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y  mouroit  ,  de  fon  falut  éternel } 
qu'il  pouvoir  auflî  eftre  afl'euré  de 
pouvoir  perfcvércr  dans  la  foy,  parce 
que  la  grâce  ne  luy  manqueroit  ja- 
mais pour  cela  :  mais  qu'il  fuft  aC* 
fcûrc  de  faire  toujours  fon  devoir,  ils 
ne  voyoient  pas  qu'il  le  pufl  efirrcy  ni 
cjHc  cette  ajfcurance  luy  fufl  nécepîire. 

Si  l'on  veut  maintenant  corn-  xxx. 
prendre  en  peu  de  mots  toute  leur  Fondcmcnc 
dodrinc  ,  le  fondement  en  eftoit  f;;,,^f";j^] 
qu'il  n'y  avoit  point  d'élédtion  ab-  n'yavokiuit- 

r  }  -2         'C>  ^   '  le  préférence 

lolue ,  ni  de  prelerence  gratuite  par  gratuite  poiu 
laquelle  Dieu  préparait  à  certaines  les  Eleûs. 
perfonnes  choifies  &  à  elles  feules 
des  moyens  certains  pour  les  con- 
duire à  la  gloire  :  mais  que  Dieu 
ofFroit  à  tous  les  hommes ,  ôc  fur 
tout  à  tous  ceux  à  qui  TEvangile 
eftoit  annoncé,  des  moyens  fufE- 
fans  de  fc  convertir ,  dont  les  uns 
ufoient,  &  les  autres  non ,  fans  en 
employer  aucun  autre  pour  fes  élcùs 
non  plus  que  pour  les  réprouvez  ; 
de  forte  que  l'élection  n'cftoit  ja- 
mais que  conditionnelle ,  &  qu'on 
en  pouvoit  déchoir  en  manquant  à 

B  liij" 
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la  condition.  D'où  ils  concluoient^ 

{)remiércment  qu'on  pouvoit  perdre 
a  grâce  juftifiaute  5  &c  totalement , 
c'eft-à-dire ,  toute  entière ,  &c  fina- 
lement 5  c'eft-à-dire,  fans  retour  -,  fe- 
condemcnt.  qu'on  ne  pouvoir  en  au- 
cune forte  eftre  afleûré  de  fon  falut. 

XXXI.  Encore  que  les  Catholiques  ne 
cathoTquM^  convinflcnt  pas  du  principe,  ils  con- 
convcnoient  vcnoient  avec  eux  des  deux  demie- 

avec  les  Rc-  f  »  T         litT"  • 

montuns7         conlequences  qu  ils  etablilloient 

néanmoins  fur  d'autres  principes 
qu'il  ne  s'agit  pas  d'expliquer  icy.j 
&  ils  convcnoient  aufli  que  la  do- 
ctrine Calvinienne  contraire  à  ces 
conféquences  eftoit  impie  ,  &  ou- 
vroit  la  porte  à  toute  forte  de  crimes. 

XXXII.  Les  Luthériens  convenoient  aufli 
toïtYa^dm-  point  avec  les  Catholiques  Se 
Tcncedcs  ca-  les  Rcmontrans.  Mais  la  différence 
Lu^thldcns"^"  des  Catholiques  &c  des  Luthériens 
&  cics  Re-  eft  que  les  derniers,  en  niant  la  ccr- 
oiontrans,     titude  dc  perfévércr  reconnoiflbient 

une  certitude  de  la  juftice  préfente, 
en  quoy  ils  eftoicnt  fuivis  par  les 
Remontrans  :  au  -  lieu  que  les  Ca- 
tholiques différoicnt  des  uns  &  des 
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autres  5  en  foCitenant  qu'on  ne  pou-       .    . .  ^ 
voit  eftre  all'eùré  ni  de  les  bonnes     -i^  - 
difpofitions  futures,  ni  mefnie  de  fe$> 
bonnes  dilpofîtions  préfentes ,  donc 
au  milieu  des  ténèbres  de  noftie. 
amour  propre  nous  avions  toujours 
fujet  de  nous  défier ,  de  forte  que  la  - 
confiance  que  nous  avions  du  cofté' 
de  Dieu  n  oftoit  pas  tout-à-fait  le 
doute  q-uc  nous  avions  de  nous-- 
mefmes. 

•  Calvin  &c  les  Calviniftcs  comba-  xxxîiîv 
toient  la  dgétrine  des  uns  &  des  au-  ^V/SiS 
très  3  &c  foùtenoient  aux  Luthériens-  aux  uns  & 
&  aux  Remontrans  que  le  vray  fi-»  autres, 
dele  eftoit  alTeùré  non  feulement  da> 
préfthc ,  mais  encore  de  l'avenir,  & 
a^Teûré  par  conféquent'dene  perdrCf 
jamais  ni  totalement ,  c'eftrà-dire 
tout-à-fait,  ni  finalement,  c^eft-a- 
dire,  fans  retour,  la  grâce  juftifiantej^ 
ni  la  vraye  foy  une  fois  reêeûë. 

'  'L'état  de  la  queftion  ôc  les  diff4r   x  x  x  i  v. 
fcns  fchtimens  font  bien  entendus,.  ^^1^^"^^^^^^^ 
&  pour  peu  que  le  Synode  dç.  Dor-?  qu* on  pro- 
dredt  ait  voulu  parler  clairement,.  ^^^^^^^^ 
an  comprendra  {an^'difficul  tc  qiieUç.  . 
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déclaration  y  .zvqUnt  fpimxic 

mal  kur.iioâi*ine,  de  rejeccer  ncç- 

injuftcmcnt  acculcz.>  &c.  pliant  auili;; 

Jlficni  im  dcs^rticlcs  donc  ou  fe  fetr» 

odieufc  ^  -      :  \; 

.x'x  ^  V.  Si  pnmâ  it  a  âlla^  jpaiicr  mctt^ 
^^^î|^      mtnt ,  c'eft  après  une  te^ie  diéclarà^ 

élures..  EcoiitoîisdoncuiaintciianL  I;^ 
déciûon  du-âjmode*.'  '.i  :  ;  i 
- 11  prononce  furies  dnq.  chcfi^ro^ 

me  nous  avons  dit ,  le  t^iiûémCîéC' 
le  qiiacriéme  che£dlloie£^t:  toujoura? 
cnfèmble^  Chaque:  chapâtrr^  riettâSf 
parties  :  dans  la  première  ou  cublic k 
.  dàns^a  fecoindc  att^  re j  ctce,  &  cm  îito-.. 
pitMiVe^-Voicy  la  fubftancc-dcs  Git^ 
Bons^  car  c:tSs^^XïAcf^^ 
■xxirvr'  d'êCTets^ée'W'SynGck.'^' V/  -^.n,. 
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J'dn  décidoit  que  le  décret  en  efi  ab-  Synode  fur  le 
foin  &  immuahUî  que  Dieu  donne  Xl'T^ytll^ 
in  vraj/e  cfr  vive  foy  à  topu  ceux  qu'il  ks  feuls  é- 
^eut  retirer  de  la  damnation  corn-  '^r'^' 
mune  ET  a  eux  s  e  ii  rs  :  que  cette  lue 
jùy  efi  un  don  de  Dieu  ;  que  tous  les  Scff. 
é le ù s  font  dans  ieur  temps  affeiirez^  xxxp^i. 
de  leur  élection  ,  quoy  -  que  non  pas  J'eq. 
en  mefme  degré      en  égale  mefure ;  ibid.arï, 
que  cette  ajjeûrance  lettr  vient  non  en'  ^  &r^^- 
fondant  les  fecrets  de  Dieu  ^  mais  en  ^' 
remarquant  en  eux  avec  une  fainte  - 
volupté  er  une  joye  fpirituelle  lei 
fruits  infaillibles  de  l'éleWon  tels  que- 
font  la  vtaye  foy ,  la  douleur  de  feli" 
péchezj ,  &  les  autres  y  que  le  fenti^'- 
ment  (fr  la  certitude  de  leur  éleliion 
les  rend  toujours  meilleurs  ;  que  ceu>:    •  '  • 
qui  n'ont  pas  encore  ce  fentiment  efi-^ 
cace      cette  certaine  confiance  la  dot-- 
vent  defirer  ;     enfin  que  cette  doctrine 
Tfè  doit  faire  peur  qu  a  ceux  qui  atta*  .  . -, 
chez,  au  monde  ne  fe  convertiffent  -pas 
férieufement.  Voila  déjà  pour  les  feulç 
cleùs  avec  la  vraye  foy  la  certitude? 
du  falut  :  mais  la  chofe  s'expliquera^ 
bien  plus  clairement  dans  la  fuite > 

il  vi  . 
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XXXVI 1.  L'article  XV 11.  décide  que  U 
pécifion  fur  p^y^i^       j)ieu  déclarant  fawts  les 

le  B.iptcmc     I     ^  i       r  t   r  ^ 

des  ciifans.  efjfans  des  fidèles  y  non  par  nature^ 
^rt.  xriL  ^^^-^  r alliance  oh  ils  font  com^ 
^f'*  fris  avec  leurs  parens  ,  les  parens  fi-- 

deles  ne  doivent  pas  douter  de  léle^ 
Biion  &  du  falidt  de  leurs  enjans  qui 
meurent  dans  ce  bas  r.^e. 
S^jr.  n.  7 s.       En  cet  article  le  Synode  approu^ 
ve  la  dodtrine  des  Remontrans , 
qui  nous  avons  ouï  dire  précifé- 
ment  la  mefme  chofe  :  il  n  y  a  donc 
rien  de  plus  alTeùré  parmi  nos  ad- 
verfaires  y  qu'un  article  qu  on  voit 
également  enfeignc  des  deux  partis  v 
la  fuite  nous  fera  voir  quelles  en. 
font  les  conféqviences. 
T  x  xvn  1.    P^^^^^i      articles  rejettez  ontrou-- 
Condamna-        ccluy  qui  vcut  quc  la  certitude 
5urntoien"îa  dfi  falfit  dépende  d'une  condition  in- 
«"i""!'^  «Ju  certaine  ;  c'eft-à-dirc ,  que  l'on  con- 
7/ r  ,  r., ,  damne  ceux  qui  cnfcignent  qu'on. 
tiZ.        cft  affeùré  d'eke  fauvi  en  pcrfé- 

véiant  à,  bien  vivre  ,  mais  quon 
n'cfl;  pas  aflcCuc  de  bien  vivre-,  qui-, 
eftoit  précifémcnt  la  do6liinc  quei 
mous  avons  ouï  cnfeigner  aux  Rc.-^. 


L  I  V  R  E    X  I  V-  n 

xnontrans.  Le  Synode  déclare  abfui*-^ 

de  cette  certitude  incertaine &  pac 

confcquent  établit  une  certitude  ab- 

foluë /qu'il  tafche  melme  d'établie 

par  l'Ecriture  :  mais  il  ne  s'agit  pas 

des  preuves  -,  il  s'agit  de  bien  po- 

fer  la  dodrine ,  &  d'entendre  que  .    .    .  • 

le  vray  fidèle ,  félon  les  deciets  de 

Dordrcd  5  non- feulement  doit  eftre. 

affcùré  de  fon  falut  ^  fuppofé  qu'il 

faffe  bien  fon  devoir ,  mais  encore. 

qu'il  doit  eftre  afTcûré  de  le  bien  faire,  • 

du-iïioins  à  la  fin  de  fa  vie.  Cen'ed 

pourtant  rien  cncore^ôc  nous  verrons. 

cette  do6trine  bien  plus  clairement. 

décidée. 

Sur  le  fujet  delà  Rédemption  &:  xxxix: 
de  la  promcfle  de  grâce ,  on  décide^^ 
au  elle  elt  annoncée  indifféremment  a 

une  fois  re»- 

toHS  les  peuples  :  cefi  par  leur  faute 
^ue  ceux  qui  ny  crojentpoi  la  rejet-  feul$.. 
tenty  &  ceit  p^r  la  grâce  que  les^, 
vrais  fidèles  lembrajfcnt  }  mais  les 
Eleâs  font  les  feuls  ,  à  cjuï  Dieu 
rrfolu  de  donner  Ufoy  juflifiantey  par 
laquelle  ils  font  infailliblement  fau-^ 

vaz...  Voilà  donc  une  féconde  fais^  ^ 
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la  vrayefoy  juftifiantc  danslesElcûs 
reiils  :  il  £iudra  voir  dans  la  fuite  ce 
qu'auront  ceux- qui  ne  continucac 
pas  à  croire  jufqu  a  la  fin. 

La  coopéra-    •      ^ommaiic  du  quatrième  cha- 
tion  ccin-    pi^i^e  cft ,  qu  cncoie  que  Dieu  ap- 
«cataciinirc.  pelle  ferieufeme^it  tous  ceux  à  qui 
TEvan^ite  eft  annoncé,  cn-foi te  que 
s'ils  periflentcc  n'cft  pas  la  faute  de 
Dieu,  il  fe  fait  néanmoins  quelque 
chofe  de  particulier  dans  ceux  qui 
le  convertirent ,  Dieu  les  appellant 
efficacement,  &  leur  donnant  la^foy 
&  la  pénitence.  La  grâce  fuffifantc. 
^r^^jr//.  des  Arminiens  avec  laquelle  le  hbre 
arbitre  fe  difcerne  luy^mefme,  eftrc- 
jettée  comme  un  dogme  Pela^ien. 
La  régénération  cft  rcpréfentée  com- 
ii-d.  me  le  failant  fans  nom ,  non  par  U 

parole  extérieure,  ou  par  une  perfua^ 
fion  morale  ,  mais  par  une  opération 
qui  ne  Idiii^cp^iS  au  pouvoir  de  ihom^ 
me  d'efire  r e'g f/n  e'r e'  ou  no h> 
d'cftre  converti  ou  non  :  &  néan- 
moins, dit-on  dans  cet  article,  quand 
la  volonté  cHrenouvcllée.  elle  cft  non- 
feulement  poujfec  (ir  mcuè  de  Dieu , 
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mais  elle  agit  eftant  meûë  de  luy,  er 
•  ce^i homme  qui  croit,&  quï  fe  relent. 

La  volonté  n  agit  donc  que  quand 
elle  cft  convertie  &  renouvellée. 
Mais,quoy,  rfagit-clle  pas  quand 
on  commence  a  defirer  fa  conver- 
fion ,  &  i  demander  la  grâce  de  la 
regénération  \  ou  bien  eft-  ce  qu  on 
l'avoir  déjà  quand  on  commen^oit 
à  la  demander  \  C'eft  ce  quilfalloit 
expliquer ,  &:  ne  pas  dire  générale- 
ment que  la  converfion  ôc  la  régé- 
nération fe  fait  fans  nous.  Il  y  au- 
mit  bien  d'autres  chofes  à  dite  icy  *,  :  - 

mais  il  ne  s'agit  pas  de  difputer  :  il- 
fuffit  hiftoriquement  de  bien  faire 
entendre  la  dodtrine  du  Synode. 

*  Il  dit  au  X I M .  article,  que  la  ma^     x  t  r. 
niére  dont  fe  fait  en  nous  cette  opé-  ^^l^l^^""  ' 
ration  de  la  grâce  régénérante  cft 
inconcevable  :  il  fufîit  de  concevoir  ^ 

que  par  cette  grâce  le  fidèle  f^att  & 
fent  cjH  il  croit  &  cjHil  atme  [on  Sau^ 
'veur.  Tlfçait  &  fent,  voila  daiis  l'or-, 
di'e  de  la  connoilïànce  ce  qu'il  y  a- 
de  plus  certain ,  fçavoir  &  fentir.  ■ 

•  Nous  liions  dans  l-ardcle  X  Y I.  suite  di^ia 
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5^   Histoire  des  VARiAtrovs 
la  vrayefoy  juftifiantc  dans  les  Elcûs 
feuls  :  il  Eiudra  voir  dans  la  iliite  ce 
qu'auront  ceux- qui  ne  continuent 
pas  à  croire  jufqu  a  la  fin. 

La  coopéra-    •  du  quatrième  cha- 

tion  cojii-    pitic  eft  3  qu'encore  que  Dieu  ap- 
«catadi«irc.  pelle  ferieufeme^c  tous  ceux  à  qui 
TEvanaile  cft  annoncé,  en-foi te  que 
s'ils  periflèntce  n  eft  pas  la  faute  de 
Dieu^  il  fe  fait  néanmoins  quelque 
chofe  de  particulier  dans  ceux  qui 
fe  convertifFent ,  Dieu  les  appellant 
efficacement,  &:  leur  donnant  l^ioj 
ôc  la  pénitence.  La  grâce  fuffifantc. 
des  Arminiens  avec  laquelle  le  //hre 
arbitre  fe  difcerne  luy-mefme.ç.ÇiïQ'* 
jettée  comme  un  dogme  PéU^itn. 
La  régénération  cft  repréfentée  coni- 
i**^*  me  fe  faifant  fam  nom,  non  par  ht 

parole  extérieure,  ou  par  une  perfua^ 
[ton  morale ,  mais  par  une  opération 
qui  ne  lailfe  pas^//  pouvoir  de  Vhom^ 
me  d^efire  r  e  g  p/n  e'r  ou  no 
d'cftre  converti  ou  non  :  &  néan- 
moins, dit-on  dans  cet  article,  quand 
la  volonté  eft  renouvcllce ,  elle  cft  non- 
feulement  ^oujfée  ç^r  mcue  de  Diat , 


•^rt^  XII. 
f.  2  6  s. 
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Livii£  XIV. 

mais  elle  agit  eflant  meué  de  luyy  0* 
ce/tf  homme  (jui  croit, ^  qui  fe  relent. 

La  volonté  n*agit  donc  que  quand 
elle  cft  convertie  &  renouvellce* 
MaiSjquoy,  u' agit-elle  pas  quand 
on  commence  à  defirer  fa  conver- 
fion ,  &  i  demander  la  grâce  de  la 
regénération  \  ou  bien  elî-ce  qu'on 
l'avoir  déjà  quand  on  commençoit 
d  la  demander  \  C'eft  ce  quilfalloit? 
expliquer ,  &  ne  pas  dire  générale- 
ment que  la  converfion  ôc  la  régé- 
nération fe  fait  fans  nous.  11  y  au* 
roit  bien  d'autres  choies  à  dire  icy  \ 
mais  il  ne  s'agit  pas  de  difputer  :  il- 
fujEt  hiftoriquement  de  bien  faire 
entendre  la  dodtrine  du  Synode. 

Il  dir  au  XIII.  axticle,  que  la  ma-, 
îiicrc  dont  (e  fait  en  nous  cette  opé-  Certitude  du 
ration  de  la  grâce  régénérante  elt 
inconcevable  :  il  fufîit  de  concevoir 

• 

que  par  <:ette  grâce  le  fidèle  f^ait  ^ 
fent  cjH  il  croit  ^  cjH'il  aime  fon  SaU" 
'vetir.  Il  fçait  &  fent,  voilà  dans  l'or-^. 
ikc'de  la  connoiflàncc  ce  qu'il  y  a» 
de  plus  certain 5  fçavoir  &  fentir. 

Nous  iifons  dans  l'article  XVI.  Suite  (le  la 


4à  HisÉÉ>hi#  DES  Varia* rôN** 
iiTcrmc  ma-    que  de  mefme  que  le  péché  n  a  paSr 
ofté  la  naoïre  i  l'homme^  m  foif  cn^. 

giacerégénérattce. palpas  mhxp 

comme  dans  un  tronc  (jr  d^m  nnCu 

h  fiche  i  eUe  confiera  .im^p^spné^em 
â  la  volonté  y  &c  ne  la  force  poinp, 
matgp(MM€^  c'Elb-à^«âi  qu-clle.fi*t 
ia  -fen  point  vouloir  fans  vouloir^, 
Quelle  étrange  Théoiogie  l  N'efb^d 
pas  vouloir  couciembrouïller  que  de. 
s'expliqua  & iàkijlikmonc  fuc  k  Ubi;^ 

X  L  r  TT.      Parmilcs  erreurs  rcjcttées,.  je  ttQu*^ 

vray€  converfion.de  I  homme  y  J^iem 
^rr.yx.f..  Hépemréfpandhforinfufimdés^^ 
•  •  V     Uuz,  vdu  h^éitndes.  &  dçs  dons  s  ^ 
•  '  qut  Ufùj:  fatlaqueUt  mus  fommest 
.  premiererMKt  concert is-y     d'où  wuii 
finmts  appelUzi  fidèles- y  n  efi  péte  nn  l . 
.  -    don  o*  une  (fualipe  infufe  de  Djeu 
m aU  feulement  tm  aàe  de  themme. 
Je  fuis  bieh-ai-Tc  d  entendre  l'i.^fiVPî- 
lion  de  .  ces  nouveU<esqaaIw<Q9i  &v»liEb^> 
.  ,    l>itiKles  î  elle  nous  fera  d\m^  grand 

* 
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Livre  X  1  |*r^; 
âe  la^  jttftification ,  &  faire  voir  pac^ 
quel  moyen  elle  peut  eftrc  obtenue 
de  Dieu.  Car  je  ne  ccoy  pas  qu  oot 
|>ui({e  douter  qu*en  ceux  qui  font  en 
âge  de  co^oiilànce  >  ce  ne  foie  ua 
aâe  de  foy  infpiré  de  Dieu  qui  nous 
impétre  la  grâce  d'en  recevoir  Tha^ 
bitude  avec  celle  des  ancres  vertus» 
Ccc^ndant  Tinfufipn  de  cette  habi'^ 
tude  n'en  fera  pas  moins  gratuite  9, 
comme  on  verra  eii  fon  temps  ;  i;Rais 
paflbns  il  faut  maiticenjmt  vetiir  ait 
dernier  chapicre»  qui  eft  Ic^pius  im-^  < 
portant  9  puis  ffàil  y  £»Uoit  expli**- 
quer  précifément  &  à  fonds  ce  qu'on 
auroin  À  ^çpondre  aux  reproches  de^-: 
Remontrans  fur  la  certitude  du  fa-» 
lut  &L  Finamiffibiiité  de  la  jufticeè  , 

Sur  rinamiflibilitc,  voiçy  ce.qaqn    x  l  i  r. 
dit  :  v..      .v:.-^    ^  ^'--^  Qh'o" 

'    ^       f  .         — .  peut  perdre: 

dafts  certaines  acQons  partt-^  la  jaitice. 
culieres  Us vrauJ^eUs  peuvent  ijuel^  ^^^^If^^^^^ 
^uefois  fe  retirer,  &  fe  retirent  eh  synodc. 

effet ,  p4P  leur  . vice  3  de  U  conduite  ^rt.  iJ^^n 
de  la  gracB' pour  .fmvre  U  eoncupif-  ^ 
cence  y^jufquà  tambeK  dans. des  çri^ 
mes  4troces  que  p4rces.pechext  4mtf 
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42.  Histoire  des  Variations^. 
mes  ils  offenfiut  Dieu ,  fe  rendefA 

coHfables  de  mort»  interrompent 
xercice  de  U  foj ,  fon^  une  grande 
hlejsûre  à  leur  confcience,  ^  Qji  Elt^  , 
Q^B  F  OIS  perdent  pourHk  temps  lé 

SENTIMENT    DE    LA  GraCF» 

ODieu^eft-il  bien  poi&bleqiKdans 
cet  état  déteftable  ils  ne  perdent  que 

^2   SENTIMENT   DB  LA  GrA- 

fit^M,      c  E  5  &  mm  pas  la  grâce  mcfmc,  & 

ne  le  perdent  que  OLUE L  qlBE  F  o  I  s  î 
Mais  ii  ii'eft  pas  ehcore  temps  de  Ce 
récrier;  voicy  bien  pis  :  Dieu  y  dans 
tes  triffes  thutes ,  ne  leur  ofte  pas 
TpUT-A-FAiT  fan  Saint  Efprit,& 
ne  1er  ^laijfe  pas  tomber  j'ufjH'a  o  é'-* 
CHOIR  DELA  Grâce  ©e  lA- 

DOFt  l  ON  1  T  D  B  L*e't  A  T  I>B 

XA  Justification,  ni  juf^ 
f»*a  commettre  le  péché  a  mofti  m 
contre  le  Sé^int  Ejprity  eftre  dam*^ 
nez,.  Quiconque  i4onc  eft  vray  ft« 
dcle,  &  une  fois  régénéré  par  U 
grâce ,  non-feuiemenc  ne  ))erit  pas 
dans  (es  crimes,  mais  dans  le  temps 
qu  ii  s'y  abandomie  >  i  l  n  e  d  e'- 

CHOIX  PAS  ^1  LA  .ÇrACE  D£ 
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l'Adoption  et  de  lVtAt  de 
'%A  Justification^  Peut-oa 
mettre  pljps  daircmcnt  Jefus-Chrift 
avec  Béiial,  &  la  Grâce  avec  k 
crime  ? 

A  la  vérité  le  Synode  femble  vou-    x  i  v-. 
loir  préfetvcr  les  vrais  fideies  de  ^^l^ 
-quelques  crimcs>  lors  qu'il  dit  quiU  fi^cicnctouj- 

font  pas  detailfix.iufift^'i  $mbw  ^""^^'^ 
dans  le  -péché  a  mort ,  ou  contre  le 

Saint  E^rit ,  que  l'Ecriture  m)mme 
irrémillible  :  mais  s'ils  entendent  par 
ces  mots  quelque  autre  péché  que 
celuy  de  rimpcuitence  finale  >  on  ne 
fçait  plus  ce  que  c'eft,fi'y  ayant  ai»* 
cun  pécheur,  dans  quelque  defordrc 
qu'ii  ibit  tombé,  à  qui  on  ne  dmve 
faire  efpérer  la  rcmiflîon  de  fes  cri* 
mes,  Laiâbns  néanmoins  an  Sfiio* 
de  telle  autre  explication  de  ce  pé- 
ché qu'il  voudra  s'imaginer  :  ceft 
aflcï  que  nous  voyions  clairement  » 
félon  fa  doârinei  que  tous  les  cri- 
mes qu^on  pe«ir  nommer,  paréxeiâp* 
pie,  un  adultère  auffi  long&  unho- 
^midde  autant  méijKté  que  «eluiy^d^ 
^S»vid  \  r4)à:éÛ69  ridolarcie  jneimf. 
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44  HisToiHB  DIS  Variations. 
avec  toutes  fes  abominations,  oâ 
conftamment,felon  le  Synode  Je  vray 
fidèle  peut  tomber,  comj^atifient  a- 
vec  la  grâce  de  r adoption  &  léta^ 
\  .  de  lu  jufltficatiofj. 

parle  nette-  ctat  le  S^Dodc  entcndc  feulement  \t 
»c«u  droit  au  ialut  qui  reftc  toujours  au 
vray  fidèle ,  c'cft-à-dire,  félon  le  Sy^ 
node  5  au  prédcftiné ,  en  vertu  de  la 
prédeftination  :  car  au- contraire  il 
s'agit  icy  du  droit  immédiat  qu'on  a 
au  falut  par  la  régénération  &  la  coiv 
veifîon  adlucUe,  &:dc  l'état  par  le^ 
quel  on  eft  non  pas  deftiné,  mais  en 
effet  en  poflTcflîon  tant  de  la  vraye 
foy  que  de  la  juftification.  La  qucf- 
tion  eft  en  un  mot,  non  pas  de  fça»- 
voir  fi  on  aura  un  jour  cette  grâce, 
mais  fi  on  en  peut  déchoir  un  fcul 
moment  après  l'avoir  eue:  leSyna- 
'  '  de  décide  que  non»  Remontrans,  oc 
vous  plaignez  pas  \  on  vous  parle  du- 
.  moins  franchement  comme  vous  l'a- 
Yezdefiré,  &  tout  ce  que  vou5  dites 
qu'on  croit  de  pernicieux  dans  le 
parti  que  vous  accufez^  tout  ce  que 
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y  jéi  déci4P  en  termes  formels,  f 

Mais  poiïr  ofter  toute  ^éifôi#«que,    x  l  v  if: 
il  faut  voir  dans  le  Synode  ces  mots     gtand^ . 
^Ëiflefitiels,  étalement  &  finàlèmmi^^  ^ea^^  &  !^^V 
fur  lefqucls  nous  avons  fiic  von*  que 
Irouloittotitela  difputcri^&^t^mrji  s>n.8t4-  * 
dis- je  j  fi  l'on  permet  aux  Remon* 
tràns  <yaflèjiter  qu'tm  viây  -âdele 

puifle  déchoir  totalement  &  Jina^ 
lement  de  V état  ^'  jufii fie atiên^i^  h^ 
Synode  ,  pour  ne  nous  lailTer  aucun 
doute  de  foa  f^tmmtm:  contse^^la 

perte  totale,  dit  ejue  la,  femence  im^ 
mortelle  far  laquelle  les  "vrais  fideUs 
font  rigénérexj ,  deinewre  toujours  etf 
,  eux  ma/gré  leur  chute.  Gonzvc  lapei>  ^rt.  viH 

tte  finale  le  rt«rfm<?  S^ckI^  dit  qa- ua 
jour  réconciliez  ilsseniiron^, 
H&^Hàfenfèm^  f^  gracé:  ^^wAtk^àt^     -  •  r 
couyreront  pas  ^>  le  Synode  fc  gardb 

de  nouveau.  De  cette  forte  ,  pour*- 
&it-il,  ik«^e*que  ni  ilr  ne 
TOTALE  ME      la  foy  &  la ffracâ. 


dèins  leur^jecjgié  jujquâ  férir*^ 
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Ea  voilà,  c«  me  Éemhic, 
«out  l'inamilEbUité.  Voyons  pour 

XIV III    '       '^''''^  fi'^'^"  '  Synode 
cetiiiuae  dû  pemttm  efin  ctnams ,  &  le  font 
JM*,qucUeî  lefty  ftUnt  &  de  leur  perfévéréticê  ^ 
»id.4rt.VC.  jii^  Umfm  dt  Ufoj  par  la^ueM* 

'        i^^ROYENT  AVEC  CERTIT* 

^W4t'*ls  fi>*f  &  demeurent  membres 
mvatts  de  l'Eglife ,  ^»'ilt  U  t/* 
H^àti  ^Jl^rs  féchex, ,  &  U  vie  é- 
terneUe  r  ctrtitttde  efui-ftt  leêir  viet$f 
pM^^m^nU0^9n  pamculiere,  mais 
par  la  foj  dn  promejfes  qtteDteu  4 

témoiffiéff  4»  Séùnt  Ejprtt ,  &  et^ 
JNSf      y^»"^  confcience,  &  une  fat»- 


T©utc  inccr- 

^«l,  que'i/<»«^      tentations  &  lef 

»id,^  II.  *rc,  on  ne  fent  p^toujoms  cme  plé^ 
-mtude  defoy  &  certmd^  de  la 
perfévérance  :  afin  que  toutes  les  »)» 
tju'oa  fent  quelque  /doute»  &  qu'oi> 

n'ofc  pas  Te  proœottç.  wrec  unç  .e^ 
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cerutude  de  pecievécer  tcàsf 
^^omi  dans  fou  devoir  >  on  fe  fente 
pbligé  â  regarder  ce  douce  comme 
im  mouvemœt  qui  vient  de  la  chair» 
§c  comme  une  rcouçion  qu'il  £iut 
çomisâtre. 

-  On  compte  cofu^tci  p^TÂui  les  er«  t. 
rcurs  rejeciées»  aue  Ui  vrais  fidèles  Totaiemene 

^   '/r  ^  j  ^  t  /  j  ^  1   '      r  ^  finale- 

pHtJjent  déchoir,  er  a£cho$€nt joHvent  mcnc 

TOTAI.BMEKT    ET   F  I  H  A  L  B  i  «^i«.I//.jpw 

Uhnj  de  lafoyjufiifianu^  de  la  gra^^ 
Uj&  du  falut^  ^  qu^tm  ne  puijfe  dn^       j  - 
ram  cette  vie  avoir  aucHne  aJfeûraH'^ 
ce  de  la  ftêtHre.ferfevérana  {ans,  ' 
pÛatioK  jpûiale  ;  on  déclare  que  cct^-  Conc.  Trl^  " 
te  dodriiie  ramené  les  douces  àc»  xfrcJ^^* 
Papiftes ,  parce  ^u*en  effet  cette  ccr-  xs^i  ^ 
ciiude  fans  révélation  (péçiale  ,eC« 
foit  condanmée  dsifis  le  Concile  de 
XreniDg;^  - 
'   On  demandera  coirnnent  ôn  a&>     l  l 
corde  avec  la  dodrine  de  rinamit  i^^^^^. 
fibilité  ce  qui  eft  dit  daas  le  Syirâ-  tifié  tiemme 
de,  que  par  Icsg^andft  crimes  lesfi*  '^^^  ^ 
^Ic^  qui  les  commettent  fe  wendênt  ^, 
C4iHfakks  d^  jfiort,  Ciçftijçe  qu'il  e^ 

i>ieOi  a^ç;4^  çsoçilifit  ftv^c  les  prin- 


Digitized  by  Google 


48  HisTOiRï  DES  Variations. 
cipes  de  la'nouvcllc  reforme^  où 
Ton  foLuient  que  le  vray  fidèle,  quel- 
que régénéré  qu'il  foit,  demeure  tou- 
jours par  la  convoirifc  coupable  de 
mon,  non-feulement  dans  fes  péchez 
grands  &  petits ,  mais  encore  dans 
fes  bonnes  œuvres ,  de-forte  que  céc 
état  qui  nous  rend  coupables  de 
mort,  n'empefchc  pas  que,  félon 
les  termes  du  Synode,  on  ne  demeu- 
re en  état  de  j unification  ^ de  grâce. 
Î.IT.  Mais  enfin,  n'avons -nous  pas 

û?on"t*  u  dit  que  nos  Réformez  ne  pouvoicnt 
doarinccai-  nier,  &  ne  nioient  pas  en  effet,  que 
fi  on  raouroit  dans  ces  crimes  lans 
en  avoir  fait  pénitence,  on  feroit 
damné  \  Il  eft  vray  ,  la  plufpart  Ta- 
voùent  &  encore  que  le  Synode  ne 
décide  rien  en  corps  fur  cette  diffi- 
culté, elle  y  fut  propofée,  comme 
nou^  verrons,  par  quelques-uns  des 
opinans.  A  la  vérité,  il  eft  bien  é- 
trange  qu'on  puifTc  demeurer  dans 
une  erreur  ou  l'on  ne  peut  éviter 
une  contradiction  auffi  manifeftc  qu^ 
ceik  où  Ton  reconnoift  qu'il  y  a  un 
état  de  grâce,  dans  lequel  néanmoins 
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on  feroit  damné  fi  on  y  mouroit. 
Mais  il  y  a  bien  d'autres  contradi- 
âions  dans  cette  doétrine  :  en  voicy 
une  fans  doute  qui  n'eft  pas  moins 
fenfible  que  celle-là.  Dans  la  nou-- 
velle  Réforme  la  vraye  foy  eft  infé- 
parablç  de  l'amour  de  Dieu  &  des 
bonnes  oeuvres  qui  en  font  le  fruit 
nécellaire  :  c'eft  le  dogme  le  plus 
confiant  de  cette  Religion  j  &  voicy 
néanmoins  contre  ce  dogme  la  vrayc 
foy  non-feulement  fans  les  bonnes 
œuvres  >  mais  encore  dans  les  plus  y 
grands  crimes.  Patience,  ce n'efl pas  ^ 
encore  tout  :  je  voy  une  autre  ccwi^. 
tradiâ;ion  non  moins  manifeftc  dans 
la  nouvelle  Réforme,  &  félon  le  dç^ 
cict  du  Synode  mefme  :  Tous  les  en-  s.  n,  js^ 
fans  des  fidele% fout faints ,  Scieur 
falut  efl  afleûrc*  En  cét  état  ils  font- 
donc  vraiment  juftifîez  :  donc  ni  ils 
ne  peuvent  déchoir  de  la  grâce,  ÔC 
tout  fera  prédeftiné  dans  la  nouvel !c; 
réforme:  ni,  ce  qui  eft  bien  plus  c'-< 
trang-e,.  ik  ne  peuvent  avoir  d'er-* 
font  qui  ne  foit  faint  ôc  prédeftiné 
comme  eux  :  ainfi  toute  leur  pofté- 
Tome  /r.  C 
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rite  eft  ceitainement  prcdeftinée,  & 
.   .  jamais  un  réprouvé  ne  peut  fortir 

d'un  clcû.  Qui  Toléra  dire }  Et  ce- 
pendant qui  pourra  nier  qu'une  Ci 
viftblc  &:  Il  étrancre  abfurdité  ne  foit 
clairement  renfermée  dans  les  prin-' 
tipes  du  Synode  &  dans  la  doftrine 
de  l'inamiflîbilité";:  Tout  y  eft  donc 
plein  d'abfurditcz  manifcftes.  Tout 
s  y  contredit  dïine  étrange  forte  : 
mais  aufÏÏ  eft-ce  toujours  TcfFet  de 
Terreur  de  fe  contredue  elle-mefmc. 
LUT.  Il  n'y  a  aucune  erreur  qui  ne  tom- 
Toute  erreur      cn  contradiction  par  quelque  en- 

fc  contredit      ,     .  *^    •       •  J 

cilcmçûnc.    droit  :  mais  voicy  ce  qui  arrive  quand 

on  eft  fortement  prévenu.  On  évi- 
te premièrement  autant  qu'on  peut 
d'envifager  cette  inévitable  &  vifi- 
ble  contradiction  :  fwn  ne  peut  s'en 
cmpefchcr,  on  la  regarde  avec  une 
préoccupation  qui  ne  permet  pas 
d'en  bien  juger*,  on  croit  s'en  dé- 
fendre en  s'érourdiflant  parde  longs 
raifonnemens  &  par  de  belles  paro- 
les :  ébloui  de  quelque  principe  fpé- 
cieux  dont  on  s'cnteftc ,  on  ne  veut 
pas  revenir.  Eutychés  Se  fes  féita-. 
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tcurs  rtk>foient  dire  que  Jcfiis-Chnfl: 
iiefaftpas  tout  enfcmblc  vray-Dieu  . 
&  vray- Homme  :  mais  éblouis  de* 
cette-unité  mal  entendue  oja'ils  iraa- 

Îrinoietit  en  Je(u$  -  Chrift ,  ils  vou-  • 
oient  que  les  deux  natures  fc  fut- 
fcnt  confbtidiiës  dans  l'union,  &  -Te- 
faifoient  im  plaific  6c  un  honneur  de 
s'éloigner  par  ce  moyen  plus  que 
tous  les  autres  (  quoy-que  ce  fuft  juC-  • 
qu'à  Texcés  )  de  l'héréfie  de  Nefto- 
rius  qui  diviloit  le  Fils  de  Dieu*  Ain(i- 
on  s  embrouille ,  ainfi  on  s'entefte  » 
ainfi  les  hommes  prévenus  vont  de- 
vant eux  avec  une  aveugle  détermi*- 
nation,  fans  vouloir,  ni  pouvoir  en- 
tendre 5  comme  dit  i'Apoftre ,  ni  ce  t.  Tim.  l  7. 

^hUs  difcnt  efix-mefmesy  ni  Us  cho^ 
Jis  dent  ils  parUnt  av4Ç  affiûranc€  : 
c'eft  ce  qui  fait  tous  les  opiniaftres  y  * 
c  eftpar  laque  péciiTent  tous  les  hé^' 
rétiques,  ^ 

Nos  adverfaires  fe  font  un  objet liv. 
d  un  asrrément  infini  dans  la  cetritu-  f  *P*^^ 
de  qu  lis  veulent  avoir  de  leur  lalut  d^.  ûiin« 
éternel.'  •  N'ac€eade:&  p2»  que  jamair      .  ^  * 
ils  regardent  de  bonne  foy  ce  qui 
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peut  Icuv  ofter  ecttc  ccrtitLi.dc.  S'il- 
ne  faut  pour  la  maintenir  que  dire 
qu*on  ell  aflcûré  de  ne  mourir  pas 
dans  le  cçime,  encore  qu  on  y  tom- 
b.aft  par  une  malice  déterminée,  6c 
mefmc  qu  on  en  formait  la  détefta- 
ble  habitude  -,  ils  le  diront.  S'il  fauç 
pouflTcr  à  toute  outrance  ce  pafTage 
7^m%  XUtf.  de  Saint  Paul,  les  doyjs  &  la,  voca^ 

tion  4^  Dkn  font  fans  repentancCy  & 
dire  que  Dieu  n'oftc  jamais  tout-i- 
fait  ni  dans  le  fonds,  ce  qu'il  a  don- 
né*,, ils  IjC.  diront,  quoy  qu'il  en  ar- 
rive, quelque  contradi<^Ûon  quoii 
leur  montre,  quelque  inconvénient, 
quelque  affrçuîc  fuitequ'on  leur  faflc 
voir  dans  leiir  dp6li;in.ç  :  autrement, 
outre  qu'ils  perdroieiit  le  plaifir  de 
leur  certitude  &  Tagrément  qu'ils 
ont  trouvé  dans  la  oouveauté  de  ce 
dogme  i  il  faudroit  encore  avouée 
qu*ils  auroient  rort  dans  le  point 
,  .  qu'ils  ont  regardé  comme  le  plus  ef- 
fenriel  de  leu^  réforme  ,  &  que  TE- 
glife  Romaine  qu'ils  ont  tant  biaf-. 
.  ^  ^  ipée  &  tant  haiïe  auroit  raifon. 
Si  le  Synode     M^is  pcut-cftre  quG  cccte  ccititu-.- 
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clequils  cn&ignent  iVeft  autre  cho-  acfiémalcn^ 
fe  dans  le  fonds  que  la  confiance  {if^bi, 
que  nous  admettons.  Pluft  à  Dieu  l  Ucé ,  &  fi  û 
-perfonne  ne  nie  cette  confiance  :  les  "u'iï"pofc 
Luthériens  là  foûtcnoieht,  6c  cepeil-  n'cft  autre 
dant  les  Calviniftcs  leur  ont  dit  cent  tltnl 
fois  qu'il  falloit  qitelque  chofe  de 
plus.  Mais  fans  fortir  du  Synode  j\ 
les  Arminiens  admènoient  cette  con- 
fiance 5  car  fans  doute  ils  n'ont  ja- 
mais dit  qu'un  fidèle  tombé  dâ:ns  le 
crime  dont  il  fe  répent,  deuft  defef- 
pérer  de  fon  falut.  Le  Synode  ne  lait 
fe  pas  de  les  condamner,  parce  que 
contcns  de  cette  cfpcrancc,  ils  re- 
jettent la  certitude.  Les  Catliohqués 
enfin  admettoienr  cette  confiance.  Se 
la  fainre  perfévérance  que  ie  Con-  ^onc,  Tncî, 
cile  de  Trente  veut  qu  on  reconnoif-  ^^f- 
•fe  comme  un  dô>î  Jp/cial  de  Dicti  ^  ^x  'yi^xxiu 
il  veut  qu  on  ràtrcndc  avet  confian- 
ce de  fa  bonté  infinie  :  cependant , 
parce  qu'il  rejette  la  certitude  abfo- 
îuë,  le  Synode  le  condamne ,  &  ae- 
cufe  les  Rcmontrans  qui  nioient  auflî 
.cette  certitude,  de  retomber  parce 
moyen  dans  les  doutes  du  Papifme* 
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Si  le  dogme  de  la  certitude  abfoluc 
&  de  rinamillibilité  euft  caufc  au- 
tant d'horreur  au  Synode  qu'une  (i 
affreufe  doctrine  en  doit  exciter  na- 
turellement dans  lesefpritSj  IcsMi- 
niftres  qui  compofoient  cette  aflem- 
blée  n'auroient  pas  eu  aflez  de  voix 
pour  faire  entendre  à  tout  l'univers, 
que  les  Remontrans,  que  les  Luthé- 
riens, que  les  Catholiques  qui  les 
accufent  d'un  tel  blafphème  les  ca- 
lomnient y  &c  toute  l'Europe  euft  re- 
tenti d'un  tel  defavcu  :  mais  au  con- 
traire 5  loin  de  fc  défendre  de  cette 
certitude  &  de  cette  inamiflibilité 
quelesRcmontrans  leurobje6toienr> 
ils  rétablifTent  5  &  condamnent  les 
Remonrrans  pour  l'avoir  niée.Quand 
ils  fe  croyent  calomniez,  ils  fçavent 
bien  s'en  plaindre.  Ils  fe  plaignent, 
par  exemple,  à  la  fin  de  leur  Syno- 
de 3  de  ce  que  leurs  ennemis,  &c  en-- 
tre  autres  les  Remontrans,  les  accu- 
Xjw.  Vôrtf,     fent  de  faire  Dieu  auteur  du  pèche; 

ijT^*  27^^  fa^^^  reprouver  les  hommes 

fans  aucune  veué  du  péch^ >  de  luj 
faire  précipiter  les  enfans  des  fdeUs 
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d^s  la  damnation  ,  fans  que  toutes  • . 

les  prières  de  lEglife  ,  ni  mefme  le   '    •  :^ 
Baptême  les  enpuipnt  retirer.  Que  ne  ^    ,  • 
difcnt-ilsde  mcfmc,  qu'on  les  accu^   ; .  .  , 
fe  à  tort  d'admettre  la  certitude  & 
rinamiiribilité  dont  nous  parlons  1 
lleft  vray  qu'ils  difcnt  dans  ce  mef- 
me  lieu  qu'on  les  accufc  d^injpirer  ihid.  _  .  i 
aux  hommes  une  fécurité  charnelle  , 
en  difant  cju  aucun  crime  ne  nuit  au 
falut  des  eleus,  &  (juils  peuvent  en 
toute  ajfeûrance  commettre  les  plus 
exécrables.  Mais  eft-ce  affez  s'expli- 
quer pour  des  gens  à  qui  l'on  de- 
mande une  réponfe  précife  ^  Ne  leur 
fuffit-il  pas ,  pour  s'échapcr,  d'avoir 
reconnu  des  crimes ,  par  exemple , 
ce  pèche  a  mort      contre  le  Saint: 
Ejprit,  quel  qu'il  foit,  où  les  éleùs 
&  les  vrais  fidèles  ne  tombent  ja- 
mais? &:  s'ils  vouloient  que  les  au-  .; 
très  crimes  fufTent  autant  incompa-  ^ ,  ^ 
tibles  avec  la  vraye  foy  &  l'état  de 
grâce ,  n'auroicnt-ils  pas  pu  le  dire 
'  en  termes  exprés ,  au  lieu  qu'en  ter- 
mes exprés  ils  décident  le  contraire  >     ^  v 
Concluons  donc  que  des  trois  ar-  La  do^nae 
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4c  Calvin  ex-  ticlcs  dans  lefquels  nous  avons  fait 
réfinte^ar^c  confiftcria  juftification  Calvinknne, 
Synode.       les  dcux  premiers  qui  eftoient  déjà 
s.  liv,  IX.    infinucz  dans  les  Confeffions  de  foy, 
^     c*cft-à-dire,  la  certitude  abfoluë  de 
conf.dsfoy    la  prédcftination  5  &  i'impoflibiiité 
t*r.:T/*«:  de  déchoir  finalement  de  la  foy  & 
Dim.  is.  jp.  de  la  grâce  une  fois  receûë,  fontex- 
prefTément  définis  dans  le  Synode 
r'^  /f  '    d^  Dordied  i  &  que  le  troifiéme  ar- 
^rf.  24,  synt,  ticle ,  qui  conlilte  a  Içavoir  li  le  vray 
hen,  i.j,.f,   g j^iç  pouvoit  du  moins  perdre  quel- 
que temps  &  tant  qu'il  vivoit  dans 
le  crime  5  la  grâce  juftifiantc  &  la 
vraye  foy ,  quoy-qu'il  ne  fuft  expri- 
mé en  aucune  confcfllonde  foy,  eiï: 
icmblablemcnt  décidé  (clon  la  do^ 
ûrine  de  Calvin  &  refprit  de  la 
nouvelle  réforme. 
iJ^'iT.        On  peut  encore connoiftre  le  feii- 
rîl-rrrru'^     "riment  de  tout  le  Synode  par  celuy 
Moulin  ,  ap.  'du  célébre  Pierre  du  Moulin  Mini^- 
piouvc  par  ^^^^^ .  c'cftoit  afleurément  de 

ic  Synode.  1    i       1  • 

1  aveu  de  tout  le  monde  le  plus  ri- 
goureux Calvinifte  qui  fuft  alors, 
le  plus  attaché  à  la  do6trinc  què 
Gomar  foùccnoit  contre  Arminius^ 
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Il  envoya  à  Dordrect Ton  jugement 
fuv  cette  matière,  qui  fut  leù  &  ap* 
prouvé  de  tout  le  Synode ,  &  infé- 
ré dans  les  a6tcs.  Il  déclare  quil  Seff.cnr. 
navoit  pas  eu  le  loifir  de  traiter  ^Z^"^* 
toutes  les  queftions  :  mais  il  établit 
tout  le  fonds  de  la  doélrine  du  Sy- 
node, lorsqu'il  décide  que  nul  n'eft 
"jUlVifié  que  celuy  qui  eft  glorifié  : 
par  où  il  condamne  les  Anninicns, 
en  ce  qu'ils  enfeigncnt  quil  y  a  des  ihid.f.t^i. 
juftifiez»  qui  perdent  la  foy  ,  ^  fvnt 
damnex,.  Et  encore  plus  dairemcrit 
dans  cesparoles  :  ^^oj-que  le  dou^  ii^i^i,  ^^t, 
te  du  Jalut  entre  quelquefois  daris 
l*ejprit  des  vrais  fdeles ,  Dieu  com^        '  ^  ^ 
'mande  néanmoins  dans  fa  parole  que 
nous  en  foyons  affeurezj  y  c^*  il  faut       „  ;  :  ' 
tendre  de  tô4ttcs  fes  forces  a  cette  cer^     '  ' r.-^^ 
titude  oH  il  ne  faut  pas  dofiter  que 
ylufieurs  ft* arrivent  ;  ^  quiconque  eft 
affetiré  de.  fon  falut ,  left  en  mefme 
temps  que  Dieu  ne  l'abandonnera  ja^ 
mais  y  ^  ainf  quil.perfévvrera  juf^ 
qu^a  la  fin.   On  ne  peut  pas  plus 
cla!ircment  regarder  le  doute  com- 
me une  tentation  &c  une  foibleflfc-, 
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&  la  certitude  comme  un  fcntimenc 
commandé  de  Dieu.  Ainfi  le  fidclc 
ji'cft  pas  afleùré  qu'il  ne  tombera 
pas  dans  les  plus  grands  crimes  ^  &c 
qu'il  n'y  demeurera  pas  long-temps 
comme  David  :  mais  il  ne  laifTepas 
d'eftre  aflciiré  que  Dieu  ne  aban- 
donnera jamais ,      cjulil  pcrfeverera 
.jufcjtia  la  fin.   C'cft  un  abrégé  du 
Synode  :  aufli  réfolut-ôn  dans  cet- 
te aflemblée  de  rendre  'grâces  à  du 
Moulin  pour  le  jugement  trcs-éxaft 
qu'il  avoir  porté  fur  cette  matière 
&  pour  fon  confentement  avec  la 
dodtrine  du  Synode, 
iviii.       Quelques-uns  ont  voulu  douter 
îa^er?hudc*  fi  la  Certitude  que  le  Synode  établie 
du  faïut  eiè    dans  chaque  fidèle  pour  fon  falut 
4e particulier  cft  une  certitude  de  foy  : 
.mais  on  ceflera  de  douter ^  fi  on  re- 
marque que  la  certitude  dont  il  eft 
parlé  efl  toujours  exprimée  par  le 
mot  de  croire ,  qui  dans  le  Synode 
ne  fe  prend  que  pour  la  vrayc  foy  y 
Joint  que  cette  certitude ^  félonie 
^mcfme  Synode,  n'eft  que  la  foy  des 
promefles  appliquée  par  chaque  par- 
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•tlculieu  à  foy-mefme  &  à  fon  faluc  ^  . 

ccerncl,  avec  le  lentiment  certain  '  * 

qu'on  a  dans  le  cœur  de  la  fincérité    '  ^ 
de  fa  foy  :  de  foute  qu  afin  qu'il  ne 
manque  aucun  genre  de  certitude  , 
on  a  celle  de  la  foy  jointe  à  celle      .  .  »  • 
de  l'expérience  &c  du  fentiment.      ^  '  •  ; 

Ceux  de  tous  les  opinans  qui  ex-  lix, 
pliquent  le  mieux  le  fentiment  du  j^^xh^^^^^ 
Synode  5  font  les  Théologiens  de  la  ^icn^  de  u. 
Grand'Bretagne  :  car  après  avoir  a-  '^^/"Z 
voue  avec  tous  les  autres  dans  le  ^  ; 

fidèle  une  cfpécc  de  doute  de  fon  fa-  ^J"^; 
lut  3  mais  un  doute  qui  vient  toù-  cdeperfcv. 
jours  de  la  tentation,  ils  expliquent  nosTh.  iiu 
XY^s  "  clziïtmzïii  ^  qu  après  U  tenta.-  f%Vf'.  ^ 

„  d  r        i  >      ^^^^^^  ï^^'/^' 

tion  l  acte  par  Lequel  cm  crott  qu  on  21^. 
eft  regarde  de  Die  h  en  mifértcorde 
&  qnon  aura  infailliblement  la  vie 
éternelle ,  nefl  -pas  un  a^e  d^une  opi» 
nion  doHtefife,  ni  d'une  efpérance  con^ 
jéHurale  où  l'on  pourroit  fe  tromper, 
cui  falfum  fubcffe  poteft  j  maù  un 
aB:e  d'une  vraje      vive  foy  excitée 
.<^'  fcellée  dans  les  cœurs  par  l'ejprit 
d'adoption  :  en  quoy  ces  Théologiens  .  , 
fcmblcnt  aller  plus  avant  que  la  con-    *    .  •  • ,  t 

C  vj  - 
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c^f.  ^n,.  feflion  AngUcatie ,  qui  patfoift  avôàr 
tirt.x  yi  I-  vtfùitt  évicec  de  parJcr  U  clairemenc 

.   X^l^M^m^  ont  voiilû  penfei: 

Qu_/«;  <mc  CCS  Tfccolôgicfts  Anglais  n«fr 
Théologiens  oft^  ^6  l'àvis  commûft-  lift  4a 

ont  cru  que  a     ,  .t  c  j  î 

]a  juftice- ne  joSàcç  qu  on  attnbuoit  aux  hdcles 
fe  pouvoit    L,vrtfe€*dÉtt8  ies  eiaiwis  crimes  pen:. 

perdre.  Con.  î:""»»^  y^/    /  * 

twdiûien  de  ^ant  qu  Us  y  pcdeverent  comme  ht 
Jeatdoûtinc.  ^j^..  £{«6  qttipeoc  ftfiiré'douter» 
ttiJ.  th.     ^^ç^       ces  Doéfceuré  décident  ibf" 

.  .^:,v.  •  ^ damnation,  &  Jifokftt jdtmthk^  ' 
-  .    •  '     rifsHumMent  ;  d'où  U  s'enfuit  qu'ils 
v  ;     font  déchus  de  la  graCfe-dc  la  ^lifti^ 
1  •   :  fieâtioli ,  da  moins  pour  ce  temps» 
Mais  c  eft  icy  de  ces  «mdieits  où  il 
fa«c  qûc  tous  ceux  qui  font  dans 
î'crrcur  tDftïbdtt  ftê^mtoaim  «ft 
tdotradi^ion:  car  ces  Tfeéologienfe 
fe  voye*ittÔ«fcB«ttftsfaletttsprïna- 
pts  erronea  i  rcconnoirtre  d'un  cofté 
bùe  les  âdii^  akifi  pbngc»  daœ 
le  trime feroftW-damnez  s'ils  mo^* 
liîù.  Th.  12.  ■is«^tosS&^6iWcrç,grwV/i  7^ 

^êl^trt  fiU  de  I  tuu  Ht  la  jttJfifictUHùi^^' 
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Et  il  ne  faut  pas  fe  perfuadcr  qu'ils     L  x  r, 
confondent  icy  la  juftification  avec  ^a^chlmc 
la  prédeftination  :  car  au-contuaire  ,  demeurent 
t:'cft  cequilsdiftinguenttres-expref-  grands^  «1"* 
fément^  &:  ils  difentque  ces  fidèles  mes. 
plongez  dans  le  crime  non -feule- 
ment ne  font  pas  déchus  de  leur  prc- 
deftination ,  ce  qui  eft  vray  de  tous 
les  Eleûsj  mais  cjuils^e  fint  fo^  dé-  ibid.rh,p\ 
chus  de  lafojy  ni  de  ce  germe  célejhe  f-  ^^J-^^r 
de  la  régénération  ^  des  dons  fort- 
-damentatix  fans  lefcj'uels  la  vie  fpi- 
rituelle  ne  peut  ftibfifier  ;  de-fort^  ilid.zif. 
cjHtl  ejl  impoffihle  que  les  dons  de  la 
vharité      de  la  foy  s'éteignent  tout- 
-à' fait  dans  leurs  cœurs  :  ils  ne  per-  ibid.  tîj.p^u, 
-dent point  tout-^L-fait  U  foy,  la  fain-'  . 
'4 été  y  i^doption  :  ils  demeurent  dans  ihid.  Th.  rr. 
^ette  j^ification  univerfelle ,  qui  efi 
ia  juji^ific-ation  très -proprement  dite 
dont  nul  xrinïe  particulier  ne  les  peut 
txclurre:  ils  démeurent  dans  la  juf- 
tification, dont  le  renauveitement  in^  lhid,ii4,2if. 
'térieur  '{^r  U  fanSlffication  eff  infé^ 
f  arable  ;  en  un  mot ,  ce  font  des 
Saints  qui feroicnt  daîtvnez  s'ils  mou- 
roientt 
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txii.       On  eftoit  bien  cmbarafle,  fclon 

d^lt^fidï  principes  3  à  bien  expliquer  ce 
les  plongez  qui  reftoit  dans  ces  faints  plongez 
nic!^Doûri.  ^^^s  le  cdme.  Ceux  d'Embden  de- 
ne  de  ceux  meuroicnt  d'accord  que  la  foy  aBueU 
^  .  le  n  y  poHvott  re  ter,  qt  an  elle  enott 

Embd.  de  y  incompatible  avcc  le  conjentement  aux 
ATt.  Th.  /.  ;;.  pcchcz,  S^^^fi'  4^1  pei'doic 
pas ,  ceftoît  la  foy  habituelle  ,  celle  y 
xùid.n.4f,  difoient'ils  5  cjHt  fub/ifle  en  l homme 
ji't  lors  OH  il  dort  y  oh  qu  il  n  aq^it  pas  : 

mais  aufli  cette  foy  habituelle  r^ya/tr 
due  dans  Vhomme  par  la  prédication 
.  Cr  iufaq^e  des  Sacremens  eft-  la  vraye 
foy  vive  &  jujlifiante  y  d'où  ils  con- 
cluoient  que  le  fidèle  parmi  ces  cri- 
mes énormes  ne  perdoit  ni  la  jufti" 
ce,  ni  le  Saint  E(prit:  &  lors  qu'on 
leur  demandoit  s'il  n'cftoit  pas  aulîi 
bonde  dire  qu'on  perdoit  la  foy  &' 
le  Saint  Ejpnt  pour  les  recouvrer 
•après,  que  de  dire  qu'on  en  perdoit 
feulement  le  fentiment  r  énergie , 
fans  perdre  la  chofe  s  ilsrépondoicnt 
qu'il  ne  falloir  pas  oftcr  au  fidèle  la 
confolation  de  ne  pouvoir  jamais 
ihid.n.s9,si*  perdre  la  foy  ni  le  Saint  ÉJprit  €)% 
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€juel^ue  crime  quil  tombaft:  contre  fa 
confcicnce.  Car  ce  ferait,  difoicnt-ils, 
une  jroide  confolation  de  luy  dire , 
Vom  avez,  tout- a-fait  ^erdu  la  foy 
le  Saint  EJprit ,  mais  peut-eflre  cjue 
Dieu  vopu  ado f  ter  a  ^  vom  régéné^ 
rera  de  nouveau ,  afin  cjne  vous  luy 
foyez,  réconciliez^.  Ainfl  d  quelque 
péché  que  le  fidèle  s'abandonne  con- 
tre la  propre  confcience,  on  luy  eft 
fi  favorable ,  qu'on  ne  fe  contente 
pas  pour  le  confoler,  de  luy  lailTer 
.Pefpérance  du  retour  futur  à  l'état 
de  grâce ,  mais  it  faut  qu'il  ait  en- 
core la  confolation  d'y  cftre  aïluel-  i^'^^- 
lemcnt  parmi  fes  crimes.  ^* 

Il  reftoit  encore  la  queftion  ,  fça-    l  x  1 1  r. 
voir  ce  que  faifoient  dans  les  fidèles  p.  (^^^ 
ainfi  livrez  au  péché,  la  foy  &:  le  Efp^lt  danT 
Saint  Efprit,  &  s'ils  y  eftoient  tout- 
à-fait  fans  aûion.  On  rcpondoit  f/cr^me/^' 
qu'ils  n'cftoient  pas  fans  action;  &  Etrange  uéc 
1  cttet  qu  ilsproduiioient^par  excm-  chiéticimc. 
pie  dans  David,  cftoit  qu  il  ne  pé- 
choit  pas  tout  entier  :  Peccavit  Da-        n.  f^.^ 
vidy  at  non  totus  3  ôc  qu'il  y  avoit  ?•  »^7. 
un  certain  péché  qu'il  nç  commet-  •  ^ 
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toit  pas.  Que  fi  enfin  l'on  poufToit 
la  chofe  jufqu'à  demander  quel  ef- 
toit  donc  ce  pèche  ou  l'homme  -pèche 
tout  entier ,  &  dans  lequel  le  fidèle 
ne  tombe  jamais  i  oni'épondoitque 
îhi(f.  n.        Ce  fxefloit  pa6  une  chute  purticultéirt 
iiu  Chrétien  en  tel  ^  tel  crime  Cên^- 
tre      première  oh  féconde  table,  mais. 
j<né  totale      univerfeUe  dèfe^hton 
-apojtajîe  de  la  vérité  de  l Evangile  , 
par  lacjt^elle  l homme  ncffenfe pas  Dicn 
€n  partie  cr  a  demi ,  mais  par  un 
mépris  obstiné  il  en  mèprife  la  ma^ 
jeflé  tente  entière  ^ s^excluf  ahfo'- 
Jument  de  la* ^Yace.  Ainfi  jufqu  à<:t 
qu'on  en  foit  venu  à  ce  mépris  ob la- 
tine de  Dieu,  &  d  cette  apoftafie 
univetfelie^on  a  toujours  la  confo- 
lation  d'ejlre  faint^  d'cfire  j^flifiè,  ^ 
ré^èhèré^  Sc  d'avoir  le  Saint  Ejprit 
-habitant  en  fôy. 
I  X  î  V.      Ceux  de  Brème  ne  s'expliquent  pa$ 

Sentiment  de  t  i  >i  ir^ 

ccuxde  Brc-  ttioms  durement ,  lors  qu  ils  dilent 
nie.  tjuc-re//.V  qWifont  nHè  fois  vrayWé rit 

jHd.Brem^dc  régénérez,  ne     égarent  jamais  affei* 
art.  n.  s'ècartcr  tVfit-'/î-fait  de  Dieu  par 

•une  apojrajie  HmveirJellCi  et?  Jorte  cpi  ns 
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le  hdijfcnt  comme  nn  Cfinemi ,  ejH'tls 
pèchent  comme  le  Diable parnne  ma^ 
lice  affcïkée  ,  ^  fe  privent  des  biens 
celefles  :  c'efl  pourcjuoy  ils  ne  perdent 
jamais  abfolumc7it  la  ^race  ^  la  fa--  ' 
venr  de  Dieu  ;  de  -  forte  qu'on  de- 
meure dans  cerre  grâce ,  bien  résé- 
néré,  bien  juftifiéj  pourveû  feule-  • 
m:!nt  qu'on  ne  foie  pas  un  ennemi 
déclaré  de  Dieu,  &  auflî  méchant 
qu'un  Démon. 

Ces  excès  font  fi  grands  que  les     i  x  v.  ^' 
Proteftans  en  ont  honte,  &  qu'il  y  s^'^P^"^^ 
a  eu  mclmc  quelques  Catholiques  nodc  de  ces 
-qui  n'ont  pu  fc  perfuader  que  le  Sy-  rentma.?; 
nodé  de  Dordre6tyruft  tombé.  Mais  ranime  a? 
cnRn  voilà  hiftoriqucmcnt  avec  les  ^^s!"""^'' 
décrets  du  Synode  les  avis  des  prin*- 
cipaûx  opinans.  Et  afin  qu'on  nô 
-doutaft  point  de  tous  les  autres,  ou- 
tre œ  qui  eft  inféré  dans  les  ad::s  ^ 
du  Synode,  que  tout  y  fut  décide  \^P'CXxr. 
avec  un  confentemcnt  unanime  de  ^rétf.Aikc^ 
tous  les  opinans  fans  en  excepter 
un  feul,  j'ay  exprefTément  rappor-    '  '  '  ^ 
té  les  opinions,  où  ceux  qui  veu- 
lent excufei  le  Synode  ^e  Dois 
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dicâ  crouvenc  le  plus  dadoucifle-* 
ment. 

t  xvi.       Outre  CCS  points  impo'rtans,  nous 

La  Sanâifi-  • 

Mi^^dT        voyons  un  quatïicmc  exprelic*- 
tous  les  en-  ment  décidé  dans  ce  Synode  ;  •& 
SSnnuï^'*  Ç  eft  celuy  de  la  fainteté  de  tous  les 
^ans  i^sy  - .  enfons  des  fidèles.  On  s'eftoit  expli- 
tc'cie  cette  do»       différemment  fu£  cet  article  dans 
les  aâes  de  la  nouvelle  Réforme. 
Nous  avons  veu  cette  fainteté  des 
enfans  formellement  établie  dans  le 
s.  Uv,  IX.  catéchifme  des  Calviniftes  de  Fran- 
f.  n.  iz.  ip.       &  il  y  eft  dit  cxpreflcment  que 
tous  les  enfans  des  fidèles  font  un- 
lM^2i.      âifiez,  &  naiffent  dans  lalliance.; 

mais  nous  avons  veù  le  contraire 
.  dans  l'accord  de  ceux  de  Genève 
avec  les  SuilTes ,  &  la  fanftification 
des  petits  enfans  mefnie  b^iptifez  y 
eft  reftrainte  aux  fcuU  prcdcftineî:. 
I.xfof,  de  u  geze  femblc  avoir  fuivi  cette  reftri- 
^onc/jj.^]  Ûion  dans  l'cxpofîtion  déjà  citée!: 
x^.  sefione   j^ais  le  Svuode  de  Dordrcft  pronon- 
Cap  de  pra-  CC  en  raveut  de  la  iamtete  de  tous 
arf.  17.  les  enfans  des  fidcles,  &  ne  permec 
las  aux  parens  de  douter  de  leur  fa^ 
\  article  doue  qous  avons. 
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qu'il  fuit  plus  clair  que  le  jour ,  fé- 
lon les  principes  du  Synode,  que  S.n.js. 

.  cous  les  enfans  des  fidèles  &  tous 
les  defcendaus  de  ces  enfans  jufqu  a 
la  confommation  des  fiécles  û  leur 
race  dure  autant,  font  du  nombre 
des  Prédcftinez.  '  • 

•  Si  toutes  ces  dédiions  qui  paroif*  l  x  vi  i. 
fent  fi  authentiques  font  un  fonde-  ^^çj^^l^ 
ment  Si  cettaia  dans  la  nouvelle  ré-  synode^^e" 
forme  qu'on  foit  priyé  du  falut,  Sc  .^£^'1^^ 
retranché  de  TEgliie  en  les  rejettant,  qui  fe  phiJ 
c'eft  ce  que  nous  avons  à  examiner  fo«  ^ujS? 

.en  expliquant  la  procédure  du  Con-  parUarspar. 
cile. 


ues* 


l^a  première  chqfe  que  j'y  remar- 
que ,  c  eft  une  rçqucfte  des  Reraon-  ^ 
trans>,où  ils  expofent  au  Synode 
qu'ils  ont  efté  condamnez,  traitez 
d'hérétiques,  &  excommunies^. par 

.les  Contre-remontrans,  leurs  collé-  sefi,  xxr. 
gues       leurs  parties  i  qu'ils  ,  font  ^s.^J^i. 

.  Pafteiirscomme  les  autres,  &  qu'ainfi 
naturellement  ils  dcvwient  .avoir  * 

,féance  dans  le  Synode*  avec  eux: 
que  fi  on  les  en  exclut  comme  par- 
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vent  cftrc  exclufes  auflî-bien  qu  eu):; 

autrement  qu'ils  feioient  enfembLe 

juges  &  parties,  qui  cft  la  chofc  du 

monde  la  plus  inique. 
LxViii.  C'cftoit  vifiblcment  les  mefmcs 
jcs^Sr/  raifons  pour  Icfquelles  tous  les  Pro- 
raifons  Jont  teftans  avoîent  rccufé  le  Concile  des 
P^reSair"  Catholiqucs,  pour  lefquels  les  Zuin- 
s'cftoic  fervi  gliens  Cil  particulier  s'eftoicnt  éle- 
contre   E-        contrc  Ic  Synodc  des  Ubiqui- 

s.li^.rxii.  ^^ii^cSj  avoit  condamticz  à 

ihene  5  comme  on  a  vcû.  Les  Re- 

/W.  79,  sj.  montrans  ne  manquoient  pas  de  fc 

fervir  de  ces  Exemples.  Ils  produi- 
foient  principalement  les  griefs  con- 
tre le  Concile  de  Trente,  ôùlcsPro- 
teftans  avoient  dit  :  N^^^  v<iulons  un 
Concile  libre     un  Concile  oii  mpcs 
[oyons  avec  les  Amres  i  Concile 
cjui  nàit  ^às  fris  J>art4i  m  Concile 
fjui  ne  no4is  tieme  j>as  pour  her/ti^ 
^nes  'y  autrement  nom  ferions  ju^cx, 
-par  nos  parties.  Nous  avons  veûquc 
Calvin  6c  les  Calviniftes  avoient  al- 
légué les  mefmes  raifons  contre  le 
Synode  de  Ihenè.  Les  Remontrans 
-fç  tt'ouvoicnt  dans  Ic^mefmc  état. 


L  I  Y  Jl  E    X  J  V. 

cfaaxkà  As  voyornit  François  G<»xiar 

&.fes  adàcraa^  ailis  dans  le  Syaock.. 

au  raBg  de  kuirs  juge^  &c  k  voyoieodt 

cependant  exclus,  &  traitçz  conamc 

Capables  :  c  eftoit  préjuger  contre 

eux  avant  réxamen  de  la  caufe  j  & 

CCS  i?aisG>mkiir  pacoiifoionc  d'autant. 

plus  convainquantes,  qucc'eftoit  vi-»-. 

iîblement  celles  de  leurs  Pores.  con«^ 

tre  le  Concile  de  Trente ,  coname  f^^.^-  ^•'^ 

i(s  le  uiioieiit  voir  par  ieui»  re«'7'.  ^.fi. 

,  Après  qu'oiieut  leu  cette  requefte,  l  ^  i  x. 
oa fcuc  décldra  ifue  le  Synode  ire^^  ^.ilToX 
%ioît  fort  étrange  qMc  Us  acwfex»  vou^  p^?  rautoru* 
lujfent  faire  Ion  loy  a  leurs  juges , 
lenr  prefcrire  des  règles  ;  qsse  c*efi  ^Ippx^n^ 
Ui^féireimwe  Hon-^fiMelimemau  Sy-  f  .  $$.  o.'  \ 
node:>  m4is'  encai^c  aftx  Etats  G4m-^  ^  \ 

c^m  lesir  a.voient  commis  le:  juge-^  \ 
ethéir.  -    .  :     ■       *   •    .  .  .  , 

-  .Ceftoi^leitt  fattnéc Jst  ^Oche  pair        ^  ' 
Fautorité  duiSbuvcraio,  mais  ce  n  e{-» 
uuJL  pa^È  iatisfaire  à  k»s  xaiTons»  ni    '  '  .  „ 
aiix^  éxemplesr^dc.  leurs..  Pcres^  lors 


> 
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Sefl.  xxn.  qu'ils  avoient  décliné  le  jugement 
^'  du  Concile  de  Tiente.  Aulli  n'cn- 

tra-t-on  guércs  dans  cet  éxamcn  :  les 
déléguez  des  Etats  qui  alïiftoicnt  au 
Synode  avec  toute  Tautorité  de  leurs 
Supérieurs  jugèrent  que  les  Renion- 
trans  n'eftoient  pas  recevables  dans 
leurs  demandes ,  Ôc  leur  ordonnè- 
rent d'obéir  à  ce  qui  feroit  réglé 
par  le  Synode ,  qui  de  fon  cofté  dé- 
clara leurs  propofitions  infolentes , 
&  la  récufation  qu*ils  faifoient  de 
tour  le  Synode  comme  eftant  partie 
dans  le  procés^injuricufe  non-fcule- 
ment  au  Synode  mcfme,  mais  en- 
core à  la  fuprème  autorité  des  Etats 
Généraux. 

Ils  ^  ^  ^'       Les  Remontrans  condamnez  chan- 
contre  le  Syî  gcrcut  Icuts  fequeftcs  en  protefta- 
nodc.  Les     ^ion  contre  le  Synode.  On  délibéra 
on  les  com-   dcluis  j  &  commc  les  railons  qu  ils 
Synode^  ^«    alléc^uoient  eftoient  les  mefmes dont 
damncnt^cout  Ics  ^rotcftans  s'cftoicut  fervis  pour 
tïftant?  ^'""^  cluder  l'autorité  des  Evefques  Ca- 
Scj?  X         tholiques ,  les  réponfes  qu'on  leur 
^  fit  eftoient  les  mefmes  que  les  Ca- 

tholiques avoient  employées  contre 
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ks  Proteftaas.  On  leur  difoic  que  lùiJ.  n. 

ce  navoît  jatnais  efté  la  coutume  db  ^^^-  ^^^^^^^^ 

TEglife  de  priver  les  Pafteurs  du 

droit  de  fuffiage  contre  les  cTtfswti 

pour  s'y  eftie  oppofez  :  que  ce  fe- 

roic  leur  oi^r  le  droit  de  leur  chat'  t 

gc  pour  s'en  eftre  fidèlement  aqui- 

t^;&>  ëc^  reiiiYcrfer  tout  l'ordre  des  ju^ 

gemens  Ecclcfiaftiques  :  que  par  les. 

meiines  araifons  les  Ariens  y  les  Nei^ 

toricns  ^  &  les  Eutychiens  auroient 

Jm  récufer  foute  rfegiîfe,  &  ne  fe 
aifier  aûciiA"  juge  pâlmii^îér  Ghté^' 
tiens:  que  ce  feroit  le  moyen  de  fer- 
mer la  bouche- aux  Pafteurs  ^  &  de  : 
donner  aux  hér elles  un  cours  entiè- 
rement libf 6.  Après  touti  quels  ju^-: 
ges  YQuIoient-ils  avoir!  Où  trouvc- 
]foit»on  dans  le  Corps' 4es-Paftetirs^ 
ces  gens  neutres  &  indifférens  qui' 
xiàm^t^t  pris  auGttÇf^art  aux  queP 
t ions  de  la  foy  &  àtïx  afFairesderE-.^ 
glife^^^Ces  ^aifoBS^^^ifi^^ 
point  de  réplique  i«iafe  pï^âîafcii^ 
ixcur  poui^fios  Ré^iftèz^  e'e^ 

q^u'iis  ^édii^^     le  jugement  des^ 
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Evcfqtics  qu'ils  tiouvoient  en  char- 
ge au  temps  de  leur  féparation, 
t  X  X I.       Ce  qu'on  difoit  de  plus  fort  con- 
on  décide  Rcmontrans  ,  ceft  qutls  eC- 

que  le  parti  o      ^  >  r  r 

le  plus  foiblc  tof€?jt  des  novatcHTs  ,  oC  qu  ils  el- 

céder  au  plus  bien  cjue  la  plus  nouvelle,  qui  devoit 
Piu"lndcn"  P^^  conféqucnt  eftre  jugée  par  la. 
jy  plus  grande^par  la  plus  ancienncypar 

<^c,  '  celle  qui  efioit  en  pojfcjjion  ^  er  qui 
fotitenoit  la  doBrine  receâé  jufqua- 
lors.  Mais  c'eft  pat  là  que  les  Ca- 
tholiques dévoient  le  plus  l'empor- 
ter j  car  enfin  quelle  antiquité  l'E- 
glife  Belgique  réformée  alléguoit- 
cUc  aux  Remontrans  >  Nous  ne  vou- 
lons pas,  difoit-elle^laiffer  afFoiblir 
ladoàrine.que  noys  avons  toujours 
7>r^/.  ai  Ecc.  foùtenuc  depuis  cinquante  ans  ,  car 
^Dorà^^'  ils  ne  remontoient  pas  plus  haut.  Si 
cinquante  ans  donnoient  à  l'Eglifc 
qui  fc  difoit  réformée»  tant  de  droit 
contre  les  Arminiens  nouvellement 
fprtis  de  fon  fein>  quelle  devoit  ef-. 
trc  lautorité  de  tout;c  l'Eglifc  Ca-; 
tholique  fondée  depuis  tant  de  fié- 
cles  \ 

Parmi 


Googh 
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Parmi  toutes  ces  réponfes  qu'on  lxxil 
faifoit  aux  Remontrans  fur  leur  pro-  ^^^^aras  du 

n     •  ï  /T'  •    I       11'     Synode  fui- ij 

teftationjce  qu  on  palloit  le  plus  le-  pioteftation 
eéremcnt  ,  c'eftoit  la  comparaifon  «.cmott- 
qu  lis  railoicnt  cie  leurs  exceptions 
contre  le  Synode  de  Dordrcdt  avec 
•  celles  des  Réformez  contre  les  Con- 
ciles des  Catholiques  &  ceux  des 
Luthériens.  Les  uns  difoient  cju  ily  t.  ^7. 
av oit  grande  différence  erître  les  Con- 
ciles des  V  dp  fi  es  des  Luthériens 
C7'  celuj-cy,  L:t  on  écoute  des  hom- 
mes ,  le  Pape  ^  Luther;  icy  on 
coûte  Dieu,  La  on  apporte  des  pré^ 
jugez,  y  dr  icy  il  nj  a  perfonne  cjui 
ne  [oit  prejt  a  céder  a  la  parole  de 
JDseu.  L\  on  a  des  ennemis  en  te  fie  ; 
07*  icy  on  na  d^ affaire  quavec  fes 
frères.  Là  tout  efl  contraint  ;  icy  tout 
efi  libre.  C'eftoit  réfoudrc  la  quef- 
tioa  parce  qui  en  faifoit  la  difficul- 
té. Il  s'agifToit  de  fçavoir  fi  les  Go- 
niariftes  ne  venoient  pas  avec  leurs 
préjugez  dans  le  Synode*,  il  s'agif- 
foit  de  fçavoir  fi  c'eftoit  des  enne- 
niisou  des  frères*,  il  s'agifibit de  fça- 
voir qui  avoit  le  cœur  plus  docile 
Trmc  ir.  D 


74'  Histoire  des  Variations- 
pour  la  véiicc  &c  la  parole  de  Dieu: 
li  c'cftoit  les  Pioteftans  en  généial. 
plùcoft  que  les  Catholiques  -,  les  dif-: 
ciples  de  Zuingle  plûcoft  que  ceux 
de  Luther  y  &  les  Gomariftes  plûtoft 
Seff:  XXV.  que  les  Arminiens.  Et  pour  ce  qui 
so.xx  vL  ç^j.      \^  liberté-,  l'autorité  des  E- 

Si,  Si,  s$, 

trc.  tats  qui  intervenoit  par  tout  ,  & 

qu'aulli  on  avoir  toujours  à  la  bou- 
che dans  le  Synode,  celle  du  Prin- 
ce d'Oranee  ennemi  déclaré  des  Ar- 
miniens ,  l'emprifonnemcnt  de  Gro- 
tius  &  des  autres  chefs  du  parti  5  &C 
enfin  le  fupplice  de  Barneveld,  font 
aflez  voit  comment  on  eftoit  libre 
en  Hollande  fur  cette  matière. 
L X X II I.  .  Les  députez  de  Genève  tranchent 
Etrange  rc-     j^^^  court,  &  fans  s'aiTcftcr  aux  Lu- 

<je  Genève.  thcriGns  3  qui  auHi  quatre  ans  qu  us 
ibid  iQs.      avoïcnt  audefTus  des  Zuingliens  ne 

{vouvoient  pas  attribuer  l'autorité  de 
es  juger,  ils  répondoicnt  à  l'égard 
des  Catholiques  :  //  a  efié  libre  à 
nos  percs  de  protefier  contre  les  Con* 
edes  de  Confiance  çr  de  Trente ^  parce 
fÇjUe  nom  ne  voulons  avoir  aucune 
forte  dnnion  avec  eux }  au  contrai^ 
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re ,  yîom  les  mépnfons  er  les  hdiJL 
Jpèm  i  ^.  um  temps  ceux  tjiUdécH^ 
'mhnt  Vaut  orné  des  Co?iciles  fe  fep^^. 
rotent  de  leur  communion.  VoiM  tomë 
iear  ÉSÉponfc  ;  &  ces  bons  Théolo- 
giens n'auroient  rien  cû  à  oppofci: 
au  décknatoire  des  Arminiens  ^  s'ils 
avoient  rompu  arec  les  Eglifcs  de 
Hollande,  &  qu*ib  -les  euffenc  haïes 
&  méprifées  ouvertement. 

Selon  cette  réponfc,  les  Lurhé-  txxiv. 
Tiens  h'avoica:  que  faire  de  Te  metr  ^  ^^^^^ 
tre  tant  eu  pcihe  ^fc  ^Mmaffer  des  KcVL 
griefs  contre  le  Concile  de  Trente^  ^'^.^«cft^nsca 
ttidc  difcutcr  qui  eftoit  partie  ^  ïîfâ 
<jui  ne  Teftoit  pas  dans  cette  caufe.  co&^e 
Pour  décliner  i  autorité  du  Gondle  rBgUfc  cl- 
•<m  les  Catholiques  les  appelloicut,  ^^^''i"^*- 
ils  n'a  voient  qu  a  dire -j^^$;.Iàât^"^ 
fa^on  5  Nous  voulons  rompre  avec 
voujt  ,  nous  vous  méprilbns,  nous 
voâte  haïflfons ,  &  nous  n  avons  que  : 
faire>de  voftre  ConcUe.  Mùs  ledi- 
^^ÉB|fi;^bl^lle  ê6>fo^^Étim''m^fm  e 
de  Chrétien  ne  fouffroitp^s  une  telle 
répoi?i6^*Aaai  n'c^^^  que 
repondirent J,cs  Luthcricns  :  au  coa*       -  • 

Dij 
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7^  Histoire  des  Variations» 
traire ,  ils  ^édaréfcnt»  8c  me(me  i 
Aufbourg  dajis  leur  propre  ,ConfeC- 
S.  Uv.  UT.  don  y  qu  ils  en  appelloient. au  Cook 
.cile ,  &  mefmc  au  Concile  que  Ije 
fpltli^syT*  J^ape  ajTembleroit.  Il  y  a  une  iêmi 
Gen^  i   y.   blable  déclaration  dans  la  confçflip^ 
jde;Stra{bourg>  ainfi  les  deux  pad^ 
Pioccftans  ciloient  d'accord  en  c^ 
|K>ûit.  Us  ne  V  ôuloient  donc  pas 
rompre  avec  nous  :  ils  ne  nous  haïf- 
Usiitm  pas^9.ils  ne  nous  mépriiaifi&c 
•  pas  tant,  que  le  difcnr  ceux  de  Ge- 
ftj&vc^.S'il  eft  donc  vray ,  fclon  eux* 
que  les  Remontrans  de  voient  refou* 
tjXA.;ui. Concile  de  Ja  réfbusa!^ 
quHts  ne  vouloient  pas  xots^ 
{!f  6i  1^^  I?i;oçeltans  qui  témoignoie^u; 
fiec  vouloir  noif  plus  fe  Xeparer 


tx  X V.  Il  ne  fautp^oublier  une  rcpoi^fe 
uboucheTx  <iue  ÇLtj(0mm^êW^à&àe,  la  Pi^ 
Rcmontrans,  yince  de  Hollande  au  dcclinatoire 
cawf if-  ^i^s^iemon^  c^ft  le  Synodic  tesr 
tes  eft  con-  â  Delpht  un  peu  avant  celuy  de 
îî^^rlVS:^'^^^  Lçs.  Rcinontrans  tobjé- 
du   ^^pient  que  le  Synode  qu'on  vouloii: 
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aflemblér  contre  eux  ne  feroit  pas  snint  tfprk 

infaillible  comme  leftoicnc  les  A-  '"^^ 

poftres,  &  ainh  ne  les  lieroit  pas  ^  ^.^  ^^^^ 

dans  leur  confciencc.  Il  falloir  bien  syn.  Ddph/ 

avoûër  cela,  ou  nier  tous  les  prin-  'cV^  vr'^f" 

cipcs  de  la  rerormej  mais  après  1  a-*  f.  s6. 

voir  avoué  ceux  de  Delpht  ajoutent 

ces  mots  :  Jfefm'Chrifi  ^fii  a  promis  ^'^^^:^^t 

atix  jlpoftres  rejj^rit  de  'vérité  dont  zo, 

les  lumières  les  conduiraient  en  toute 

vérité ^  a  aujfi  promis  a  [on  Eqlifi 

d'ejlre  avec  elle  jufcjHa  la  fin  des  jié^ 

des  ,      de  fe  trouver  au  milieu  de 

deux  ou  trois  qui  s*a(femblcroient  €7% 

fon  ncm'y  d'où  ils  concluoicntun  peu 

après:  ^f^c  lors  ^uil  s'ajfemhhroit 

de  pluficurs  pais  des  Pajhurs  pour 

décider  félon  la  parole  de  Dieu  ce 

^Uîl  faudrait  enfcigner  dans  les  E- 

glifes ,  il  falloit  avec  une  ferme  con- 

fiance  fe  perfuader  cjue  Jeftis  -  Chrifl  i^Utd^ 

feroit  avec  eux  félon  fa  promeffe.  20^^^^^ 

Les  voilà  donc  enfin  obligez  à  re-    l  x  x  v  l 
connoiftre  deux  promcfles  de  Jefus-     ^  r-vcnir 

g^x     c\  /T-n  ■  1     a  la  Joctruic 

Chrilt  pour  alhlter  aux  jugeniens  de  catholitiuc. 
fon  EgMfe.  Or  les  Catholiques  n'ont 
jamais  cû  d'autre  fondement  pour 
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78  Histoire  dis  Variations. 
m  croire  l'Eglife  infaillible.  Ils  fe  fer- 

vent du  premier  pafTage  pour  mon- 
trer qu  il  eft  toujours  avec  elle  con- 
fidcrée  dans  fon  tout-  Ils  fe  fervent 
du  fécond  pour  faire  voir  qu'on  de- 
vroit  tenir  pour  certain  qu'il  feroic 
au  milieu  de  deux  ou  de  trois  fi  oa 
cftoit  affcuré  qu'ils  fuflcnt  vraiment 
aflemblez  au  nom  de  Jefus  •  Chrift» 
Or  ce  qui  eft  douteux  5  de  deux  ou 
trois  qui  fe  feroient  alfemblcz  en 
particulier  eft  certain  à  fégard  de 
toute  l'Eglife  lors  qu'elle  eft  alTem- 
blée  en  corps  on  doit  donc  alors 
•  tenir  pour  certain  que  Jefus-Chrift: 
y  eft  par  fon  cfprit ,  &  ainfi  que 
les  jugemens  font  infaillibles  \  ou 
qu'on  nous  dife  quel  autre  ufagc  on 
peut  faire  de  ces  prome(îes  dans  le 
cas  où  les  applique  le  Synode  de 
Delpht. 

î  X  X  vî  î.  Il  eft  vray  que  c'cft  dans  le  corps 
ou  raie  ei]  c-      l'EpIifc  univcrfcUe  &  de  fon  Con- 

rcr  aux  Rc-  &         ,   .  , 

momians  un  cuc  Occumemque  qu  ontrouvcl  ac- 
conciicacu-  complifTcmcnt  aflcùié  de  ces  pro- 
méfies.  C  eftoit  auffi  a  un  tel  Con- 


cile que  les  Reraontrans  avoicnt  ap- 
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iÇSèllé.  On  leur  avoit  rcpoxwlu,  qu^d  Tr^tf.  ad  zcc 
^^'dûMUmx  fi  &  quand  m.fêu^  ^'/^^f^'*' 
tét  çonv^quer  ce  Concile  aecumeni^ 
^U€  i  qm^en  attêmdmt  ^  le  muiifuA 
SOJtvoquï par  Us  Etats  ferait  s^fnme 
afcpmfmqf^'  &  gstiéral ,  fais 
fcroit  cemfofé  des  dcfuttxj  4e  tontes 
J$S  Mghfu  reformées  e  que  s"$U  fk 
troHvoitfit  grevez^  pur  ce  Synode  nH"' 
tiQnal^H  Uut  fsrûit  iihvi  d'^n  ap^ 
pelle  r  an  Concile  œcuménique  y  pout^ 
que»  Mtôudant^  Os*  akéiffeui ^au 
Concile  national»  k4  • 

-  La  rjéfléxion  qu'ii  faut  £sùïc  icy^  ixxvin. 

-mqiic  .Cicftûic  parmi  les  nouveaux  mdb» 
O'éfagiCT  im  tfcftc  4tt  laneage^ici'B^ 
£life.  Cax  <^  vouioic  aïK  ce  mot 

{(bioat  pas  dire  eue  les  députez  4^ 
tomes  ks  £gliites  réfocmées  âiâenc  ' 
4m  Concile  œcuxncniaue  repr^(en« 
r£gUib  wûvecfelic.  C'cAoîc^^ 
-âafoit-on  ^  non  pas  un  Concile 
acuminiqac»  ftiais  somme  un  ConcHc 
jKOumééiijue.  De^uoydonc  devoir 
xûrc  <iMMipfé4ia-  viaiy  CocicéIc 

D  mj 
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cumcnique  i  Y  falloiC'il  avec  eux  les 
Luthériens  qui  les  avoienc  excom- 
œuniez  i  Ou  les  Catholiques  }  Ou 
enfin  quelles  autres  Ëgliies  ^  C  eft 
,  te  que  les  Calviniftes  ne  fçavoicnt 
pas,  &  en  1  etac  où  ils  s  eftoient  mis 
en  rompant  avec  tout  le  refte  des 
Chrétiens  >  ce  grand  nom  de  Con» 
cile  oseuménique ,  fi  vénérable  par- 
mi les  Chrétiens,  n'cftoit  plus  pouc 
eux  qu  un  nom  en  i  air  auquel  il  ne 
^é|>pndoit  aucune  idée  dans  leur  e£- 
pnt, 

Lxxix.      La  dernière  obfervation  que  j'ay 

d'à  ^Synode .  ^  ^^^^^  pour  la  procédure  regarde  ios 
qu'on  pou-  ^  Confcflions  dc  foy  &  les  CatéchiC- 
cher  aux"  reccûs  datts  les  Provinces-Unies» 

confc/iions  Lcs  SyHodcs  Piovinciaux  obligèrent 
£cfoe\fmp°s  lesRemonn:ansàyfoufcrire:ceux-.cy 
obliçadoft  le  refuléfcr  t  abfolumenr,  parce  qu  'ils 
ëyioufcnre.  ^^^j^^^^^        y  ^^q^i  dcs  principes 

d'où  fuivoit  aflèz  clairement  ia con- 
damnation de  leur  doârine.  On  les 
avoir  tratçç5&  d'hérétiques  &  de  fchif- 
xnatiques  fur  ce  refus  î&  néanmoins 
on  eftoit  d'accord  dans  les  Synodes 
Provinciaux  »  &  il  fut  expreflemeikt 


t' 
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déclaré  dans,  les  Synodes  de  Dor-  syn.  lyd^. 
dreâ:  que  ces  Confeflîons  de  ^^"j  ^  ^f^x^^y^ 
loin  de  paflfer  pour  une  règle  ccr-?  f. //.  ^eff.^ 
taine  ,  pouvoient  eftrc  éxaminées  ^^f^^^^ 
de  nouveau  :  de  -  forte  qu'on  obli- 
geoit  Ics^  Remontrans  à  foufcrire  à 
une  doâxine  de  foy  >  mefme  fans  y 
croire.  , 

•  Nous  avons  déjà  obfervé  ce  qui    l  x  x  x* 
cft  marqué  dans  les  aftes,  que  les  "^.I^.TJ:: 
Canons  du  Synode  contre  les  Re^  Rétormez  de 
raontrans  furent  établis  avec  un  con^  nordc  ch^I 
fcntement  unanime  de  tous  les  opi-  ^^^-^^^^  ^  pour 

^^^^  r  •  n    t    -m       approuver  ce 

tmis  fans  en  exc»jMr  tm  jtHl.  Les  liy  ae  Dur- 
Précendus  Rcfoimez  de  France  n'ae  ^^^^^ 
voient  pas  . eu  permiifion.deletrou*;  lutrcconnm? 
ver  à  Dordreél,  quoy-au'ils  v  fuf-  ^« 

r       •  •     -1  Vk         point  princi* 

lent  mvitez,  mais  ils  en  rec<^rent  pat 

les  dccifions  dans  leurs  Synodes  na-  scffxxxy^ 
tionauXi  &  entre  «utres  dans;  celuy  ^-^f 
de  Charenton  en  i  6  2  o.  où  l'on  en 
traduifit  en  François  tous  les  Ça*^^*^^*^^' 
nous  5  &  la  foufcription  en  fut  or-  ^ 
donnée  avec  ferii^iei^t.  çn,ceite.»for-^  -•^^ 
meijfe  refoù  y  approuve  ^  -emby^fû  *' '  '    '  \ 
toHteln^  dQ^rine  cnfeignée^  an  Syna^ 

di  d€  Dordre&  çmm^  ip^iéremfnt 

Dv 
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Histoire  des  Variations- 
'  '    &mfarmc^  à  U  farde  de  Dieu  Coft^ 

fijfion  de  foj  de  ms  Eglifes  r  (a  do^ 
ârime  des  Arminiens  fiùt^  dépendre^ 
teleStion  de  Bien  de  in  ^emé  de^ 
hommes  >  rnmene  Je  fngétmfme  y  de^ 
^êifs  te  Pafifme ,  &  $^veffi  tvntia 
in  certitude  dn  falnu  Ces  dernier^ 
mots  font  ccKuioiftre  ce  qti^on  jokî^ 
g^icde  plus  important  daas  les  dé-^ 

'cî&âtt^^€^  ta  certitude! 

du  Czhit  I  pacoiû:  ^x>mmQ  vin  des  ca^ 

^  vinifinc.  ""^^ 
L  X  XX  L.     Encme  tout  coitvdiiemcm  la  pre-^ 
ib^ifcrf^ion  chofc  qu  OU  a  exigée  des  Mi- 

iju  Synode  de  Mibcs-^c  G6  Itoyaoœc  réfuaiez  eim 
icrKéfu^cz  KcdUnde  dans  ces  dcnricres  agites; 
Eraucc.    4e  k  Rcdigion ,  a  eâ«  de  foufcrice 
aux  aâies  du  Synode  de  Dterdrcâîi 
9c  ouit  de  ccmcoucsytaoc  de  fcmiens». 
tant  d^affces  réïtere«  fcmfefenr  faite 
voir  qu'il  a  y  a  tien  de  plus  auchcn- 
tique  êkm  noot  *ee  parti.  ' 
I X  X  X I  r.     Le  4^retmcfmedu  Synode  mon^ 

Pordred  les  puis  quc  Ics  Rcmontrans  y  {ont  pri-- 
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Livré    X  t  V. 

Profejfeurs  en  Théologie  y      de  tou-^  dépofcz  & 
tes  OrHtrcs  fonctions  tant  eccléfiaHi/jues  ^k^"^^""' 
^uacadémiciHes ,  jHfcfuk  ce  cju  ayant 
fktisfait  a  l'Eglife^ils  luj  fotent  jleu  Remont.  seT. 
nement  réconciliez,     receûs  à  fit  com^  ^.^fof 
munion  ;  ce  qui  montre  qu'ils  eftoient 
traitez  d*excommuniez ,  &  que  Ja 
fcntence  d'excommunication  portée 
contre  eux  dans  les  EgJifes  &  Sy- 
nodes particuliers  cftoit  confirmée  ; 
après  quoy  le  Synode  lupplic  les 
Etats  de  ne  foufFrir  pas  qu'on  enfei- 
gne  une  autre  doElrme  (jue  celle  {jui 
vtnoit  d'eflre  d/^nie ,  d'emjxe/cker 
les  héréjies  cr  les  erreurs  efui  s^éls^. 
voient  ;  ce  qui  regarde  maniteftement 
les  anicles  des  Arminiens  ,  qu'on 
avoir  qualifiez  d'erronex.^     de  four^ 
ces  d'erreurs  cachées. 

Toutes  ces  chofcs  pourroicnt  faire  lxxxiu.  , 
voir  ciu'on  a  regardé  ces  articles 
comme  rort  cflcntieis  aia  Religion*  peu  cflLntid- 

Cependant  M.  Jurieunous  apprend  l'.ens^'duMi- 
bien  le  contraire  .:  rar  après  avoir  nuircjuricu. 
fuppofé   cjue  VEgUfe  Romaine  du  SyftUcVtgl. 
temps  du  Concile  de  Trente  eft oit  du--  li^  JLch.iii," 
nwns  dans  les  fentimens  des  Armi-^. 

D  vj 
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84  Histoire  des  Variations* 
niens  j  il  pourfuit  ainfi  :  Si  elle  ft'eujh 
fotnt  eu  d'autres  erreurs ,  noH4  eaf^ 
fions  tres-rnal  fait  de  nom  en  [égarer: 
il  en  fi  fallu  tolérer  cela  pour  le  bien 
de  la  paix  y  parce  ^ue  ccji  une  Eglife 
dent  noHi  faifions  partie  ,  er  cjut  ne 
s^ejloit pas  confédérée  pour  foûtenir  la: 
grâce  félon  la  théologie  de  Saint  Au^ 
guflin,  (^r.  Et  c'eft  auflî  ce  qui  luy 
îhid  ch  X  conclure,  que  ce  qui  fait  ^uon 

f.j9^.         a  retranché  les  Remontrans  de  la  corn'' 

muniony  c'e/i  parce  cjuils  nont  pas 
voulu  fe  foumettre  a  une  doctrine  pre-^ 
miérement  cjue  nom  croyons  confor^ 
me  a  la  parole  de  Dteu  y  fccondementy 
e^ue  nom  nom  e  fiions  obligez,  par  une- 
€onfeJfîon  confédérée  de  fo:itcnir&  de 
défendre  contre  le  Pélagianifme^  de 
l'Eglife  Romaine, 
Lxxxiv.     ^^^^  W  ^voucu  fes  principes,  ni 
te  sémipéia*  cc  qu'il  dit  de  1  Eglife  Romaine ,  il 
%TcI^\t  me  fuffit  d'expofer  fes  fcntimcns 
tcur,  ne  dam-  qui  luy  font  dire  dans  un  aiurc  cn- 
""'f"'-         droit,  que  les  Egltfes  de  la  confefi^ 
ihid.cÎKlli.  j;^^       Suiffes  &  ^  Genève  retran^ 

cheroient  de  leur  communion  un  Sé- 
vîijpélagien  &  un  homme  q^uifQmen^ 


* 

ti  y  Kl     X  I  V.  Sf 

dm  t.,  Us,  ^mars  d^s, .  j^m^^s^m$t.p 
mais  cjuè  ^He  feroif  ponna-fit  pa4 
Ifi^K  deffe^n  de  déclarer  çét  honm^ 
damné ,  comme  fi  le  Sémipela^ianif^ 
me  dam^Q/i^*  H  demeure  donc  hica 
iïi^bli  par  le  fentimeiïjHle  ce  MtniCà 
Itc,  que  ia^dQdune  4es  Remontrant 
peut  kim  cxclurre  «quelqaim  de  la 
confédération  particulière  des  EgU- 
fes  Présenducs  Réformées,  mais  noa 
pas  en  générai  de  la  fociété  des  çiir 
tpjis  de  JE>ii3Uju;e^jai  momre  que  ces 
articles  ne  font  pas  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle fondame^taig^,^  :  -.L^-^Lil 

Enfin  y  le  mefme  Doftcur,  dans/M^./wrf^jr 
le  j^ugcmcnt  fur  les  méthodes ,  oùc  il  ^'^^^ 
trkvaiile  àla  réunion  des  Luthériens  jsp.  s6i^^^ 

noift,  que  ponr  arrefler  un  torrent  de 

PéUgiamfme  cjui  alloit  inonder  Igf^ 

J^^:5^^4e^SyQode  de  Dordreft  À 

deû  oppofer  la  méthoid^^  i4  plus  rigide, 
I^M  plw  éxéf&erji  jee  relafchemen^ 
Pélagien.  ,l;Lajpûte  que  daias^gi^tîi^ 
-veuë  il,a  pu  impofir  a  fon  parti  lé 
yiecejfîté  de  foutchtr  la^,jnéji^^ode  de 
SoAniK^HgHâin :^é^-  él^ger^nw  to^ , 
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Us  memhï^s^ 'de  fa  foctété.^  mats 
mêins  tam  "ftf  &»Sm»^  -^Sùà:^ 

itpnfiiffkr^  Jfkns  f  ûfiném  û^tigeiff  à 
U'mejm  ^hêfi  Us  mtres  Eglîfes  & 
jet  Mimé  ikmmmiÊim\  "D'^kil  wk^ 
fulce  que  le  Synode,  loin  d'obliger 

prétend  pas  meimc  y  obliger  cens. 
lfi^^«69bc«S  3  mais  ieuJkoa^-i^ 
Prédicateurs  &:  fes  Do6teursc  ce  qui 
^  tque  •c'e'i^  ^  £ajads  que 

CCS  graves  déciiîoiw  de  la  nouvelle 
Réforme,  où  aptfrcs  avoir  taut  van-: 
Tcxprefft  parole  4e  ûieu^  a- 
boutit  enfin  à  obi^gei'  les  D.oâpgurs 

«né  <loâ:riné^<çie  les  particuiiei:^,.j:]ie 

fefler.         <       '  ; 
I X  X  X  V.  ^*         ^  Êtut  pas  tépoMbie  qtie 
Que  les  dog.  ^'çft  ces  dogmes  qui  ne  doi- 

met  aoBC  il  -    \  /i-  j 

s'agiflbk  à  YCM  pas  vemt  à  la  <:oo&9ulaaGe  da 

"Oçtàtta  cf.  peuple  :  .car  outre <Kie  tous  les  dog- 

toient  des      t.    k    .    ^       i        •  r  • 

plus  popuiai-  ines  rwâcaj  -de  Dico  icmt  toits  pouK 
pUis^4n-  ^  peuple  comme  pcmr  les  autres,  & 
ticiL        ^  il  y  a  cçri;râis^a&  où  il  n  'çft  pas 
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L  X  V  a  ï  XIV.  $f 

jjhSfmiS'^sér^les  ignorer  y^luy  qui  foc 
déEni  a  Dordreâ:  dévoie  eikc 
qàé  touriies  autres  m  dogme  ts^ 
|)qpulaire  ,  puis  qu'il  s  agilloic  prin- 
cipatecoetir  de  la  oertitode  <|ue  cha- 
cun dcvoit  avoir  de  fon  falat  :  dog- 
me ,  ^ i'oii  mettojt  dans  k  Calvi-  s.  ».  iw 
nifmc  le  principal  fondement  de  la, 
Religion  Chrétieome* 

Tout  le  refte  des  dccifions  de  lxxxvî. 
Dordrcék  aboutiflant ,  comme  on  a  ^\ 
veUj  a  ce  dogme  de  la  certitude,  il  fait  agir  le 
n  eftoit  pas  queftion  d^^  fpécidflitâ^  Krca'^'' 
oifenief',^  Htofe'ife M' pratique  qu'on  piûtoft  par 
jugeoit  la  plus  néceflàue  &  la  pins  JarX^"^"^* 
intime  delà  Rdigian  5  &  tiéatimoins 
M.  Jurieu  nous  a  pajrlc  de  cette  do-    '  ^  ' 
ârraev  non  tam  comitië  Â*\m^^éùig^  " 
me  principal,  que  comme  d^nm^i^^ 
thçdf  qu'-CRET  à  eft^ 'Obligé  de'âiifdre  ^ 
&  non  pas  cpiniue  eftanc  la  plus  cer-  ''^ 
tainè)  mais  oMiin^  eftant  la  flm  ri^ 
gtde.  Pour  arrefier  ^  difoit-il,  ce  tor^ 
rem  de  Bétai^mifme ,  il  a  Éaiia  iuy 
oppofer  la  méthode  la  pins  rigide  &  »  - 

la  -plus  éxaïh^  &  décider,  ajoute-  /W. 
t-il;ibea^cou£  de  cttofes  an  ^rej^di^'  , 
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[  88  Histoire  des  VARiAfiONS.  - 
ce  U  liberté  9  qui  a  toûjoHrs  efié 
de  dijpHter  four  ^  contre  entre  les 
Réformez»  :  comme  fi  c  eftoit  icy  une 
affaire  de  politique ,  ou  qu  il  y  euft 
autre  chofc  à  confiderer  dans  les  dé^ 
d&ons  de  l'Eglife  que  la  pure  véri- 
té révélée  de  Dieu  clairement  &c  ex- 
preflëment  par  (a  parole^  (ur  laqueU 
le  auill ,  après  qu'elle  a  efté  bieft 
reconnue  >  il  n  dl  plus  permis  de 
biaifer* 

IX XXV II.     Mais  ce  quenfeigne  le  mefine 
^aVcuf  Miniftreen  un  autre  endroit  èften- 
porter  le  l  é-  corc  bien  plus'furprenant,  puis  qu'il 
^Î^L^UsAi'  déclare  aux  Arminiens  que  ce  n  cft 
ininicns.      point  proprement  rAjrminiauiinac  9 
aid.  seB.    mais  le  Socinianifme  qu'on  f ejettc 
^' en  eux.  Ces  Meffieurs  les  Remon^ 
trams ,  dit-il»  ne  Je  elaiwnt  pas  éton^ 
ner  qne  noHs  offrians  la  paix  aux  y^- 
&es  qui  faroijfent  efhre  dans  les  mef^ 
.   mes  fentimens  c^ueux  à  l égard  dn 
*  Sjnede  de  JJerdreâ,  (^t^ne  nous  ne 
la  leur  prefe étions  pas*  Lear  Sémi^ 
focinianifme  fera  toujours,  une  mu  - 
raille  de  feparation  entre  eux  &  nom. 

Voilà  doac  ce  ^  Êux  la  réparation^ 
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•     L  I  V  R  E  X  I  V.  85; 

C'cft  qfcÂujourd'hHy ,  pourfuit-iU  le 
Socinimifme  efl  entre  eux  dans  les 
lieux  les  flus  élevez,.  On  voit  bien 
que  fans  cet  obftacle  on  pourroit 
s'unir  avec  les  Arminiens,  fans  s'em- 
barafl'er  de  ce  torrent  de  Pélagianif- 
me  dont  ils  incndoient  les  Pais-Bas  ^ 
ni  des  décifions  de  Dordreét,  ni  mef- 
me  de  la  confédération  de  tout  le 
Calvinifme  pour  les  prétendus  fen- 
limens  de  Saint  Auguftin. 

M.  Jurieu  n'eft  pas  le  feul  qui  lxxxviii. 
nous  a  révélé  ce  fecrct  du  parti.  Le  .^"^"^ 

r  Miniitres 

Miniftre  Mathieu  Bochart  nous  avoit  font  de  mcf- 
appris  avant  luy  que  /  les  Remon-  TM^niiâc' 
trans  ntuffcnt  différé  du  refîe  des  jurieu. 
Calvinifles  cjue  dans  les  cincj  joints  DiallaB.  caf. 
décidez,  dans  le  Synode  de  DordreEty  f-f-'-^-^^* 
r^^^iire  er^fi pu  s'acccfnrnoder:  ce  Ç[uii 
confirme  par  le  fentiment  des  autres  '-v* 
Doftcurs  de  la  fedc ,  &  par  ccluy 
du  Synode  mefmc. 

11  cil  vray  qu'il  dit  en  meGnc  temps,  l  x  x  x  r  x. 
ou'encore  qu'on  fuft  difpofé  à  tolé-  ^ 

^      1        1  ^         •     r      ^     TLl       Q     forme  per- 
ler dans  les  particuliers  paihbles  oc  métaux  par- 

modcftes  les  fcntimens  oppofcz  à  'j^J^/^'j^^^^ 

ceux  du  Synode,  ou  n'eull  pas  pu  piusdccapa- 
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ço  Histoire  des  Variations. 
dtc  pour  en-  Ics  fouffrir  daiis  Jcs  Miiiiftres  qai 
tendre  la  fai-  doivent  cftrc  micux  inftruits  ouc  Ics 

lie  doarinc ,  .      ,         n         -       ^  rC 

qu'à  tout  le   autres  :  mais  c  en  elt  toujours  allez 

ghT^*^*^^*^"  P^^^  ^'^^^^  ^^^^  décifions 
ilid.  ^^'on  oppofoit  au  Pélagiamfmc.c^vxoy^ 

feq.  que  faites  par  le  Synode  avec  un  fi 

srand  appareil  &c  avec  tant  de  fré- 
quentes  déclarations  qu  on  n  y  lui- 
.voit  autre  chofe  que  la  pure  &  ex^- 
prefle  parole  de  Dieu ,  ne  font  pas 
fort  eflentielles  au  Chriftianifme  -,  ÔC 
ce  qui  eft  plus  étonnant ,  qu'on  ré- 
pute pour  gens  modeftes  des  parti- 
culiers, qui,  après  avoir  connu  la 
décifion  de  tous  les  Docteurs,  &Cy 
ibid.vtr.     comme  parle  M.  Bochart,  toutes 
Us  Eglifes  du  parti  autant  cjuil  y  en 
A  dans  l  Europe  y  croyent  encore  pou- 
voir mieux  entendre  la  faine  doétri- 
ncj  non-fculement  que  chacune  d'el- 
les en  particulier^  mais  encore  qu'el- 
les toutes  enfcmble. 
X  c.         Il  eft  mefme  trcs-affeurc  que  les 
Que  les  Do-  DoiSleurs  dans  lefqucis  on  ne  vou- 

ctcurs  met-     ,   .  ,  ,       i       r  • 

»cs  fc  font  loit  point  tolérer  les  lentimens  op- 
bcaucouprc-  pof^^  à  ccux  du  Synodc,  fe  fout  ou- 

lalchez^ians    r  \  r  \       r         r  ■  r 

i-obicryancc  vcrtemcm  lelalclicz  lur  ce  lujet.  Le? 
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Miniftrcs  qui  ont  écrit  dans  les  der- des  décrets  <îc 
niers  temps,  &  entre  autres  M.  de 
Beaulieu  que  nous  avons  vcù  â  Se-  Jhcf.de^n. 
dan  un  des  plus  fçavans  &  des  plus  rf,'^^!^^^^' 
pacifiques  de  tous  les  Miniftres,  a- {'^^  H'- 
doucillcnt  le  plus  qu  ils  peuvent  le  'vM,  ç-rc 
dogme  derinamiffibilitédc  la  jufti- --^^^^ 
ce  5  &  mcfme  celuy  de  la  certitude 
du  falut  :  &  deux  raifons  les  y  por- 
tent ;  la  première  cft  Téloignement 
qu'en  ont  eu  les  Luthériens  5  à  qui 
ils  veulent  s'unir  à  quelque  prix  que 
ce  foit  :  la  féconde  eft  l'abfurdité  &  • 
l'impiécc  qu'on  découvre  dans  ces 
dogmes  pour  peu  qu'ils  foient  pé- 
nétrez. Les  Doétcurs  peuvent  bien       '  * 
s'y  accoutumer  en  conléquence  des 
faux  principes  dont  ils  font  imbus  > 
mais  les  gens  fimples  &  de  bonne 
foy  ne  croiront  pas  aifément  que 
chacun  pour  eftre  fidèle  doive  s'al^ 
feurer  qu'il  n'a  point  à  craindre  la 
damnation  dans  quelque  crime  qu'il 
fe  plonge  ;  encore  moins  qu'il  foie 
aiïeùré  d'y  conferver  la  fauiteté  & 
la  grâce, 

.  .  Toutes  les  fois  que  nos  Réfor- 
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9X    HistOIRE  DES  VAUlATrON^. 

'  mez  dclkvoùënt  ces  dogmes  impies  $ 
loûons-en  Dien,  &  TaBs  difputer  da* 
vantaçe,prions4cs  feulement  de  con- 
fidérér  que  le  Saim  Eipric  ne  pouvoir 
pas  eftre  en  ceux  qui  les  ont  enfei- 
gnez  y  ôc  qui  om  fait  confifter  une 
grande  partie  de  la  Réforme  dans 
de  û  indignes  idées  de  la  juftice 
chrétienne. 
X  c  I.        Il  réfuUe  néanmoins  delà  qu'après 

^acVo^r'î'"  ^^^^     g^^^  Synode  a  efté  inucilcj 

drcû  ne  gué-  &  qu'il  ne  guérit  ni  les  peuples  ,  m 
que^mai-       Paftcurs  mefmes  pour  qui  priiv- 
gré  Ces  de-   cipalemcnt  il  a  efté  fait,  puis  que  ce? 

lieu  Au-  ^^'^  appelk  PélngianiUne  dans  la 
gica.  •  •  Kcforme,  qui  cft  ce  qûc  le  Synode  . 
a  voulu  détruire ,  demeure  en  (on 
entier  :  car  je  demande  qui  eft  guéri 
de  ce  mal }  Ce  n'eft  pas  déjà  ceux 
qui  n'en  croy.'nr  pas  le  Synode*,  &c 
ce  n'cft  non  plus  ceux  qui  le  croycnt, 
car ,  par  éxemple ,  M.  Jurieu  qui  eft 
de  ce  dernier  nombre ,  &  qui  pa- 
roift  demeurer  (t  ferme  dans  fa  con-f 
fédération ,  comme  il  l'appelle  ^  des 
Eglifes  CaKriniennes  contre  le  Pékr 

giaqiime^  au  ^i^ds  ne  limpiQUve 
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•  L  I  V    E   XIV.  9} 

pas  5  puis  qu'il foùtient,  comme  on  s,  n,  93.^4. 
a  veù  5  qu'il  n'eft  pas  contraiue  à  la 
piété.  Il  xeflcmbie  à  ces  Sociniens  »  ^ 
.qui  interrogez  s'ils  croycntla  Divi- 
nité écernelle  du  Fils  de  Dieu ,  tè^ 
pondent,  bien  qu'ils  la  croyent  :mais 
Il  on  les  poulTe  plus  loin»  ils  di(ênt 
que  la  croyance  contraire ,  au  fonds 
n'eft  pas  oppofée  à  la  piété  &  à  la 
vraye  foy.  Ceux-là  font  vrais  ennc- 
luis  de  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu» 
puisqu'ils  en  tiennent  le  dogme  pour 
indiâérent  :  M.  Jurieu  eft  Pélagien» 
£c  ennemi  de  la  Grâce  dans  le  met 
me  fens. 

'   En  effet ,  quel  eft  le  but  de  cette    x  c  i  t. 
parole,  dam  hs  exhartations  il  faut  ^^^^^^  p^^°^« 
^cejfairemenp  parler  k  la  Pélagien--  d»  mefme 
w  ?  Ce  n  eft  pas  là  ic  difcours  d'un  ^5^^^**  ^ 
.Théologien^puif  que  fi  le  Pélagiantf*  h\ttc^l* 
fnc  eft  une  heréûe,  &  uhq  hcréfie  qui  . 
cende  inutile  la  croix  de  Jefus-Chrift,  àuth.  StB. 
comme  on  l'a  tant  prcfchc  mefme  ^^^t^'i'* 
ikns  la  Réfoane }  il  cft-£uit  eftre'é* 
loignc  jufqu'à  l'infini  dans  l'cxhor- 
cation,  loin  d'y  en  confery  er  la  maint» 
dre  teinture^ 
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94  Histoire  des  Variations. 

Ce  Miniftre  ne  s'entend  pas  mieux 
lors  quil  excufc  les  Pélagiens  ou 
Mtth.  SeB.  les  Sémipélagiens  de  la  ConfefTion 
xir.f.iiS'  d'Aufbourg  avec  les  Arminiens  qui 
en  fuivcnt  les  fentimens ,  fous  pré- 
texte que  pendant  cjhHs  font  SifmU 
féUgiens  de  parole  &  pour  l*ejprit , 
ils  font  dtfciples  de  Saint  AugHfiin 

fwur  le  cœur^  car  ne  fçait-ilpas  que 
*cfprit  gafté  a  bientoft  corrompu  le 
cœurî  On  eft  trop  attaché  à  l'erreur 
quand  on  ne  fe  réveille  pas  lors  mef- 
me  que  la  vérité  nous  eft  préfentéc, 
principalement  par  un  Synode  de 
toute  la  communion  dont  on  eft. 

Quand  donc  M.  Jurieu  dit  d'un 
cofté  que  le  Pélagianifme  ne  damne 
s.  n.  tj.  ié^  pas  ,  &  que  de  l'autre  on  ne  rendra 
jamais  de  vrais  Chrétiens  CT*  de  vrais 
i^uth.  SecI,    dévots  ,  pélagiens  Sémipélagiens^ 
f.r^'       tout  fubtil  Théologien  qu'il  eft,  il 
ne  pouvoit  pas  montrer  plus  claire- 
ment qu'il  ne  fonge  pas  à  ce  qu'il 
^     '     dit,  &  qu'en  voulant  tout  fauver, 
on  perd  tout. 

^e^cJN^i'  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^^ 

niiftrrctom.  dc  fairc  Dieu  auteur  du  péché ,  où 
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il  prctendqu  on  ne  tombe  plus  dans  b:  dans  ics 
fe»  bmkéepmis  ctnt  ans^  &  â  y  re-  J^"^  ^-'^ 
tombe  luy  -  melme  dans  le  melmc  rur  la  cauic 
livre  »  où  il  prétend  ixioncccr  qu'on  ^^pcdié. 
les  évite.  Car  cnfintanc  qu'on  ofte-  ^  ^ 
ta  au  genre  iiumain  la  liberté  de  Tmi 
choix,  &  qu'on  croira  que  le  libre 
arbitre  fub^fte  avec  une  entière  bc 
inévitable  %éccffité  5  il  fera  toùjotifs 
véritable  que  ni  les  hommes  ni  les 
anges  pfévsikateuts  n'ont  pas  pa  ne 
pas  pécher  V  &  qu'ainfi  les  péchez 

néceûaire  des  difpofttions  oàleur 
créateur  les  a  mis.  Oc  ML  Juden^ 
de  ceux  qui  laiflent  en  leur  entier 
cme  inévitable  fiéceffîté  s  lors  i^u  il 
dit  que  noas  ne  (gavons  de  noftre 
^me  ^  finm  €^^9  f4nf&^  *&c  quon  xbid.tMf.tik 
-fie  peut  pas  définir  cequ*il  faut  pour 
efire  iibre.  Il  avoue  donc  qu'il  igno* 
re  fi  ce  n'eft  point  cette  inévitable 
^itaie^écelfité  ^qni  nous  entrai!^ 
ne  au  mal  comme  au  bî«i ,  &  il  fc 
replonge  4ans  tous  les  çxibés  des  p|6^ 

qu'on  eftiom  depuis  un  itécle» 
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Pour  éviter  ces  terribles  incon- 
vénicns,  il  faut  du  moins  fçavoir 
croire  fi  on  n'eft  pas  parvenu  jufqu'à 
l'entendre ,  qu'on  ne  peut  admettre 
fans  blafpheme  &  fans  faire  Dieu 
auteur  du  péché  cette  invincible  né- 
ccflité  que  les  Rcmontrans  ont  re- 
prochée aux  prétendus  réformateurs, 
&  dont  le  Synode  de  J)ordre6fc  ne 
les  a  pas  juftificz. 
X CI  V.  Et  en  effet ,  je  remarque  qu'on 
Connivence  .  nc  dit  tien  dans  tout  le  Synode  con- 

du  Synode  j  i  t  / 

de  Dordrca,  ccs  damnabics  excès.  On  a  vou- 
non  fcuic-     lu  épargner  les  réformateurs^  &  fau- 

nient  fur  ces  j»         i  r        '  i  i 

excès  des  verd  un  blalme  éternel  les  commen- 
prétcndus  rè.  ccmcns  dc  la  réforme. 

formateurs,  .      .  •       «i  r 

mais  encore       Mais  du  moms  il  ne  falloir  pas 

Kcmonufns.  ^^^^^^^g^^*      Rcmontrans  qui  oppo- 

foient  aux  excès  des  réformateurs 
des  excès  qui  n'eftoient  pas  moins 
criminels.     :  * 

On  imprima  en  Hollande  en  i  ^  1 8. 
un  peu  dcvanr  le  Synode  un  livre 
S^ecJm.Con-  avcc  cc  titre*.  Etat  des  Controverfes 
*Q^c^El!fy''  des  Pais-Bas ,  où  Ton  fait  voir  que 
t'  ^-4. 7^isrc.  c'eftoit  la  doârrine  des  Rcmontrans  j 

qu'il  pouvoir  furvenir  à  Dieu  quel- 
ques 
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ques  accidcnsi  qu'il  clloic  capable 
de  changement  \  que  fa  prélcicncc 
fur  les  événemcns  particuliers  n  cf- 
toitpas  certaine  i  qu  il  agiffoit  par 
difcQurs  &  par  conjcdurc  en  ti- 
rant comme  nous  une  chofe  delau- 
tres  &  d'autres  erreurs  infinies  de 
cette  nature  où  l'on  prenoit  le  parti 
de  ces  Philofophcs,  qui  de  peur  de 
bicflernoftrc  liberté  oftoient  à  Dieu 
fa  prcfcience.  Onfaifoit  voir  qu'ils 
s'égaroient  jufqu'à  faire  Dieu  cor- 
porel, jufqu'à  luy  donner  trois  ef- 
fences,  &  le  refte  qu'on  peut  ap- 
prendre de  ce  livre  qui  eft  trcs-net 
&  tres-court.  Ce  livre  fut  compofc 
pour  préparer  au  Synode  qu'on  ai- 
loit  tenir,  la  matière  de  fes  délibéra^ 
tions  :  mais  on  ny  parla  point  de  tou- 
tes ces  chofes,  ni  de  beaucoup  d'au- 
tres auflî  crtcntielles  que  les  Rcmon- 
trans  remuoient.  On  fut  feulement 
foigneux  de  confcrver  les  articles 
qui  cftoicnc  particuliers  au  Calvi- 
nifinc,  &:  on  eût  plus  de  zcle  pour 
ces  opinions  que  pour  les  principes 
cflcnticls  du  Chriftianifme, 
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X  c  V.       Les  complaifanccs  que  nous  avons 
charenton,        qu'on  avoit  poui' Ics  Luthcricns 
oûicsLuthé-  n'en  obtcnoicnt  rien  pouu  Tunion^ 
ccùs  fia     &  ils  pcrfiftoicnt  a  tenir  tout  le  parti 
commu-     des  Sacramentaites  pour  excommu-»- 
nié*  Enfin  les  Prétendus  Réformez 
M.Dc. jcjnci.  de  France,  dans  leur  Synode  natio- 
nal  de  Charenton ,  firent  ce  décret 
»      méiYiorablc^  ou  ils  déclarent  ^jue  les 
■yllkmayis  ^  autres  fmvant  la  Con^ 
fejfîon  d' ApifhoHrgy  attendu  ejne  les 
£ghfes  de  l%i  Co»feJfion  d* Aujhourg 
tûnvierniem  avec  les  autres  réformées 
nifix  principes     points  fonàamentauiii 
de  la  vray-e  ReligwH:,      ajf  'fiil  ny  a  en 
leur  cul'^  ni  idolâtrie^  nifaperfiition, 
pourront ,  fans  faire  abjuration ^  eftrt 
receûs  a  la  faïnte  tahU ,  h  contra^er 
mariage  avec  les  fidèles  de  nofbre  con* 
feffion,     a  préfvnter comme  parrain's 
'des  enfàns  au  Buptcr^ey  en  promettant 
"dit  Confîiîoir'e  cju'ils  ne  les  fotliciteront 
jamais  a  contrevenir  diréctement  oh 
indir/Ehemenf  À  la  doUrine  receûe  ^ 
fyofeffce  en  nos  Églifes  ,  mais  fe  con- 
tenteront  de  lès  infirmée  dans  les  prin^ 
ci^es  defquels  nom  convenons  tous^ 
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En  conféqucnce  de  ce  décret ,  il  xcvi. 
-a  fallu  dire  que  la  doftnnc  de  la  ^.^."J^^l'^^^^^^ 
préfcnce  réelle  prife  en  cllc-mefme  crcc. 
na  mcun  venin  :  qu'elle  n'eft  pas  DaiUe^j^oi, 
contraire  a  la  fie  té  m  a  l'honneur  de  fj  ^^J^'ti' 
Dieu  y  ni  au  bien  des  hommes  :  quen-  Mon^. 
core  cjue  l  opinion  des  Luthériens  fur 
iEuchariiiîe  induife  aujfi-bien  cjUC 
telle  de  Rome  la  defiruttion  de  I  hu^ 
manité  de  "^efm^ChriJl: ,  cette  fuite 
néanmoins  ne  leur  peut  eftre  mife  fus 
fans  calomnie  ,  veà  cjuils  la  rejeta 
tent  foy^m^llement  :  de-forte  qu'il  de- 
meure pour  confiant  qu  en  matière 
de  Religion  il  ne  faut  plus  faire  le 
procès  à  pcrfonnc  fur  ce  qu'on  tire 
•de  fa  doàrine ,  quelque  claire  que 
paroifle  la  conféqucnce,  mais  fur 
■ce  qu'il  avoue  en  termes  formels. 

Jamais  les  Sacramenraires  n*a-  xcvti. 
voient  fait  de  fi  grande  avance  envers  ^cs  caivinir- 

I      T      r  /  •  T  /    1  tes  n  avoie«c 

les  Luthériens.  La  nouveauté  de  ce  jamais  aie ae 
décret  ne  confifte  pas  à  dire  que  la  ^cmbUbic  a- 
piéfcncc  réelle  &  les  autres  dont  on  ^ 
difpute  encre  les  deux  partis ,  ne  rc-^ 
gardent  pas  lesfondcmens  du  falut; 
car  il  faut  demeurer  d'accord  de  boiv 

Eij 
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ne  foy  que  dés  le  temps  de  la  coii- 
s.îiv.ii^     férencc  de  Marpourg,  c  eft-a-dire , 

des  Tan  1519.  les  Zuingiiens  ofFii- 
rcnt  aux  Luthériens  de  les  tenir  pour 
frères  malgré  leur  dodtrine  de  la 
j[M:cfcncc  réelle ,  &  déflors  ils  ne 
croyoicnr  pas  qu'elle  fuft  fondamen- 
tale :  mais  ils  vouloient  que  la  fra- 
ternité fuft  mutuelle  &  également 
reconnue  de  part  &  d'autre  ^  ce  qui 
leur  citant  refufé  par  Luther,  ils  de- 
meurèrent de  leur  cofté  fans  tenir 
pour  frères  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  prononcer  le  mcfme  jugement 
ch  leur  faveur:  au-licuque  dans  le 
Synode  de  Charcnton  ce  font  les 
Sacramentaires  feuls  qui  rcconnoif- 
fent  pour  frères  les  Luthériens,  en- 
core qu'ils  en  foicnt  tenus  pour  ex- 
communiez. 
X  c  V 1  n.      La  date  de  ce  décret  de  Charcn- 

^uvieïde."  ^^^^  mémorable:  il  fut  fait  eu 
<^r«  de  cha-  1 6  3 1 .  Le  Grand  Guftave  foudroyoic 
remon.  Allemagne,  &  à  ce  coup  on  crut 

dans  toute  la  réforme  que  Rome 
mcfme  alloit  devenir  fujéte  au  Lii- 
thiranifme.  Dieu  en  avoit  décidé 
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^  âtitrcment:  l'année  d  après  ce  Roy 
viâorieax  £ut  tué  dam  la  bataille  de 
Lutzen ,  &  il  falfut  rétraâ;<:r  tout  ce 
qu'on  en  avoit  vcù  dans  Its  Pro^ 
phéties. 

Cependant  le  dcctet  eStoit  fak;    x  c  r 
&  les  Catholiques  rcmarquoient  le  ^^^^  '^^^ 
plus  grand  changement  qu  an  puft  faconttovcf. 
jamais  voir  dans  ladodrine  des  Pré-  ^^V^^^àc 
lendus  Ketormer»  -  vainc  les  Cai- 

•    Premièrement  5  tdutc  Thorreur  v^;^*.*^*^ 

9  '     '    r  •    f  catOllIJUC» 

quon  avoit  mlpiree  au  peuple  con-  /  '  -y 
tre  la  doârine  de  k  préfence  rédte 
a  paru  manifeftement  injufte  &  czm 
lomnieufe.  Les  do(|||urs  en  dsroAt 
ce  qu'il  leur  plaira  :  c  cftoit  princi- 
|>alement  à -la  préfence' réelle  que 
l'averfion  des  peuples  eftoic  atta- 
chée. Onlcœ.avoit  repréfenté  eet* 
te  doârine  >  /  non-fculement  comme 

.  charnelle  &  grofficre,  mais  encore 
comme  brutale  fit  pleine  de  barba- 
rie ,  par  kquellc  on  devenait  des 

-Cydopes,  des  mangeurs  de  chair 
humaine  &  de  fang  humain,  des 

-  parcicides  qui  mangeoient  leur  Pere 
&  leur  Dieu.  Mais  maintenant,  do^- 
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puis  le  ckcKt  de  ce  S^modc^  il  de^  ' 
iQcure  pouc  cooftaia:  que  tx^ute&cei^ 
éxagécatim»  doatf  on  avoit  iong.^ 
tmip$  ^fciné  les  fimpks  font  ca  -f 
l0mniei3(esi  &  la  doârine  qu'en  Itsàr 
*-  foit  p^^t  pouc  £l  impie  &  &  ixxku* 
marne  n^a  piw  ciciir.de  coiitrakci 
la  piété. 

c.         Des^là-meime  eUe  éeviem  cces^ 

lefentiité-  croyable,  &  mefmc  tres-necelTaire 

^en  ce  réelle  CC  qUl  oUtlgCOlt  If  pèUS  a  dctOUT- 

siéceâàim.        le  tciis  de  ees  paroles.  Si  'vous 
Jvan,  f^i.s4^  PU  m/mf^z^  mé  ch^  ^  fi  "tfons  ne 
Maft.  xxyu  JfCfivez,  t»9n  fewg^  Se  encore  de  cel*- 
J7»  *#.     iç^.cy  ^  Mmgfm^ ,  €e€y  cfi  ma»  corps» 
bemt/éK>  ucy  eft  w^tr  fang  y  à  dca 
'   ,  fens  fpirituels  &  nictaphoriqucs  > 
c'eft  c]^'eUes  fembloicm  induire  ai 
crime  >  ea  obligeant  de  manger  de  la 
chatc  humaine  ^  &  de  boire  do  Tang 
humain  :  de  forte  que  c  eftoit  le  cas; 
d'interpréeer  fpirituelleffienc  »  feloa 
la  régie  de  Saint  Auguftin,  ce  qi» 
-  paroiiloic  porter  au  n^*  Mais  maiian 
.  tenant  cette  raifon  n'a  plus  mefmc 
la  moindre  apparence  \  tout  ce  cri« 
'  me  imaginaire  s'cft  évanoui^  &  rxca 
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ti^mpefçheqtt'entie  prenne  au  pied 
de  la  lecue  la  parole  dq  noikc  Sauh 

On  avoic  fait  horreur  au  p^u^Ie  ' 
de  la  doârkie  Cathcitique  comnM* 
d  une  doâa?iBe  qui  décruiibit  la  na«' 
nirehimiai(ie^  JefuaXturift^&rai^' 
noie  le  myftére  de  fon  Afcenfîon* 
Mais  «akitenàiifi'Oti*  lie  doit-  pràic 
cftre  effrayé  de  ces  conféquences,  & 
on  en  eft  <)uiite  poor  les  nies  fan^ 
*  qu'on  puifle  les  imputer  à  qiji  les  nie. 

Ces  horreur^s  qu  on  avoic  mifeâ^      c  f. 
refprit  des  peuples  cAoient  ii  Lc  principa! 
vray  dire  dans  içur  eipric  le .  verii;a«  pture  renéi 
hAe  fiijet  de  le«f  ruptwe  iwce  1*1- 
glife*  Quon  life  dans (ous  les  aâe$ 
oes  prétendti»  mitfty»  la  oaafepoaf 
laquçUe  ils  ont  fouftere,  on  verra  pair* 
ioat<^  c^eft  la  doârine  coniraire  4 
la  prefenee  réelle.  Que  Ton  çonfuli^ 
ee  an  Mélanâfra  »  un  Scurmius  ,  un 
Peucer  y  tous  les  autres  qui  ne  vou- 
leient  pas  que  Ton  condaoïaaft  ee€M 
doéirine  des  Zuingliens  :  leur  prln^. 
eipale  raifbn^  fuc  quie  eeftoit  pour 
eette  ddâiriAe  <|ue  mottfotent  tant  d^ 

£•  •  • . 
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fidèles  eh  France  6c  en  Anglecerse^ 
En  moutant  pçur  cette  doétrine,  ce& 
malheureux  martyrs  cfoy oient  nniUrv 
rir  pour  un  fondement  de  la  foy  &c 
tk  la  piété;  maintenant  cette  doârû 
ne  cft  innocente,  &  a  exclut  ni  de 
la  tahle  iàaée>  ni  du.  royaume  des 
cieux»    •  *  .  '  • 

CIT.  Pour  confecver  dans.lç  cœur  des. 
la  haine  du  peuples  la  haine  du  dogme  Cathok-*» 

peuple  tour    r     r         r  11     I  ^ 

née  contre  la  qiXQ  »  il  a  tailu  u  tournci  coDtrc  ua 
Tranflubf.    ^^jj.^  ^[^4^^  q^^  |^  oréfcnce  réelle.. 

€^ui  eft  bien  La  tranflubftauuation  elt  maintenant 
poTwntt?"   le  grand  crime  t  ce  »efl:  plus  rien  de*. 

mettçc  Jcfus-Chrift  préfcnt,  de  met^ 
>tx«  un  mefme  corps  en  divers  Ueux»; 
de  mettre  tout  un  corps  dans  cha- 
que parcelle  :  k  grande  erreur  ejk. 
d'avoir  oftc  le  pain  :  ce  qui  regarde} 
-Jefus-Chrift  eft  peu  de  chofcvce? 
qui  regarde  le  pain  eft  l'efiTentieL 
cin.       On.  a  changé  toutes  les  maximes, 
jcfus-chrift      j  avoient  iufqu  alors  paffé  pour 
dorabie  dans  couftantcs  touchauç  1  adoratioa  de 
co^il'nn  l  Jefus^Chrift.  Calvin  &  Iesautres,a^ 

comme  on  1g  ,  ^  • 

croyoitaupa- voient  démontre  que  par  toutou. 

wv^      Jc.fij«-€hrift un  objet  fi  adqraW^ 


f 
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cftoit  tenu  pour  préfcnt  d'une  pré-  cont.yeftf^h. 
fence  aufli  Ipéciale  que  celle  qu'on  ^^^^^  Hahiéf^. 
reconnoifToïc  dans  l'Euchanftic,  il 
n'eftoic  pas  permis  de  le  fruftrer  de 
l'adoration  qui  luy  eft  dcûc.  Mais    /    r  > 
maintenant,  ce  n'cfl;  pas  aiïez  que 
Jefus  -  Chrift  foit  quelque  part  pour 
y  eftre  adoré ,  il  faut  qu'il  comman- 
de qu'on  l'adore  :  cjuil  déclare  fa  vial.  du  m- 
^olo'/2té  pour  eflre  adore  en  tel  lieu  'i^fl-^^^^'^  f^ 

j  y  le  Syn.  de 

en  en  tel  état autrement,  tout  Dieu  cUt.  ui^.- 
qu'il  eft  5  il  n'aura  de  nous  aucun  f^'^^^^^^^^** 
culte.  Bien  plus,  il  faut  qu'il  fe  mon-  SeJani^,.2i^ 
tre  :  Si  le  corps  de  Chrifi  efi  en  un 
lien  invijiblement       d^une  manière 
imperceptible  à  tous  les  fens ,  //  ne 
xous  oblige  pas  a  r  adorer  en  ce  lie  tu- 
la.  Sa  parole  ne  fuffit  pas ,  il  faut  le 
voir  :  on  a  beau  entendre  la  voix  du 
Roy,  fi  on  ne  le  voit  de  fes  yeux  ^ 
on  ne  luy  doit  rien,  ou  du  moins  il  > 
faut  qu'il  dife  e^^preflemenr  que  foa 
intention  eft  d'eftre  honoré  j  autre- 
ment on  agira  comme  s'il  n'y  eftoit 
pas.  Si  c'eftoit  le  Roy  de  la  terre 
©n  ne  héfit croit  pas  i  luy  rendre  ce* 
qui  luy  eft  deu  dés  qu'on  fçait  qu'il 
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eft  quelque  part:  mais  honorer  ainfî 
le  Roy  du  ciel ,  ce  fcroit  une  idolâ- 
trie ,  &c  on  auioic  peur  qu'il  ne  cruft 
qu'on  adore  un  autre  que  luy. 
c  1  V.  Mais  voicy  une  nouvelle  fincfTe» 
On  coicrc  .  Le  Luthérien,  qui  croit  Jcliis-Chrift 

dans  les  Lu-       ,^         ,       ^  ^.  r  r^- 

ihériens  les  prclent  >  Ic  rcçoit  comme  Ion  Dieu  ; 

?i^rrsd"Jra-     y  confiance,  il  l'invoque 

doracion,  ôc  &  le  Synodc  de  Charcnton  décide  y 

cxtSsf'  f^'^^  ^>  ^      Mûrie,  m  fuperp^ 
^ui  n'en  font  tio^  dans  fon  culte:  mais  s'il  fait  un. 
Hucie  tcmoi.  aûcfenfiblcd  adoration,  il  idolâtre  v 
c'cft-a^due,  qu'il  eft  permis  d'avoir 
le  fonds  de  l'adoration,  qui  eft  le  fen- 
timent  intérieur  \  mais  il  n'cû  pas» 
permis  de  le  témoigner ,  &  on  de  - 
vient  idolâtre  en  faifant  paroiftre  pat 
quelque  pofture  de  refpcdt  le  fenti-^ 
ment  de  vénération  vraiment  faintc 
qu'on  a  dans  le  cœur, 
cv.  Mais,  dit-on,  c'cft  que  fi  le  Lu- 

"'on^'''"  thérien  adoroit  Jcfus-Chrift  dans 
^""^  l'Euchariftie  où  il  eft  avec  le  pain, 

il  fcroit  a  craindre  que  Tadoratioix, 
ne  fe  rapportaft  au  pain  comme  \ 
îliïii,  24.      JcfusXhnft,  &  en  tout  cas  qu'oir 
m  cruft  que  ce  fuft  l'intention  de  l'y 
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rapporter  ;  (ans  doute ,  lors  que  les 
Mages  ont  adoré  Jclus-Chnll ,  ou 
dans  fa  crèche,  ou  dans  un  berceau^ 
il  falloir  craindre  qu'il$  n'adoraflenc 
^vec  Jefus-Chrift  oii  le  berccAu^  ou 
la  crèche  \  ou  enfin  que  la  Sainte 
Vierge  &  Saint  Jofeph  ne  les  prif- 
fent  pour  des  adorateurs  du  berceau 
où  rcpofoit  le  Fils  de  Dieu.  Voilà 
les  fubtilitcz  que  le  décret  deCha* 
rcnton  avoir  amenées. 

D  ailleurs 5  la  doélrine  de  Iqbi-  cvr. 
quité  qu'on  avoit  traitée  avec  rai-  ï^'u^iquitê 
fon  autant  parmi  les  Sacramentaires  .  , 

que  parmi  les  Catholiques  comme 
une  doctrine  monflrucufe  où  Tpa 
confond  les  deux  natures  de  Jçfus- 
Chriftjdevient  la  dodrme  des  Saints,. 

Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les 
Défenfeurs  de  cette  doctrine  Ipient 
exceptez  de  l'union  :  le  Synode  par- 
le en  général  des  Eglifes  de  la  Con- 
fclFion  d'Aufbourg  ,  dont  on  fcait 
que  la  plus  grande  partie  eft  ubiqui-  , 
taire  >  &  les  Miniftres  nous  appren- 
nent que  l'ubiquité  n'a  rien  demor-  , 
tel ,  quoy-qu  elle  renverle  plus  çx-  om/.^.  f .  f,/..' 

E  vi 
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preCénfient  qtre  n  ont  jamais-  ikit  ie« 
Ëurychiens  la  nacure  humaiue  d& 
Noftre  Seigneur, 
c  V I  r.       Ën  un  mot  >  on  compte  pour  peip 
?c  pouMm:  tout  ce  qui  nc  change  rien  dans,  le 
portant  que  culce,  &  cncorc  dans^U  culte  excér 
ic^te  wtté.  ç^jj      croyance  quV>n.  a  arf^ 

dedans  n'eft  pas  un  obftaclc  a  la  com*^^ 

-  munion^il  nvy^a  (}u&lere{peâ;qu'oi:^ 
rend  au  ddiors  qui  l^t  le  péché  ^  & 
voila  où  nous  réduifent  ceux,  qui  n^"^ 
nbuVpr^heiit  qUe  l'adoration  cntù 
prit  ic  en  vérité.  » 
e V  ri  i4  On  voit  bien  ^  fins  qu'il  foir  be-i 
»m  de^ia  avcrjciflc ,  qu'après  le 

S^^Ê6oée;-'de^y1£k^        y  ni  Tinamif^ 

wttcfouS'  ^^^^^^^^  la  juûice,  ni  la  certitude 
«bangé..      éu  fa]utae^âtat>plus  un  fbtxdemcnr 

néccflairc  de  la  piété  >  puis,  que  les. 

loithericns-font  axknis.  à  la  commuî 

nion  avec  la  doftrine  contraire..  - 
c  I  X;.    r  U  ne  faut  non.  plus  nous>  parler^ 
îc'iaïrédei:.  prédcftînation  abfoluH  &  des. 

tination  ncc  dectcts  abrolus  commc  d'un  article; 
SlM'eïï'en.  pn^cipl,  puis  quW uc' dbit  pasT 
ce  do         nier  ,  îolon  M»  Jurieu  >        n'j  ait: 

ii?  /a  ^iété  dms  ces  grandes,  cionmm^ 
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^  ié^m  ^dei^  fm^jhahS^^élmi:  lef/JUeUeS-  Jugement  frr 

en  traite  f%  mal  &  Us  décrets  ^l^Jfr-  xiy/f^s^l^ 
im^       graàt-  e^ac^  par  eUe-mefi^^t 

i  Le  mcfiTic  Miniflrc  demeure  d'ac- 

gne  font  entrer  la  p\'  v:fio?i  de  lafoy 
dam  *  eit  ^amof^r  gratuit ,  par  lequel 
Dietf  f7o$is  a  aimez»  én  reflu^hrifi.  Ihid,  SeB^ 
Ai^lç.  deecet  de  la  prcdeftinatioa  ^^^^^^s^- 
ik  Cèra  pas  un-  décret  abfolu  &  ia»  . 
;  dépendant  de  toa(e  piiéyiiion ,  maia 

la  condition  de  la^py  ^future,  y  Se 
deft<ce  qut^MiètlHdeane  çonda^HuS 
pas. 

Mais  \rDicy  les  dtux  plus  remar-^  c 

„  1  1  ^  >  *•    •        j       Deux  autre» 

quablcs  nouvcaucez  qu  ait  introduit  nouveautés^ 


K  decrei?  de  .Charencon  dans  la  Ré-  remarqua- 

I  y  n  •  '  qui  lui— 

rme  prétendue  :  c  cil  première-  vent  du  de- 
tacïit  la  diipute  fur^  les  points  fon-^  c^et  de  a», 
damentaux  Se  fecondement,  la  diC-- 
puce  fur  la  nacure  de  rficlife.. 

CXI 

«  Sur  les  points  fondamentaux  lès'Diriinai' 
Catholiques-leur  ont  dit  :  Si  la  pré*'  îj" 
ience  réelle  9  u-  Fubiqtute: ,  fi  tanr  taux ,  &  iaé^ 
d'autres  points  iinportans  dont,  on  vitaMccmHa. 

r-r  •     I      j»      r  '  1  ras  de  nos» 

éii£ate.dr^im.  plus,  aua  ue£k  enttc  iU^ 


on' 
oints- 
men* 
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les  Luthériens  &  les  Calviniftcs  nç: 
ibntpainc  fondaaicntaux^pourquoy 
ceux  dont  vous  difputez  avec  l'E- 
glife  Romaine  le  feront-ils  davanta^ 
ge?  Ne  croit -elle  pas  la  Trinité, 
ilncarnation,  tout  le  fymbolc?  A- 
t-elle  mis  un  autre  fondement  que» 
Jcfus-Chrift  l  Tout  ce  que  vous  Iqy 
objcdtez  fur  ce  fujcc  pour  luy  moïir 
trer  qu'elle  en  a  un  autre ,  font  au- 
tant de  canfcquences  quelle  nie?  & 
qui,  félon  vos  principes,  ne  doivent 
pas  luy  cftre  imputées.  Où  donc 
mettez-vous  précifément  ce  qui  eft. 
fondamental  dans  la  Religion  ^  Dq 
rapporter  maintenant  içy  tout  ce 
qu  ds  ont  dit  fur  les  points  fonda- 
mentaux 5  les  uns  d'une  façon  ,  les 
autres  de  l'autre,  &  Ja  plulpart  con- 
feflknt  qu'ils  n'y  voyent  goure ,  8c 
que  c'eft  cliofe  qui  fe  fent  pliitoft 
qu'elle  ne  s'explique,  ce  fcroic  s'cn^ 
gager  dans  l'infini,  8c  fe  jeiter  avec 
eux  dans  le  labyrinthe  où'  ils  ne  trou^ 
vcront  jamais  d'iflbë. 
On  cft  con-  L'autre  difputc  n'a  pas  eftc  moins 
traim  d'à-    imporLontç  ;  car  dés  qu'une  fois  on 
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pofèpour  principe,  que  ceux  voûer  qur 
qui  rcciennent  les  principauxfonde^  ^'H^'^^  Si^- 
mens  de  la  ,  roy ,  quelque  lepaibai  vraycEgiifei 
qu'ils  foicnt  de  communion,  font  au  ^u^^^^'^ 
fonds  la  mcûne  Eglifc  &  Ix  roefmc 
fociété  des  enfans  de  Dieu,  digues 
de  la  faince  table  &  de  Ton  rayauw 
me:Ies  Catholiques  demandent  com- 
ment on  ies  peut  excliirre  de  cette 
Eglife  &  du  falut  éternel   II  n'cft 
plus  icy  queftion.dc  regarder  TEgli- 
fe;  Eomakie  coœmc^ine  Eglife  qui 
exclut  tout  k  motxdç9,^,«4ja49^  touc 
k  monde  dûtt^TOhitre,^€iar^ 
que  ies  Ludiériens  qui  exducnt  les 
Calvùûftes^  neiimtpas  «xdus.  Voilà 
ce  qui  a  produit  cç.  nouveau  iyftè- 
me  d'Egliie  quiâk^tahtâ&^b^t»:&: 
où  enfin  il  a  ^Uu  cpniprçndre.rÊ^. 

Les  Proteftans  d'Allemagne  n'ont  cxrir;. 
pas  eûc  par  touty^gaAgoaficir,^irs>ea^  dr^^fl^i'oi 
vers  les  Calviniftcs.  En  i  66  i.  il  fe  les  Lmhé- 
tint  une  conférenqe^^^i^  eiiwe.  Jj^j^^^ ^ 
féisX^alviniftes  de  Marpoarg  &  les  <^clï^afcc  les» 
Lu^ikçKms  de  Rmcel  oà  l^ccord  fut,  SÏS^fZg^ 
féciproque,  &c  ovl  les.  dc^  partis  d  u.dc,  lxil 


itr  'Histoire  des  VAiaATioNf. 
timxnc  pour  frètes.  J'avoùërque  cette 
union  rut  fans  conféquencc  dans  le 
refte  de  l'Allemagne»  &c  je  n'ay  pu 
meime  £pvoir  quelle  en  a  efte  la 
fuite  entre  ceux  qui  la  concraûç^. 
sent  r  mais  il  y  eut  dan$  l'accord  ua 
point  importantj  que  ne  dois  pas 
oublier.' 


<  .i  7 


€  XI  V.       Les  Calviniftes  reptochoient  aux 
ponant  de'  Luthétieus,  que  dans  la  célébration 
îfiir  u^lkt        rEuchariftie  ilsomettoientlafra- 
âiondupâin  Âioa  dont  lonftitution  eftoit  divi^ 
^y^^«cha.  ftci*  C  «ft     dodrinc  commune  dvk 
*        Calvijiifme,  que  la  fraâion  fait  paj:««. 
féj^f^i^.  tic  du  SacrmicM.  comme  eflant  ut) 
iymbole  du  corps  rompu  que  Jefus- 
<Sb»ft  vouloir  donner  à  fes  difci^ 
pies  y  que  c  cû  pour  cette  raifpn  que 
Jdus^C^udftra-pratiquée  ;  qu'elle  eft 
'  '  de  commandement  y  &  qu  clic  fe 
'   trouve  enfermée  par  Noftre  Seigneuc 
dans  cette  ordonnance  5  Faites  ceay. 
C!eft  ce  que  foutei%>ient  kst  Cali\^i^ 
niftcs  de  Marpourg  y  c'eft  ce  que 
nioient  les  Luthériens  de  BinteL  Qn; 
ne  laiffa  pas  do  s'unir,  quoy-quc: 
chacun  naiiftaft  dan&  fon  avis.  ^  il; 
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£ut  dit  par  ceux  Marpourg ,  ejne 
h  fraBion  appartenoit  non  p/ts  à  Vef- 
Jence,  fna,i5  fenlen^ent  a  f  intégrité dfi 
Sacrement  ^  comme  y  eftant  nécejfaire 
far  iéxetnple  c^*  le  commandement 
de  Jefm-Chriii:  cfuainjî  les  Luthé^ 
riens  ne  laijfoicnt  poi  ,  fans  la  fra- 
Stion  dti  pain  y  d'a  voir  la  [nhilance 
de  la  Ccne ,  ^  cfHon  ponvoit  fe  to* 
lérer  mutuellement. 

.  Un  Miniftre^qui  a  répondu  â  un^  cxv. 
traité  de  la  Communion  fous  les  Démonrtra- 

1  r  r  I         •    /  tion  en  fa- 

deux  elpeccSj  a  examine  cette  con-  ycur  de  la 
férencc  que  Ton  avoit  objcdtée  :  le  communion, 
fait  a  paflé  pour  confiant ,  &  le  Mi-  p'^cL""^  ^' 
niftre  eft  convenu  que  la  fradlion  y  -j-^aité  de  U' 
quoy  -que  commandée  par  Jefus-  comm.  foM 

/^T    -n.       >  >   p  /T*        lis  deux  e3/^ 

Chnit ,  n  appartcnoit  pas  a  1  elicn-  ces,  2.  f,  th.  ' 
ce,  mais  i  la  feule  intégrité  du  Sa-  , 
crcment.  Voilà  donc  Teflencc  du  Sa-  f^ch^x^yiu 
crcmenc  manifeftement  féparée  du  P- 
commandement  divin,  &  on  a  trou^ 
vé  des  raifons  pour  difpenfer  de  ce 
qu'on  dit  que  Jefus -Chrift  a  com- 
mandé :  après  quoy ,  je  ne  voy  plus 
comment  on  peut  pcelïèr  le  corn- 
mandeaîieiu  de  ptendrc  Iqs  deux  cfi. 
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péces,puis  que  quand  nous  ferions 
convenus  que  Jcfus-Chrift  les  a  com- 
mandées, nous  ferions  toujours  re-^ 
ccûs  à  examiner  Ci  ce  précepte  di- 
vin regarde  reflencc>  ou  fcuicmenc 
l*intégrité- 

ex  V  T.       On  peut  voir  dans  le  mcfmc  col-^ 
îtat  préfent  loquc  l'état  préfcnt  des  controvcr-- 

des  concro-     ^    *  i  n       i      i  / 

vcrfes  en  Al-  Ics  cu  Allemagne  entre  les  Luthe-. 
leinagnc.      j.^^^^  ^      Calviniftes',  &  on  voit 

queladodtrine  conftante  des  Théo- 
logiens delà  Confcilîond'AuflDourg, 
eft  que  la  grâce  eft  univerfellc  y 
qu  elle  eft  r^Jifiîble'y  qu  elle  eft  Oimif- 
•  Jîble  ;  que  la  prédeftination  eft  con- 
ditionnelle, &  préfuppofc  la  préf- 
cience  de  la  foy^  enfin,  que  la  çrac^ 
Thef.  deq,  an  dc  la  converfion  eft  attachée  a  une 
ilTcJc'i/nAf.  purement  naturelle ,  &  qui 

Th'ir^fi''  dépend  de  nos  propres  forces, c  eft- 
s.'n.' jopf^'  a-dire,  du  foin  d'entendre  laprédi- 

"^'J""  '       "î"^      ^^^^  Beaulieu 
/hîv.  confirme  par  pluficurs  témoignages, 

aufquels  nous  pourrions  en  ajouter 
beaucoup  d^autres ,  fi  la  cbofe  n'ef- 
toit  conftante ,  ainfi  qu  on  laura  pu 
voir  par  U  témoignage  de  M.  Ju- 


by 
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ricu>  &  fi  nous  n'avions  déjà  parlé  dé 
cette  matière.  / 

En  effet,  on  a  pu  voir  dans  cette  cxvtî. 
hiftoire  combien  Mélandon  avoir '^'^ 

1       •  -1*1  A    nient  des  Lu- 

adouci  parmi  les  Luthériens  icxtre-  thcriens  don. 
me  rigueur  avec  laquelle  Luther  foû-  '^:'^^"„Vr 
tenoitles  décrets  abfolus  &  particu-  ^  <ic  icsdif- 
liers,  &  on  y  cnfeignoit  unanime- ^^^^^^ 
ment  ,  que  Dieu  vouloir  férieufe-  vcrfciic. 
ment  &  lincércment  fauvcr  tous  les  s.  liv.  riir. 
hommes  -,  qu'il  leur  ofFroit  Jefus-  "'/v 
Chnlt  comme  Rédempteur  *,  qu  il  praJ.  conc 
les  appelloit  à  luy  par  la  prédication  (^i;^^;,^,,,-,, 
&  par  les  promeffès  de  Ibn  évangi- Co(/.m.f.i'»-f. 
le,  &  que  fon  efprit  eftoit toujours 
preft  à  eftrc  efficace  en  eux,  s'ils  c- 
coutoient  fa  parole:  que  c'eft  enfin 
attribuer  a  Dieu  deux  volontcz  con- 
traires ,  de  dire  que  d'un  cofté  il 
propofe  fon  évangile  a  tous  les  hom- 
mes-, &  de  l'autre,  qu'il  n'en  veuille 
fauver  qu'un  tres-petit  nombre.  Par 
une  fuite  de  la  complaifance  qu'on 
avoit  pour  les  Luthériens,  Jean  Ca- 
méron  EcoUbis ,  célèbre  Miniftre  &: 
Profefleur  en  Théologie  dans  l'Aca- 
démie de  Saumur,  y  enfeigna  imc 
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vocation  &  une  grâce  univerfcllc  > 
qui  fe  déclaroit  envers  tous  les  hom- 
mes par  les  merveilles  des  œuvres 
de  Dieu,  par  fa  parole  &  les  Sacre- 
mens.  Cette  dodtrine  de  Caméron 
fut  fortement  &  ingénicufcment  dé- 
fendue par  Amiraud  6c  Teftard  (es  . 
difciples,  Profeflèurs  en  Théologie 
dans  la  mcfme  ville.  Toute  cette 
Académie  Tembraffà:  du  Moulin  fc 
mit  à  la  tcfte  du  parti  contraire ,  & 
engagea  dans  ce  fcntiment  l'Acadé- 
mie de  Sedrin  où  il  pouvoit  tout,  & 
nous  avons  veû  de  nos  jours  toute 
la  Réforme  partagée  en  France  avec 
beaucoup  de  chaleur  entre  Saumur 
&  Sedan.  Malgré  les  cenfures  des 
Synodes ,  qui  fupprimoient  la  do- 
dlrine  de  la  grâce  univerfclle ,  fans 
néanmoins  la  qualifter  d^héiétiquc 
ou  d'erronée ,  les  plus  fçavans  Mi- 
niftrcs  en  entrcpiirent  la  défenfc. 
Daillé  en  fit  l'apologie,  où  Blon- 
delmitune  préface  tres-avantagcufc 
aux  défenfeurs  de  ce  fentiment,  & 
la  grâce  univerfelle  triompha  juf- 
ques.  dans  Sedan ,  où  le  Miniftija 
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Beaulicu  Ta  cnfcignce  de  nos  jours. 

Elle      réuliillbic  pas  cgaicmenc  cxviii. 
hors  dtt^yaame,  &  principdiSSiigafe  uLïcrfdT/ 
ea  Hollande,  où  on  la  cioyoit  op-  eiioit  con- 
pofée  âu^ynode  de  Dordred. Mais  l^oTa^Dui. 
au  contraire  Blondel  &  Daiilé  ft-  dvca, 
xeilt^voit  qu^  lesThéoIogiens^e  la  Ddt.  apok 
Grand'  Bretagne  &:  de  Brème  avoient  ^^f^'^  ''^^  ' 
foaténu  dànâ  le-  Synode  «w  w/^if^/  éotth/  }/, 
C7'  întc?nion umverfelle  de  fanver  tous  j^J^^i^^'J^' 
le«  hommes^  une  grâce  fujjifaf^te  àovL'^  Mag.Brit.de 
née  a  tous  ;  grâce  fu}7s  lacjueile  on  ne  "syn! iZlu^l 
pouvoir  pa^ritablir  en  ipy-iiaeteie  ' 
l'image  de  Dim-eJèft^^àvoient  ^'^i 
-dit  publiquement  les  Théologiens,  (rfiî* 
<laàs  le  Synode,  &  n*en  avoferît  |)âs 
moins  mérité  les  congratulations  & 
les  louanges  de  toute  cette  côAfj^ 
•gnie,  •  '  --f^^^  ■ 

Gcncve  toujours  attachée  atix  ti-    c  x  i  x. 
;oureufes  propofitions  de  Calvin ,  Secret  à  cc* 
ht  fort  ennemie  de  Tutiiverfalité-,  hgracc*im1- 
qui  cependant  fut  portée  jufques 
àms  Xon  fein  pair  des  Miniftres  Fraflh  foiuè  parle 
^ois.  Déjà  elle  parragcoit  toutes  les  ^^^^^^ 
familles 9  lors  que  le  Magiftratymic  védque. 
4a  main.  Du  coaCeil  des  wngtrçinq 
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iiS  HisTOiXH  DES  Variations. 
M.  Dc.  txix.  la  qucftion  fut  portée  à  celuy  des 
M.  DC.  xjtxi.  deux  cens.  Ces  Magiftrats  ne  rou- 
girent point  dc  faire  difputer  leurs 
Pafteurs  &  leurs  Profeffeurs  devant 
eux,  &  s'érigèrent  en  juges  d'une 
<jucftion  de  la  plus  fine  Théologie. 
Il  vint  de  puisantes  recommanda- 
tions de  la  part  des  Suiffes  pour  la 
grâce  particulière  contre  la  grâce 
univerfellc  :  un  rigoureux  décret  par- 
tit ,  par  lequel  la  dernière  fut  pros- 
crite. On  publia  la  formule  d'un 
Théologien  que  les  Suiflcs  avoient 
approuvée,  où  le  fyftême  de  la  grâ- 
ce univerfellc  eftoit  déclaré  non  mé^ 
diocrement  éloigné  de  la,  faine  doÛri^ 
ne  révélée  dans  les  écritures  ;  &C  afin 
cjue  rien  n'y  manquaft,  le  fouvcrain 
Magiftrat  ordonna  que  tous  les  Mi- 
niftres.  Docteurs  &  ProfcfTeurs  foufl 
criroicnt  à  la  formule  avec  ces  mots  : 
-^injt  je  le  croy:  ainji  je  le  pyofejfe  : 
ainjt  je  renfeigneray.  Ce  n'eft  pas  là 
une  foumiflîon  de  police  &  d'ordre -, 
c'eft  un  pur  aète  de  foy  ordonné  pat 
1  autorité  fcculiére  :  c'eft  à  quoy  fe 
termine  la  réforme,  à  foumcttre  l'E- 
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glife  au  ficclc^la  fcicncc  à  Tigtio- 
rance,  &  la  foy  au  Magiftrat. 

Cette  formule  Helvétique  avoît     c  x  x. 
encore  une  autre  partie,  où  fans  fc  ^"^^^ 

r   ,      ^  ,  .    "on  de  U  for- 

inettre  en  peine  m  des  Septante, ni  muic  hcIvc- 
des  TareumSjni  de  l'original  Sama-  ^''^"^.^"u 

o  ^  c>  ^     texte  hébreu, 

ritaiujni  de  tous  les  vieux  Interprc-  dont  les  sça- 
les,  &  de  toutes  les  anciennes  le  ^0^^"" 
-çons  5  on  canonifoit  jufques  aux  variation  fur 
points  du  texte  Hébreu  que  nous  vui^atc. 
avons ,  qu'on  déclaroit  net  de  toute 
faute  de  copiftc ,  jufques  aux  moin- 
dres, ôc  de  toute  atteinte  du  temps. 
Les  auteurs  de  ce  décret  ne  fenti- 
rent  pas  combien  ils  s'immoloient  à 
la  riléc  de  tous  les  fçavans ,  mefmc 
de  leur  communion  -,  mais  ils  s'at- 
taclioicntaux  vieilles  maximes  delà 
réforme  encoreignorantc.  Ils  eftoicnt 
fafciiez  de  voir  que  lés  leçcms  de  la 
Vulgâte  qu'on  avoit  prifes  autrefois 
comme  autant  de  falfitîcations ,  ef- 
toicnt tous  les  jours  de  plusenplus 
approuvées  par  les  fçavans  du  parti  : 
&  en  fixant  le  texte  originaU  fuivant 
que  nous  l'avons  aujourd'huy,  iU 
croyoicnt  s  afranchir  de  la  néceflité 
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de  la  tradition;  fans  longer  que  fous 
le  nom  de  texte  Hébreu,  au-lieu  des 
traditions  eccléfiaftiqucs  &  de  celles 
de  l'ancienne  Synagogue,  ils  con- 
facroicnt  celles  des  Rabins. 

Au^r«Vcd-  1^  ^'^^  ^^^^  encore  d  Genève  un 
fions  de  Gc-  auttc  dcctct  fur  la  foy  en  1 6  7  <•  où 

-Bcvc  &  des    p  r  ï         1  ✓ 

suiiVcs.  Corn- 1  o^"^  conhrma  celuy  de  16  49,  par 
bien  improu-  lequel  on  ajoûtoit  des^x  nouveaux 

\£cs  par  M.        ^    ,      \  j  r  rr        j     r  i» 

Claude.  articles  A  la  conftjjion  de  foy  ;  1  un, 
M  D  P^^^  ^^^^        nwputatton  du  pèche 

d'jidam  efloit  antérieHre  a  la  cor-- 
ruftton  y  1  autre ,  pour  atre  que  dans 
l'ordre  des  décrets  divins  ienvoy  de 
*J-efH6'Chrîf}  efi  apri's  le  décret  de  l  é-^ 
leEhion,  On  ordonna  que  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  loufcrirc  à  ces 
deux  nouveaux  articles  de  foy  fe- 
roient  exclus  &  dcpofez  du  minifté- 
re  &  de  toute  foiiétion  cccléfiafti- 
que. 

Cette  dccifion  fut  trouvée  étrange 
dans  le  parti  mefmc  ,  &  Turrctin 
Miniftre  &  Profcflcur  à  Genève  en 
p  r .  rcccûc  de  grands  reproches  de  M. 

167(5.^/^^  Claude,  comme  u  paroilt  par  une 
^''^  lettre  de  ce  Miniftre  du  20.  Juin 

1675. 
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«•675.  que  Souns  duvMdulm  fils  du 
Minittrc  Pierre  du  Moulin  &  on- 
de 4a  Mimftte  fvaàéa  a  fait  im- 
primer. 

M.  Clwde  Ce  plaint  dans  cette 
lettre  de  ce  qu'on  roUicitc  les  Suif- 
lès  à  dreferMHfinuMlaire  toôSoaaé 
i  «eiity  de  Genève  ,  contenant  Us  lUd,  f.  ,^ 
mefines  faints-  ^  .les-  ntefmts  reflri'- 
HioffS-,  p4ttr  ejîre  ajoutées  à  leur  coh*. 
feJpoH  dt  foy  :  &  on  voit  par  une  re-. 
macque  de  du  Moulin  inférée  dans  T. 
la  mefme  lettre,  que  les  Suiilès  en       .  • 
effet  ont  fiafi  te  ceup  que  M.  Clau- 
de trouvo'it  /  terrible. 

Cependant  lemefiae  Miniftre  fou- 
tient  qu'il  u'cft  pas  permis  dajoû«  • 
wr  Ainfi  de  wmve^sne  articles  de  foy  ^. 
4  eeux  de  fa  confeffiom ,  ^  qu'il  efi. 
dangereux  de  mmtter  tes  éouiemns 
htmes  efui  om  efls  plantées  far  nos 
feres.  Pluft  i  Dieu  que  nos  Ré&r. 
mez  eullènt  toujours  cû  devant  les  • 
yeux  cette  maxirae  du  Sage,  ok  iis  Tm>.  zxii, 
uint  il  tonvent  contraints  de  revenir 
pour  -cetHiincr  les  divifioins  qu'ils 
vojrenc  naiftre  inceflàmmcnt  dans 
Tome  ir»  F  ■ 
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leur  fein  !  M.  Claude  la  propofe  a 
ceux  de  Genève ,  &  s'étonne  que 
cette  Eglitc  fajfe  ainfi  de  noHvcanx. 
Articles  de  foy  dr  de  noHvelles  loix  de 

p>lL  f.       pndjcation  :  il  prétend  qu'en  ufer 
ainlî ,  c'eftoit  fe  faire  loy  -  mefmes 

Jhid,p,po  pu  Dieux  ,&  rompre  l'unité  avec 
routes  les  Eglifes  qui ae  font  pas  de 
fon  fcntimenrj  c'eft-à-dire,  avec  cel^ 
Us  de  France  ,  avec  ce/les  d' Jingle^ 
terre,  avec  celles  de  Pologne^  de  Truf- 
fe ,  Cr  d^  Allemagne  ,*  que  ce  n  eft 
point  icy  une  fimple  affaire  de  dif- 
ciplinc  où  les  Eglifes  puilfcnt  va- 
rier j  que  c'eft  fe  dcfunir  dans  des 
Joints  de  doStrine  immuables  de  leur 
nature ,  qu'on  ne  peut  pas  en  bonne 
confcience  enfeigner  dtverfement  :  de- 

ihid.fs.tQQ.  forte  que  ce  n'cft  pas  feulement  fe 
faire  un  mtmftére  particulier  ^  mais 
encore  jcttcr  les  femences  d'une  fu^ 
nefie  divifon  dans  la  foy  mefme,  ôC 
en  un  mot  fermer  fon  cœur  aux  au- 
tres Églifes. 

Si  on  veut  maintenant  fçavoir  jufl 
qu*où  l'EgUfe  de  Genève  portoit  fa 
rigueur,  on  l'apprendra  dans  la  meC, 
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me  lettre  j  car  elle  marque  quW  éxî*  p.  p4.  ps. 
gcoit  U  jî^attire  des  articles  avec 
une  févérité  inconcevable  cjuon 
xigeoit  mefme  de  ceux  qui  s'adref- 
foient  À  Genève  -pour  y  recevoir  la  vo- 
cation dans  le  dejfein  d'aller  fervir 
aillenrs  i  cju'on  leur  impofoit  la  mef- 
me néceffité  de  la  foufcription  cjuk 
ceux  de  Genève  mefme  ;  cjuon  l'exil 
geoit  des  Pafteurs  déjà  receâs  avec 
la  mefme  rigueur ,  bien  ejuils  etijfent 
déjà  vieilli  dans  les  travaux  du  mi-' 
niHére  :  Ôc  cela,  dit  M.  Claude,  c'cft,  7.  ^f: 
Autant  qu'il  efi  en  eux  y  ravir  par 
tout  la  charge  a  tous  ceux  qui  font 
de  dtjférens  fentimens ,  c'eft -à-dire,  à  7>.  /,#, 
\   tout  ie  reftc  des  Eglifes,  &  fe  con-^ 
damner  eux  -mefmes ,  comme  ayant 
entretenu  jufquesicy  une  paix  injujle  "r 
avec  des  gens  à  qui  il  falloit  déclarer 
la  guerre,  - 

Toutes  ces  remontrances  n'ont 
rien  opéré  ;  l'Eglife  de  Genève  cft 
demeurée  ferme  aulïî-bien  que  celle 
des  Suiffes,  perfuadécs  Tune  &  lau- 
tre  que  leurs  déterminations  eftoient 
appuyées  fur  la  parole  de  Dieu:  ce 
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qui  continue  à  faire  voir  que  fous 
le  nom  de  cette  parole,  c'cft  fes  pro- 
pres imaginations  que  chacun  ado-^ 
re  'y  que  fi  l'on  n'a  quelque  autre 
principe  pour  convenir  du  fens  de 
cette  parole ,  il  n'y  aura  jamais  en- 
tre les  Eglifes  qu'une  union  politi- 
que  6c  extérieure,  telle  qu'elle  eft 
demeurée  avec  ceux  de  Genève,  qui 
dans  le  fonds  avoient  rompu  avec 
tous  les  autres  i  &  que  pour  trou^ 
ver  quelque  chofe  de  fixe  il  faut,  à 
lexcmple  de  M.  Claude,  ramener 
^rùi\  xxiL  les  cfprits  à  cette  maxime  du  Sage, 
{jhil  ne  faut  fos  remuer  les  bornes 
plantées  par  nos  pères  ;  c'cft-à  -  dire  y 
qu'il  s'en  faut  tenir  aux  décifions 
qu'ils  ont  faites  fur  la  foy. 
cxxii.      Le  fameux  ferment  du  Teft  mé- 
du  Tcft^^cn  rite  bien  d'avoir  place  dans  cette  hiC- 
Angleterre  :  toitc  ,  puis  qu'il  a  cfté  un  des  aétes 

Que  les  An-      .      .  j     }     n   1'   '  \ 

gims  s'y  rap-  priHcipaux  de  la  Religion  en  An- 
prochcm  de  gletcrie.  Le  voicy  comme  il  avoit 
încns!  6c  ne  cfté  réfolu  au  Parlement  tciiu  à  Lon- 
«ondan^.  drcs  cu  I  67  8.  Moy  N.  je  proteftc, 
g}ifc  Ko.  »  teftifie  Se  déclare  folenncUcmcnt  & 
n.ainc<iU€    Cacéiçm.ent  cn  la  préfencedg  Diçu> 
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qnc  je  croy  que  dans  le  Sacrement  .<  P«  une 
de  la  Ccne  du  Seigneur  il  n'y  a  au-  ..  ^-fd/c"'' 
cune  tranffiibftantiation  des  élémens  « 
du  pain  &  du  vin  dans  le  corps  &  c« 
le  fang  de  Chrift ,  dans  &  aprcs  la  „ 
confécration  faite  par  quelque  pcr- 
fonne  que  ce  foit  -,  &c  que  Tinvoca- 
tion  ou  adoration  de  la  Vierge  Ma- 
rie ou  tout  autre  Saint,  &:  le  Sacri. 
ficedeia  Meflc,de  la  manière  qu'ils 
font  en  ufage  à  préfentdans  TEglife 
de  Rome ,  eft  fupcrftition  &  idolâ- 
trie. Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans 
cette  profeflïon  de  foy,  c'eft  pre- 
mièrement qu'elle  ne  s'attaque  qu'a 
la  traniïubftantiation,  &  non  pas  i 
la  préfence  réelle, en  quoy  elle  fuit 
la  corrédion  qu'Elifabcth  avoit faite 
à  la^  reforme  d'Edouard  V  L  On  y 
ajoute  feulement  ces  mots,  da^s  & 
^prés  la  confécration,  c\\x\}^QimtttQnx, 
rnanifeftemcnt  de  croire  la  préfence 
réelle  avant  la  manducation  ,  puis 
qu'ils  n'en  excluent,  comme  on  voit, 
que  le  feul  changement  de  fubf. 
tance. 

Ainfi  un  Anglois  bon  Proteftant  ^ 


rc 
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fans  blefler  fa  Religion  &  fa  con.* 
fcicncc,  peut  croire  que  le  cor^s  & 
le  fans  de  Jefus-Chrift  font  réelle- 
ment  &  fubftantiellement  préfens 
dans  le  pain  &  dans  le  vin  auflîtoft 
après  la  confécration.  Si  les  Lu-» 
théricns  en  croyoient  autant,  il  cffc 
certain  qu'ils  Tadoreroient.  Aulfilcs 
Anglois  n'y  apportent-ils  aucun  obC 
lacle  dans  leur  Tell  ;  &  comme  ils 
reçoivent  l'Euchariftie  à  genoux,  rien 
ne  les  empefche  d'y  reconnoiftre  ni 
d'y  adorer  Jefus-Chrift  prcfentdans 
le  mefmc  efprit  que  nous  faifons  : 
après  cela  nous  incidentcr  fur  1  a  t ranf- 
fubftantiation ,  cft  une  chicane  peu 
digne  d'eux. 

Dans  les  paroles  fuivantcs  du  Tcft 
on  condamne  comme  des  adkes  de- 
fHperflition       d'idolâtrie  ,  linvoca- 
tion  y  ou,  comme  ils  l'appellent,  Va^ 
doration  de  la  Sainte  Vierge  &  des 
Saints  &  le  facrifice  de  la  mefTe  :  non 
abfolumcnt,  mais  de  la  manière  cjuils 
fent  en  ufage  dans  VEqlife  de  Rome. 
•    C*cft  que  les  Anglois  font  trop  fça- 
^vani  dans  Tantiquité  pour  ignorer 
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que  les  Percs  du  quatrième  fiéclc , 
fans  maintenant  remonter  plus  haut^ 
ont  invoqué  la  Sainte  Vierge  &  les 
-  Saints.  Ils  fçavcnt  que  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  approuve  cxprcf* 
fément  dans  la  bouche  dune  mar- 
tyre la  piété  qui  luy  fit  demander  à 
la  Sainte  Vierge,  <juelle  aidaft-  mi&  Orat.iuCy^, 
vierge  cjui  efioit  en  periL  Ils  fçavenc 
que  tous  les  Percs  ont  fait  &  ap- 
prouvé folennellement  dans  leurs 
Homélies  de  femblables  invocations 
adreiïeesaux  Saints,  &  fe  font  mcf- 
me  fervis  du  terme  d'invocation  à 
leur  égard.  Pour  le  terme  d'adora^ 
tion,  ils  fçavent  auffi  qu'il  eft  équi- 
voque aufli-bien  parmi  les  Saints 
Pères  que  dans  TEcriturc  i  &c  qu'il 
ne  fignilie  pas  toujours  rendre  à 
quelqu'un  les  honneurs  divins^  que 
ccft  aufli  pour  cette  raifon  que  Saine  Bafii.oratJn 
Grégoire  de  Nazianze  n'a  pas  fait 
de  difficulté  en  plufîcurs  endroits  de 
dire  qu'on  adoroit  les  reliques  des 
martyrs,  &  que  Dieu  ne  dédaignoit  Greg.  Na^. 
pas  de  confirmer  une  telle  adoration  /J^^^jJ^",^^' 
par  des  miracles.  Les  Anglois  font  ct'c. 

F  iii; 
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trop  inftruits  diiis  l'antiquité  pour 
ignorer  cette  dodrine  &  ces  prati- 
ques de  l'ancienne  Eglife ,  &  trop 
rcfpedlueux  envers  elle  pour  Taccu- 
fer  de  fuperftition  &  d'idolâtrie  :  c'cft 
ce  qui  leur  (àii  apporter  la  rcftridion 
qu'on  voit  dans  leur  Teft,  &  fuppo- 
fer  dans  l'Eglife  Romains  une  ma* 
niére  d'invocation  &  d'adoration  dif- 
férence de  celle  des  Pères,  parce 
qu'ils  ont  bien  fenti  que  fans  cette 
précaution  le  Teft  n'auroit  non  plus 
cfté  foufcrit  en  bonne  confcience  par 
les  Proteftans  habiles  que  par  les  Ca- 
tholiques. 

Cependant  dans  le  fait  il  eft  conf- 
iant que  nous  ne  demandons  aux 
Saints  que  la  fociété  de  leurs  priè- 
res non  plus  que  les  anciens  -,  &  que 
nous  n'honorons  dans  leurs  reliques, 
que  ce  qu^ils  y  ont  honoré.  Si  nous 
prions  quelquefois  les  Saints  non  pas" 
de  prier ,  mais  de  donner  &  de  fai- 
Greg.  Vétx.    te  y  Ics  fçavans  Anglois  conviendront  . 
^!Mkë'ifil.  que  les  anciens  "l'ont  fait  commc- 
cr€.  nous ,  &  que  comme  nous  ils  l'ont 

,  /  entendus  dans  le  Cens ,  qui  fait  at-^ 

•     •  .  ■  • 
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ttibuëc  les  grâces  receùcs  non  feu- 
lement au  Souverain  qui  les  diftri- 
buë,  mais  encore  aux  intcrccflèurs 
qui  les  obtiennent  >  de  forte  qu'on 
ne  trouvera  jamais  aucune  véritable 
différence  entre  les  anciens  que  les 
Anglois  ne  veulent  pas  condamner, 
&  nous  qu'ils  condamnent,  mais  par 
erreur,  &  en  nous  attribuant  ce  que 
nous  ne  croyons  pas. 

J'en  dis  autant  du  facrificc  de  la 
McfTe.  Les  Anglois  font  trop  verfez 
dans  l'antiquité  pour  ne  fçavoir  pas 
que  de  tout  temps  dans  les  Saints 
Myftércs  &  dans  la  célébration  de 
l'Euchariftie,  on  a  offert  à  Dieu  les 
mefmes  prcfens  qu'on  a  enfuitc  dif- 
tribucz  aux  peuples,  Se  qu'on  les 
luy  a  offerts  autant  pour  les  morts 
que  pour  les  vivans.  Les  anciennes 
Liturgies  qui  contiennent  la  forme 
de  cette  oblation  tant  en  Orient 
qu'en  Occident  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ,  &  les  Anglois 
n'ont  eu  garâc  de  les  accufer  ni  dç 
fuperflition  ni  d'idolâtrie.  Il  y  a  donc 
une  manière  d'offrir  à  pieu  pour  Içs 

F  V 


vivans  ôc  poui  ks  morts  le  facrificc 
jde  i'ËochariftiCf  <yie  l'£glile  Anglù 
cane  Pioceftauce  ne  trouve  ni  ido-^ 
Iktc  m  ftt(>erftiti€urcv  &  $*ih  rcfcu 
ttnt  la  McfTe  Romaine,  ccft  enfup-- 
Wofant  «ja'cUc  eft.  dtf«qitt.  de  cel, 

ie  des  anciens.  • 


^inc  goiite  d'eau  n*eft  pas  plus  (cm^ 
blable  à  une  autre  que  la  MeUe  &o«. 
|riuift&dl  (emblabk)  quanc  aa  fonds 


idVuifiç^^cçi&e  <{u>e  cçluy  qu'on  a 
:€)flferten  Orient  Se  en  Occident  des 
l'^gioe du  ChriûiamficM» dç  laveu 
ides  Ptoteftans  d^  Angleterre»  -  - 
?  Delà  il  rérulce  clairement  que 
^o£krîae  Hom^ne  cant^uf  Tiavoca^ 
fk>n/^J  adoration  que  iur  le  iacri^ 
fice  4e  h  Me(Gs>  a'cft  caodtfmottfr 


Xeft  a^;cn  p^clu^ppiiisi  qjfl^^ 


;  ^  À  la^ubftancc^  à  la  MeCTc  que  Icf 
Mtca  &  ies  auttcs  Chrétiens  ont 
i:eccûc  de  leurs  peres^^Ced;  pour- 
<]Uoy  l%^(k-  Romatme  tors  qu'elle 

jes  reçoit  i  fa  Communion,  ne  leur 
^ropoiè  p#s  une  autM  «neile»  Aiu(| 

f  Eglife  Romaine  n'a  point  au  fonds 
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Romtf  reçoit  ces  choks  ^msufi  idl* 
tre  (ctis  9  &  l6s  pratique  dans  un 
aixte  eA»k  que  eeluy  des  Ikm^ec 
qui  vifiblement  p'eft  pas  :  de  forte 
que  -Tans  héficer  £c  fans  pat ier  dee 
Autres  raifons,  on  peut  dire  que  l'ab- 
fogatioa  du  Teft  n  eft  autre  eiio(#' 
que  l'abrogation  d* une  ealomnic  ma-' 
nifefte  iîaite  à  i'ËgUfe  Romaine. 


-  »  • 


bole-:  Je  croy  TEglife  Cacho- 
•  lique.  Fermeté  inébranlabU 
^  de  l!Eglife  fiomme,^  , 

CO  i^M  s  après  avoir  obfervé  f . 
effets  d'une  maladie    le  ca. 
vage  queHe  âot  dMa     cèrps  >  oà  ^  ^gB^eè  ' 
ea  recherche  ia  cairii  pour  y  appli-  c-câ'ï?.* 
quer  leectmédh^cMveftflMeftc  ainfi,  voir  pas 
apris  avoir  veù  cette  per p cruelle  inf-  c'eft^c^f^ 
tabiiitè  des  Eglifes  Proteftanses  »  fil^  l'Eglife. 
cheufe  naaladie  de  ia  Chceiiçncé  »  il       7  ,  « 
^Mic  atiw  aa  ptiacipe>  pour  appM*  .  .  '  . 

'  f  V j 


131  Histoire  des  Variation?^ 
ter.  Cl  Ton  peut, un  fecours  propor-^ 
tionné  à  un  fi  grand  mal.  La  caufe 
des  variations  que  nous  avons  veues-, 
dans  les  fociétez  léparées,  eft  de  n'a- 
voir pas  connu  l'autorité  de  TEgli-. 
fe,  les  promefTes  qu'elle  a  reccucs-. 
d'enbaut,  ni  en  un  mot  ce  que  c'eft 
que  TEglifc  mcfme.  Car  c'cftoit-là 
le  point  fixe  Tur  lequel  il  falloir  ap-. 
puyer  toutes  les  démarches  qu'on 
avoir  à  faire,  &  faute  de  s'y  eftre 
arrcftez ,  les  hérétiques  curieux  ou 
ignorans  ont  cfté  livrez  aux  raifon- 
nemens  humains,  à  leur  chagrin >  à 
leurs  paflîons  particulières  ce  qui  a. 
fait  qu'ils  ne  font  allez  qu'à  taftons 
dans  îeurs  propres  confcflîons  de 
foy ,  &  qu'ils  n'^ont  pu  çvitcr  les 
♦  dcuxinconvénicnsmarquezpar  Saint 
'  Paul  dans  les  faux  Docteurs,  dont 
Ttt.  iTi,  jj  Tuncft  de  fe  condamner  enx-mcfm&s 
.*J7w./i^7,  -^ar  leur  propre  jftge ment  y  Se  l'autre, 

d^apprendre  toâjotirs  fans  jamais pou^ 
voir  parvenir  a  la  eonnoijfance  de  la 
-  '  ^      vérité.  : 
'   Ce  principe d'inftabilité  de  lare- 
•iK>ii<iuc  s'cû  lormatiop  prétendue  a  paru  clans 
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toute  la  fuite  de  eét  ouvrage:  mais  toujours 
il  eft  temps  de  le  remarquer  avec  ^^^^^^^j^f^ 
une  attention  particulière,  en  mon-  jamais  Varié 
trant  dans  les  fentimens  confus  de  f^^^f^^  "^^^^ 
nos  frcres  féparez  fur  l'article  de  TE- 
glife ,  les  variations  qui  ont  caufé 
toutes  les  autres  :  après  quoy  nous 
finirons  ce  difcours ,  en  faifant  voir 
une  contraire  difpofition  dans  TE- 
glife  Catholique^qui  pour  avoir  bien  • 
connu  ce  qu'elle  cftoit  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift,  a  toujours  fi  bien 
dit  d'abord  dans  toutes  les  queftions 
qu'on  a  émues  tout  ce  qu'il  en  fal- 
loit  dire  pour  affeurer  la  foy  des  fi- 
dèles, qu'il  n'a  jamais  fallu,  je  ne  dis 
pas  varier ,  mais  délibérer  de  nou- 
veau ,  ni  s'éloigner  tant  foit  peu  du 
premier  plan. 

La  doctrine  de  l'Eglife  Catholique     1 1  x. 
confifte  en  quatre  points  dont  l'en-  p°'^î^j."'= 
chailnement  elt  mvioiable  :  l  un,  que  thoiiquc  fur 
TEdrfeeft  vifible-,  l'autre,  quelle  eft  f'^"?^^^,^^ 
toujours  ;  le  troilieme,  que  la  veri-  trcpomt«:  cf- 
^é  de  l'Evangile  y  eft  toujours  pro- 

r  rf^r  ^      1     r  /     T      ^        fcparablcs  les 

reliée  par  toute  la  lociete  ;  le  qua-  uq-,  des  au^ 
uiéme,  qu'il  n*cft  pas  permis  de  s'c- 


crcs» 
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ioiga^  de     doûiiac  ;  ce  qui  veae 

dire  en  âiicccs  termes,  qa-dyie  eft  iiv> 

i^Iible. 

Le  premi^  pmm  eft  foodié  fi»:  isor 

fait  conftanc  ;  c  eft  que  le  terme  d'£^ 
cbi^.mr  Af.  glifc  figmfie.  toujoiirs  daos  l'Ecria^» 
fiii^l  "  ^  rc,     cpiuite  dans  ie  l^g4ge  com-f 

mua  des  fid^çs»      (bcicK  viûbie  s 


les  Catholiques  le  pofent  ainfi  >  âc 
que  les  Prot^ao^  co  cotw 
vinrent ,  comme  on  verra» 

JLe  fécond  poiot»  i|ue  T^Ufc  eft 
icoujours  )  n  eft  pas  moins  confta&r^ 
puis  qu'il  eft  fondé  fur  les prgisiclliçs 
de  Jefiis-Ch)sift,  duMK  on  oM¥i€Bk 
dans  tous  ie$  paoîs» 
.  peU  on  ioéire  tre8«<Iaii»ittcnt.lr 
^9i(îéme  point ,  que  la  vérité  e£b 
toujours  profeiTée  par  la  fot^kà  df 
rjBglifei  car  TEglifc  n'cftant  vifiblç 
oiie  par  ia  profe^n  de  ia  vérité^ 
il  s'enfuit  que  (i  elle  eft  toujours,  &c 
elle  foit  toujours  vsfil^U^  il  ne  fe 
pcqt  qu'elle  peafçignç  ficne  profeif» 
jjb  toujours  la  vérité  dç  l'Ëyan^Let 
d  où  fuit  auflî  ckiremont  le  quatriéi^ 
me  j^iot^  qu  il  A.«^.pa^  ££):mi&di» 
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dire  que  l'Eglife  foit  dans  l'erreur, 
ni  de  s'écarter  de  fa  doctrine  y  &c  tout 
cela  cft  tondé  fur  la  promeflTc  qui 
cft  avouée  dans  tous  les  partis,  puis 
qu'enfin  la  mefm^promeflè  qui  fait 
que  TEglife  eft  toujours,  fait  qu'elle 
cft  toujours  dans  l'état  qu'emporte 
Je  terme  d'Eglife  ;  par  conféquenc 
toujours  vifible ,  &  toujours  enfei- 
gnantia  vérité.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
lîmple,  ni  de  plus  clair,  m  de  plus 
fuivi ,  que  cette  doftrine. 
.   Cette  dodrine  eft  fi  claire,  que  les  i 
PrOteftans  ne  Pont  pu  nier ,  elle  em-  Scncimcnj? 
porte  11  clairement  leur  condamna-  Protduntes 
tion ,  qu'ils  n'ont  pu  auffi  la  recon-  J^^jf^  ^y\iâl 
Xioiftre:  c'eft  pourquoy  ils  n'ont  fon-  litéderEgU- 
gé  qu  a  l'embrouïHer,  &  ils  n'ont  pu  f:^^l  ^.^J^ 
5'empefcher  de  tomber  dans  lescon-  bourgs 
tradiikions  que  nous  allons  raconter. 

Expofbns  avant  toutes  chofes  leurs 
Confcflions  de  foy ,  &  pour  com- 
mencer par  cclk  d'Auibourg,  qui  eft 
la  première  &  comme  Je  fondement 
de  toutes  les  autres ,  voicy  comme 
on  y  pofoitrarticlc  de  l'Eglife  :  Conf,  ^kj.  ' 

Cftfeî gnons  qf^'il  j  éi  Hpc  EgUfe  peinte  ^^^-^^^^ 
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ijpfi  doit  fuhjîihr  eternelleme?7t.  Quel- 
le cft  maincchanc  cette  Eglife,  donc 
la  durée  eft  éternelle  ;  les  paroles  fui- 
vantes  l'expliquent  :  L  Egitfe  ceft 
VaJfembUe  des  Saijits ,  ou  Ton  enfei^ 
gne  bien  l'Evangile ,  ^  oii  l'on  ad-* 
minifire  bien  les  Sacremens. 

On  voit  icy  trois  véritez  fonda^^ 
mentales,  i.  ^J^^l'Eglifc  fubfifte  toû^ 
jours  :  il  y  a  donc  une  fuccelîîon  in- 
violable, u  Qu^elle  eft  eflcnticlle- 
ment  compoféc  de  Pafteurs  &  de 
peuple,  puis  qu'on  mec  dans  fa  dé- 
finition radminiftration  des  Sacre- 
mens  &  la  prédication  de  la  parole. 
3.  Que  non-feulement  on  y  admi- 
niftre  la  parole  &  les  Sacremcns, 
mais  quon  les  y  adminiftre  bien, 
re6te  ,  comme  il  faut  :  ce  qui  entre 
pareillement  dans  l'effencc  de  l'E- 
glife  5  puis  qu'on  le  met,  comme  on 
voit,  dans  fa  définition.  ^ 
V.  La  queftion  cft  après  cela  com  - 

Cette  aoarî-  nient  il  peut  arriver  qu'on  accufe 

ne  avouée      ^      i  r     1»  ^        \     i    cl  - 

par  les  Pro-  1  Eglilc  d  erreur  ou  dans  la  doôtri-^ 
tcftans  cft  la  j^^^g  Tadminittration  des  Sa- 

ruiûc  de  leur       '  r  ^ 

Informe ,  &  cremçns  j  car  u  cela  pouvoir  arriver. 


Digitized  by  Google 


^    L I V  n  fi   XV.  IJ7 

la  dcfinitipn  de  l'EgUrc  où  l'on  met  la  Coatcc  â$ 
noDKfeiilemenc  la  'prédicatioit^  mais 
là  vrayc  prédication  de  l*EvangiIc , 
Se  non  -  fculemenc  iadminiftration  V 
mzisU  <5/m>^adminiftrationdes  Sa- 
cremens ,  fcroic  faufTc  ;  &  û  cela  ne 
peut  arriver ,  la  reforme  qui  accu- 
fçit  TEglife  d'erreur,  portoit  {a  con<- 
damnation  dans  fon  propre  titre.  ' 

Qu  on  remarque  la  difficulcé,  car 
ç*a  efté  dans  les  Bglifes  Proteftantes 
la  première  fource  dçs  contradiâions 
que  notti^éiisl  y  r<6n^ 
traditions  au  refte  où  les  remèdes 
qu'ils  ont  trè  trouyier  air  ikÊuit  dkr 
leur  origine  n'ont  fait  que  les  en- 
foncer davantage.  Mais  en  attendant; 
que  Tordre  des  faits  nous  fafTe  trou- 
ver ces  vains  remèdes ,  fauchons  df 
bichikirc  (entir  le  raaL  -  ' '^>^^^^ 

Sur  ce  fondement  de  Tarticle  Y I  I.      v  i. 
de  la  ConfefBon  d'Aulbourg  on  de-  ^,3"^^  P^*- 

1   .  -     I  ,  .  t>  CI fe  ruent  les 

mandoit  aux  Luthériens  cequ  ils  ye-  Protcftans  & 
tidiciit  réformer.  L'Eglife  RonSaiïé^  ^""^  ''^'^'^V 

x  r  •         1    ir  •         ^      .  "  ^  par  cette  4o* 

diloient-ils.Mais  avez^-vousgtfeloûe  âûae, 
autre  Eglilc  oà  la  doârinë  ^^e^^m 
voulez  établir  foit  prçfcflec  \  Çc&  *  -  - 
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toit  un  fait  bien  conftant  qu'ils  n'cri 
pouvoient  montrer  aucune.  Où  ef- 
toit  donc  cette  Eglife ,  où  par  vof- 
tre  article  VII.  devoir  toujours  fub- 
fîftcr  la  véritable  prédication  de  la 
parole  de  Dieu  &  la  droiteadminif- 
tration  des  Sacremens  }  Nommer 
quelques  Docteurs  par-cy  par-là^^ 
de  temps  en  temps ,  que  vous  pré-» 
tendiez  avoir  enfeigncvoftre  doctri- 
ne s  quand  le  fait  feroit  avoué,  ce 
ne  leroit  rien  :  car  c'eftoit  un  corps 
d'Eglife  qu'il  falloir  montrer  ,  un 
corps  où  Ton  prefchaft  la  vérité,  & 
où  Ton  adminiftraft  les  Sacremens , 
par  conléqucnt  un  corps  compofé  de 
Paftcurs  ôc  de  peuples,  un  corps  à 
cét  égard  toujours  vifiblc.  Voilà  ce 
qu'il  faut  montrer ,  &  montrer  par 
confcquentdans  ce  corps  vifible  une 
manifcfte  fuccelFion  &  de  la  doctri- 
ne &  du  miniftére. 
V  I  I.  Au  récit  de  l'article  VII.  de  la 
le  viTibiHté  "  Confcflîon  d'Aufbourg  les  Catholi* 
confi^mé^^  ques  trouvèrent  mauvais  qu'on  euft 
par  l'Apo-  défini  l'Eglife, /'^j(7î'?î^W^'V  des  Siiints; 
l«>«ic  de  u   5^  ils  dirent  que  les  méchans  &  les 


hypocrite»  oui  fiant  nais  à  TJ^Ufe  confèflîon 
par  les  liens  cxcctieurs ,  ne  dévoient  <»"A"fl>o«K^ 
pas  efttc  exclus  de  leur  unité.  Mé.  ^f/'^;';^^; 
lanâon  rendit  raifon  de  cette  do- 
'     ôrinc  dans  TApologic ,  &  il  pou  - 
voit  y  avoir  icy  autant  de  difpute  de 
mots  que  de  chofes  ;  mais  fans  nous 
y  arreftcr  ,  remarquons  (èulemeat 
qu  onperûfte  à  dire  que  rEeUfc  doit  '^f* 
toujours  durer,  &  toujours?  durer  w- 
fibU^  puis  qjûc  la  prédication  &  les 
Sacrcmcns  y  cftoient  requis-,  car  é- 
coûtons  xQmme  on  parle  :  VEfléfp  ilfi^ 
.CathBlicjHe  neéi      une  fociété  ^ex- 
térieure  de  certmries  riÂÛons  ,  m^is 
-c'eH  les  hotpmes  difperfez*  par  tout  ; 
4'mivers,  (jHi  ont  les  mefmes  fenti-- 
mem  fnr  tBvMgde^  qui  êm  le  mjr  * 
^me  Chrifî ,  le  mefme  Efprit  faint,  & 
ies  meffnes  SMremem.  Et  encore  pl^s 
cxprcflement  un  peu  après  t  ^^«tir  au.  4^. 
.n  avons  fos  révé,^  f^tu  l^ife  foit  U 
xité  de  Platon,  qu'o»ae  Itotive  point 

iUr  la  terre  :  T>{gH^  Aim^ 

^xifio  j  ejuily  a  dê 'éif^fi^^ 

4e  vx^it  Jfffio  r/pandus  f^rjof^t  l'ff^ 
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l  Evangile  pnr,  cfr  les  Sacremens,  & 
cefiune  telle  Eglife  qui  e^ proprement 
la  Colonne  de  U  vérité.  Yjjilà  donc 
toujours  fans  difficulrc  une  Eglife 
tres-réellement  exiftcnte ,  trcs-réel- 
lement  vifible  ,  où  Ton  prefchc  tues- 
réellement  la  faine  doctrine ,  &  où 
trcs-réellemcnt  on  adminiftre  coin- 

Hid.isf.  nie  il  faut  les  Sacremens  :  car,  ajoa- 
te-t-on  >  le  royaume  de  Jefus-Chrift 
ne  peut  fubfiftcr  qu'avec  la  parole 
er  les  Sacremens  ,  en-forte  qu  où  ifs 
ne  font  pas,  il  ny  a  point  d  Eglife. 
VI 11.  difoit  bien  eri  mefme  tempes 

Comment  on  qu'il  s'cftoit  coulc  dans  l'EgUle  bcau- 

aiuftoic  cette    ^         5  1 .  .        1  •  1  r 

doarinc  avec  COUD  dc  ttaduions  humajucs,  par  let- 
1/  quelles  la*  faine  dodrine  &  la  droi- 

de  la  réfor-  i     •    n      •        1      r  r 

wition.  te  adminutration  des  iyacremens  el- 
toit  altérée,  &  c'cftoit  ce  qu'on  vou- 
îoit  réformer.  Mais  fi  ces  tradition^s 
humaines  eftoicnt  palTécs  en  dogme 
dans  TEglife ,  où  cftoit  donc  cette 
pureté  de  la  prédication  &  de  la  do- 
ctrine fans  laquelle  elle  ne  pouvoit 
fubfiftcr  ni  falloiticy  pallier  la  cho- 
fci  &  c'cft  pourquoy  on  difoit,  com- 
on  a  vcù  ,  qu'on  ne  vouloic 


I J I .  I  —  u  o  L  y 
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point  combatre  tEgUfe  Catholique ^  s.Uv.jth 
oHmefme  lEgli{e  Romamcy  ni  foiUCff 
nir  tes  opinions  €iue  tEjrliJi  awitcon»  * 
données  j  qu'il  s'agi^it  feulement 
âe  efuelque  peu  daims  ^  qui  s'ef<-«' 
toieat  introduits  <laus  les  Eglifcs 
fans  aucune  autorité  certaiite  ;  & 
qui!  ne  falloir  pas  prendre  pour  do- 
ârinedel'EgUre  Romaine  ce  qu  ap-.  . 
prouvoit  le  Pape ,  quelques  Cardi'- 
naux ,  quelques  £  vefques  >  Se  quel* 
ques  Moines.     - - 

A  enibmke  ainfi  parloi  les  I^thé^ 
titM;  il  pôurrok  fembler  qu'ils  n*at- ' 
t-aq^oient  pas  les  dogmes  receûs^ 
mais  quelques  opinions  pamculiéres 
£c  quelques  abus  introduits  fans  aa« 
toricé.  Cela  ne  s'accordoit  gûéresa!" 
vec  ces  reproches  fanglans  de  {àcri- 
légc  Se  d'idalatrie  donc  on  remplii^ 
foit  toutTuni-vers^  &  s'accoidoit  en« 
core  moins  avec  la  rupture  ouverte^ 
Mais  le  fait  eft  confiant,  &  par  ces 
douces  paifoles  on  tâchoic  de  remé^ 
dier  i  i'inconvénient  de  rcconnoit' 
tre,;-^e  la  corruption  dans  les  dog-^j 
«iCi  im'Eglife ,  aprèi  avoirfait  cnf y 

é 

é 
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trer  dàns  Ton  câcnce  la  pure  pccdi'-* 
cation  de  la  vérité.  . 
-  Cesce  immutabilité  &  la  per-^ 
la  perpétuel-  pccuclle  durée  de  la  faine  doétrinc 
ioStmU     ottoit  appuyée  dans  les  articles  de 
^^"s^^^smai"  Smalcalde  foufcrits  de  tout  le  pàcti 
«idc  paroles  Luthcriea»  fur  ces  paroles  de  noftrp, 
promcfTcs  de  geigneur  :  Snr  cetN  pierre  je  bafiiray 
^        ,     mw  EgUfe ,  c  eft-a-duç ,  diloit-<>n,* 
^rt.  smai.  le^mèifiére  dc  le  profejfion  que^ 

Pierre  av oit  faite.  Il  Y  falloit  donc 
k  pcédfaidon&  la  véritable  prédi-» 
cation^  fans  laquelle  on  rccbnnoif- 
foit  qucd'Eglifc  ne  pouypitfubûlfeej;*: 
Pendant  que  nous  en  fomme&fo» 
ladoânûedéçsBgUfiP^  Luthériennes, 
^ue  o'i^'n   la  confeffion  Saxonique  qu^on  fçait 
nmcncc^à  l^éianûon  le  prçfemç,^^ 

'^T.  ^  nous.  On  y  reconnoift  qu'il  y  a  tou* 
joujç#^uelquc  EgUfe  véntabl^ 
les  prameffes  deDicHyiC^i  c»  a  pro^ 
mis  ladurée,  font  immwéles  i  cjHon 
ne  fmrlt  fointdtl'EgUfe^kàm  d'nne 
idée  de  Platon  y  mais  qnon  montre 
ièm  Eglife  qH'mitmh&  ej^^M  éco»f 
•H^  eii  viftble  en  cette  vie ,  & 

Iquec  eJi  Taf emblée  qui  mbraf^  j:^, 


X. 

La  Confef- 
fion Saxonl- 


difficulté 
fans  fc  dé- 
partir ncan- 
luoiiis  de  la 
tlo6irinc  prc- 
ccdcacc. 
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Vitngde  de  JefM-Chrift ,  0'  cjui  a  ie 
'uérttuhU  uf^ae  des  Sacremeyjs  ,  où 
Diepi  opère  efficacement  par  le  minif- 
tére  de  l Evangile  3  ou  plusieurs 
font  régénérezj. 

On  ajoute  qu'elle  peut  eftre  ré- 
duite à  un  petit  nombre  ;  mais  qu'en- 
fin il  y  a  toujours  un  rcfte  de  fidè- 
les, dont  la  voix  fe  fuit  entendre  fur 
la  terre  ,  que  Dieu  de  temps  en 
ternes  renouvelle  le  mintft-ere*  11  veut 
dire  qu'il  le  purifie  ^  car  qu'il  ceffc 
un  Icul  moment,  la  définition  de 
l'Eglife  5  qui ,  comme  on  venoit  de 
le  dire ,  ne  peut  eftre  fans  le  minif- 
.tére,  ne  le  fouffre  pas-,  &  Ton  ajou- 
te auflitoft  après ,  que  Dieu  veut  ejue  ^^^^  ^^^^ 
le  mini(l(fre  de  i  Evangile  [oit  public  y  f .  7*. 
tl  ne  veut  pas  que  la  prédication  fêit 
renfermée  dans  les  ténèbres  ,  mais  ' 
-quelle  foit  entendue  de  tout  le  genre 
humain  i  il  veut  quil  y  ait  des  af- 
ftmblées  où  elle  réfonne  ^  ^  où  fon 
nom  fott  loué  ^  invoqué. 

Voilà  donc  toujours  l'Eglifc  vifi- 
ble.  11  cft  vray  qu'on  commence  à 
voir  la  difficulté,  lors  qii'on  dit  quel- 
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le  cft  réduite  i  un  petit  nombre  s. 
nuis  au  fonds  les  Luthériens  ne  fonc 

{►as  moins  «npcfchez  à  montrer  dans 
curs  fçntimens  une  petite  focicté 
qu'onc  grinde  lors  que  Luther  vint 
à  monde ,  &  cependant  (ans  ccU  il 
m'w  a^ni-Miniftére  ni  Eglife.  .-^W'; 
X 1.         j^a  confcflion  de  Virtemberg4ioift 
Econfcffio^n  Brcnce  a  efté  l'auteur  ne  dégénère 
de  vinem-    pas  de  cette  doctrine ,  puis  qu  eU« 
J^r|é.«eite    leconnoift  une  EgUfefi-kmgpuver- 
vifibiiiti  CO&-  „ée  par  le  Saint  EJprit^  qUây-tjHC 
io«tsdéfen.  ede  demefire^oujoftrs  y  cju'elle 

aUf.  jw».    i'EvUkitgtle     fincerement  prejche,  & 

'  htt  rittHitution  de  Jcfm  -  Chrift:  La 
.  i4àS&0Ùtéit€S!Oit  toujours  de  no^ 
'  montrer  une  Eglifc  &  une  fociwé. 
àés^^tms  ôc  de  peuple  où  l'of^ 
'  ttojiyaft  la  faine  doâaanc  toujouBÉ 
^NÎ^iMTeryce  jufques  au  temps  de  Lur 
•-ther. 

jbi4:»f.-4^.r.  Le  Chapitre  fuivant  raconte  cpm- 
.tiHt.f.iM.  -me  les  Conciles  peuvent  etfcrvpat- 

■  ce  qu'encore  que  Jefus  -  Chrift  ait 

:  promis  à  fou  EgUfcla  P'^*"*;^?^"'^ 
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fémeile  de  {on  Saint  Efprit,  néan- 
«loins  toute  ajfembUe  n'efi  poi  l'E-r  ' 
glife  f  U  A  peut  arriver  dans  l'Egli- 
le  comme  dans  les  Btats  poUtiaues  , 
que  le  plus  graàd  nombre  l'empor- 
te fur  le  meilleur.  C'cft  de  quoy  je 
ne  veux  pas  difputer  à  préfent  i  mais 
je  demande  toujours  qu'on  me  mon^ 
tre  une  Eglifir^pctitfrou  grande,  dans 
les  fentimens  de  Luther  avant  {a 
•vcnu^:. 

■  La  Confeffion  de  Bohême  eft  ap-  xît 
prouvée  par  Luiher.  On  y  conièâè     conécç. . . 
mnc  Eglife  SéUme  &  Catholic,He  ani  S^')**'^ 
comprend  tout  les  Chretittts  SfjterfiA 

toute  ia  terre,  c,ui  font  ajfèmble^  f^Z'/,'' 

parla  predtcatton  de  l'Evan le  dans 
lafey  de  la  Tvitrité^^  deJefus-Chrifi; . 
far  tow  oîi  Jefiu  -  Chrtsi  efi  pnfihf  . 
&  reeeû ,  par  terne  ok  eH^Ui  parole 
les  Sacremens  félon  la  régie  qu'il  a 
prefiriUy  là  efr  l' Eglife,^  Cmx-li 
au  moins  fçavoient  bien  que  lors 
qu'il*  vinrent  autoondcj^ii  n>a^oic 
point  dans  l'univers  d'Eglife  delcuÉ 
croyance    .car  ilfr  en  avoi^t  efté  f.tff.r/.' 
bicninfoFttiez  par  les  députez  qu'ils  *        "  ^ 
Tome  ir»  G 
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avoicnt  envoyez  de  tous  coftez.  Ce- 
Biél,  //7.  pendant  ils  n'ofentdirc  que  lenraJZ  .. 
femblée  telle  cjuclle  efîoity  petite  ou 
grande ,  fuft  la  Sainte  Eglife  univcr- 
fclle  5  &  ils  difoicnt  feulement,  cjnel^ 
le  en  eftott  un  membre  çjy  une  par-^ 
fie.  Mais  enfin  où  cftoient  donc  les 
;iutres  parties  ^  Ils  avoicnt  parcouru 
tous  les  coins  du  monde  fans  en  ap- 
prendre aucune  nouvelle  :  étrange 
extrémité  de  n'ofer  dire  qu'on  foit 
l'Eglife  univerfelle,  &  d'ofcr  enco- 
re moins  dire  qu'on  trouve  des  frè- 
res &  des  compagnons  de  fa  foy  en 
quelque  endroit  que  ce  foit  de  l'u- 
nivers l 

Quoy  qu'il  en  foit5Voicy  les  pre- 
miers qui  femblent  inQnuer  dans 
une  confclïion  de  foy  que  les  vrayes 
Eglifes  Chrétiennes  peuvent  eftre  (c- 
parées  les  unes  des  autres,  puis  qu'iU 
n'ofent  pas  exclurre  de  Tunité  Ca- 
tholique les  Eglifes  avec  lefquellcs 
ils  fçavoient  qu  ils  iVavoient  point 
de  communion  ^  ce  que  je  prie  qu'on 
remarque ,  parce  que  cette  doftrinc 
icra  çnfin  le  dernier  refuge  des  Pro- 
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tcftans,  comme  nous  vecrons  daas 

.  Nous  avons  veù  fur  l'Eglife  k  con^     x  1 1  t. 
£eifion  des  Juathériens  :  l'autre  parti  fjon^aJ'suâc. 
va  paroiftre.  La  Confciïion  <ie  Straf-  bourg, 
bourg  préfencce,  comme  on  a  veu» 
À  Charles  V,  en  teefmc  temps  que 
cdle  d' Auibaurg,  .déftnit  i'EgUfe,     ccnfeff:  .Ar» 
fociéti  de  ceux  cjui  fe  font  tnrêtt$x,  'Te'ncd. 
dans  là  milice  daJefm-Chri^^  par^  Sjm,GctKi^* 
mi  lefjHèis  il  femejle  beaHCmpd'hy-*  * 
focrites.  Il  n'y  a  aul  doute  qu'une 
ndic  (ocieté  ne  -£01»  vifible  t  qWeUt 
doive  toujours  durer  en  cet  eftatdoi 
vi{ii>iU£é9  la  Atice  le  fait  paro^[)m« 
puis  qu'on  ajoute ,  que  Jeftu-Chrtf 
m  iêba»àom$t  jmmtk  ;  qsêi  ceux  ^^S 
^fk^l écoutent  pnu ,  doivent  eftre  teftm 
four  p0jtn$  &  pour  Pmhliùmns  1  efm'à 
iét  vérité  on  ne  peut  pas  voir  par 
^lle  eà  £^ç///^,  c'efi^À^dirc,  lafoy; 
mais  qH*e&e  fe  fait  voir  par  fes  frfàts 
farmi  lefejuels  on  comfte  La  confia 
.fim  de  Uvéritét  -  \^ 
Le  Chapip:ç  Cuivmt  explique  que  ^ 
lE^^life  e(lamt  fur  U  terre  dam  la  ^''^ 

l'haïr ,  DiC(é  veut  auB  IHnfi-rmre  par 

r  II 
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la  parole  extérieure  ,  ^  faire  garde r 
à  fes  fidèles  une  fociété  extérieure 
•par  le  moyen  des  Sacremens.  Il  y  a 
donc  nécefTairement  Paftcurs  &:  peu- 
ple 5  &  l'Eglifc  ne  peut  fubfifter  fans 
ce  miniftére. 
XTv.         La  Confcflîon  de  Baflc  en  i  55(f. 

f.îfion^  de'    ^^^^^^  l^Egl'^fi  Catholique  efl  le  faint 
fcafls.         affemblage  de  tous  les  Saints  ,*  cr 
Jhid.  art.  14,  cjuencore  quelle  ne  foit  connue  que 
de  Dieu^  toutefois  elle  efl  veué  y  elle 
e(l  connue  ,  elle  efl  conftruite  par  les 
■  Rits  extérieurs  établis  de  DïeUy  c'efl- 
à-dire,  par  Us  Sacrcmens,  ^  par 
la  publique        légitime  prédication 
de  fa  parole  :  où  l'on  voit  manifes- 
tement que  font  compris  les  Minif- 
très  légitimement  appeliez,  par  Ijfc- 
quels  on  ajoufte  aulli  que  DieiOc 
fait  connoiflre  a  fes  fidèles  ,  &  leur 
ad'fninifb'e  la  rémijfion  de  leurs  pé^ 
chez,' 

Dans  une  autre  Confelîîon  de  foy 
faite  à  Baflc  en  153  2.  lE^Ufe  Chré^ 
tienne  efi  pareillement  définie  la  fo-^ 
ciété  des  Saints ,  dont  tous  ceux  qui 
çwfeffent  jefuSr  Chrifl  font  citoyens  i 
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'  ■   H9 

'âînfî  la  profeflion  du  chriûianifmc 

y  cft  cflcnticllc.  * 

Pendant  que  nous  parlons  des  Cpn-  xv. 
feffioM  Hdvétiquei  ;  celle  de  ^'5  A  Son^Hcfvél^- 
qui  eft  la  grande  &  la  folenncUc^  qucdeV^Ts. 
définit  cnœrt  l'Eglife  aui  a  téûjùHrs  ^,  if  p^/p^^ 
este  y  ejut  ejty  Qr  cfui  Jera  toujours  ;  Ktc  trcs-bicn 
l  ajfembié^  des  Fidèles  &  des  SaihU 
f«r/  cmnoîffent  DU  h  ,  e?'     fervent  ^^^^^^ 
par  la  parole  Saim  E^rit.  Il  ' 

a  donc  pas  feulement  le  lien  in- 
térieur, qui  eft  le  Saint  Efprit,  m^i*  . 
encore  1  extérieur ,  qui  eft  la  parole 
&  la  prédication  :  c'eftpourquoy  oa      ^  . 
dit  en  fuite  que  U  légitime 
ritahle  frédtcatton  en  eft  U  marque 
principale^  à  laquelle  il  faJut  ajduf- 
ter  Us  Sacremens  comme  il  Us  a  inf-  i^'^^»  s*^ 
tituez..  D  où  Toû  conclut,  que  los' 
Eglifes  qui  font  privées  de  ces  mar- 
ques, (jfioy^éjueUes  vMteftt  la  fu$^  : 
eeffion  de  leurs  Evefques ,  leur  unité 
&  leur  antiquité  font  éloignées  de  ia 
vraje  Eglife  de  ^efus^Chrift,  ^cju^il 
nj  a  point  de  falut  hors  de  l'Eglijè 
non  pins  epiè  hors  de  l'Arche  :  fi  ton 
veut  avoir  la  vie,  il  ne  fe  faut  point 

G  »J 
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Commence- 
ment de  va- 
riation. LE 
glifc  invifi- 
bie  commen- 
cé i  paroif- 
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féparer  de  la  vraje  EgHfi  de  Jfejks^ 
Chrifl. 

Je  demande  qu'on  remarque  ces 
paroles  qui  feront  d'une  grande  con- 
fcquence  ,  quand  il  en  faudra  venir 
aux  dernières  réponfes  des  Minif- 
très  :  mais  en  attendant  remarquons 
qu'on  ne  peut  pas  enfeigncr  plus 
clairement  que  l  Eglifc  eft  toujours 
virible,&:  qu  elle  cft  néceflairement 
compofée  de  pafteurs  &  de  peuple^ 
que  le  fait  icy  la  confelîion  Hclvé^ 
tique. 

Mais  comme  on  cftoit  contraint 
félon  ces  idées  à  trouver  toujours  ' 
une  Eglife  &  un  Miniftére  où  la  vé- 
rité du  Chriftianifme  fe  fuft  confer- 
vée^Tembaras  n  cftoit  pas  petit,  par- 
ce que  5  quoy  qu'on  puft  dire ,  on 
fcntoit  bien  qu'il  n'y  avoit  ni  gran- 
de ni  petite  Eglife  compolée  de  paf- 
teurs Ôc  de  peuple  où  Ton  puft  mon- 
trer la  foy  qu'on  vouloir  faite  pair- 
fer  pour  la  feule  vraymcnt  chrétien- 
ne. On  cft  donc  contraint  d'ajouter, 
^H€  Dieu  a  eu  des  amis  hors  du  peu- 
ple iljraél^  qfic  durm  la  captivité: 
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de  Èfibylofte  le  peuple  a  e fié  privé  de 
facrifice  foixante  ans  ;  ^ue  par  un 
jufie  jugement  de  Dieu  la  vérité  de 
fa  parole  de  fon  culte  ^  la  foy  . 
Catholicjue  font  ejuelcjuefoû  tellement 
cbfcurcM  cfuil  femhle  prefque  quils 
foient  éteints ,  dr'  CjUtl  ne  refie  plus 
d'Eglife^comme  il  efl  arrivé  du  temps 
d  Hélie  &  en  d'autres  temps  :  de  for- 
te quon  peut  appeller  lEglife  invifi^ 
hle ,  non  que  les  hommes  dont  elle  efi 
compofée  le  foient  y  mais  parce  ejuelle 
efi  fouvent  cachée  a  nos  yeux ,  cjue 
connue  de  Dieu  feul  elle  échape  à  la 
veûë  des  hommes.  Voilà  le  dogme 
de  l'Ealife  invifibic  aulÏÏ  clairement 
établi  que  le  dogme  de  l*Eglife  vi- 
fible  Tavoit  cfté,  c'cft-à-dire,quela 
Réforme  frapée  d'abord  de  la  vrayc 
idée  de  TEglife,  la  définit  de  ma-  , 
ni  ère  que  fa  vifibilitc  eft  de  fon  cl- 
fcnce-,  mais  qu'elle  cft  jettée  dans 
d'autres  idées  par  Timpollibilité  de 
trouver  une  Egiifc  toujours  vifiblc 
de  fa  croyance. 

Que  ce  foit  cet  inévitable  cmba-  r,^u^\' 
ras  qui  ait  jette  les  Eglilcs  Calvi  -  vifiblc  ^our- 

G"  •  •  • 
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qncy  învcn-  nicnnes  dans  cette  chimère  d'Egli le 
M^niftrr/u"  ii^vifiblc ,  on  n'en  pourra  douter  a- 
lieu.  prés  avoir  entendu  M.  Jurieu.*C^ 

^y&*t*  forH  y  dit-ii,  quelcjues  DoUeurs 

RéformcTL. ,  il  dcvoit  dire  ce  qui  a 
porté  des  Eglifes  entières  de  la  Ré- 
forme dans  leur  propre  confcffion 
de  toy,  a  fe  jctter  dans  l'bmbA- 
K  A  s  où  ils  fe  font  engage en  niant 
cjHe  la  vifbilitéde  l'Eglife  ff^ fi  per- 
pétuelle y  ceff  {j^ils  ont  crû  quen  a- 
vouant  cjHe  lEglife  efi  toujohrs  vif- 
*hle  ,  ils  anroient  eu  peine  a  répondre 
A  la  ejuefiion  que  lEglife  Romaine 
^OHS  fait  fi  fouvent  :  oii  efioit  nofire 
Eglife  il  y  a  cent  cincjuante  ans  ?  Si 
VEglife  e§l  toujours  vtfihle ,  vofire 
glife  Calvinifie  o*  Luthérienne  nefi 
jas  la  véritable  Eglife ,  car  elle  nef 
toit  pas  vifible.  C'eft  avoûër  nette- 
ment la  caufe  de  Tcmbaras  où  fes 
Eglifes  le  font  engagées  :  luy  qui 
prétend  avoir  rafinén'en  fortira  pas 
mieux, comme  on  verra;  mais  con- 
tinuons à  voir  Tcmbaras  des  Eglifes 
XV  LIT.  iticfn^cs, 

coakmoû      La  Confçflîon  Belgique  imite  ma'- 
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nifcftement  l'Helvétique,  puis  qu  cl-  Belgique.  & 
le  dit  (jue  l'Eglifi  Catholit^ue  ou  uni^  baus^^  ^ 
"verfelle  efi  lafftmhlée  de  tous  les  fi- 
deles  y  quelle     e^é ,  quelle  efi: ,       Ih'U,  p.  14%. 
qu'elle  fera  éternellement ^  a  caufe  que 
^efim-Chrifi:  [on  Roy  éternel  ne  peut 
"^pas  efire  fans  fujets:  encore  que  pour 
quelque  temps  elle  paroijfe  petite ^  e  t 
COMME  e't  E  I N  T  E  ^      veué  des 
hommes  i  comme  du  temps  d^Achab 

de  ces  fept  mille  qui  navoient point 
fiéchi  le  genouil  devant  Baal. 

On  ne  laitîe  pas  d'ajouter  après, 
que  lEglife  efi  l'afiemblée  des  életiSy  iHd.  ait.:F. 
hors  de  laquelle  nul  ne  peut  efire  fau- 
vé y  quil  neil  pas  permis  de  s  en  re* 
tirer  y  ni  de  demeurer  feul  k  part  ; 
mais  quil  faut  s'unir  a  l'Eglife,        '     /  - 
fe  foumettre  à  fa  difcipltne  >  qu'on 
la  peut  voir  &  connoiftre  par  la  pu-  ihiii^rK^p^. 
re  prédication    la  droite  adminiflra- 
tion  des  Sucremens  y  &c  une  bonne 
difcipiinc  >  £t  c'efiy  dit-on,  par  là 
qu  on  peut  difcerner  certainement  cet" 
te  vraye  Eglife  dont  il  nefr  pas  per- 
mis de  fe  féparer. 

11  fçniblc  donc  d'un  cofté  qu'iU 

G  V 
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veulent  dire  qu'on  la  peut  toujours 
bien  connoiftre,  puis  qu'elle  a  de 
fi  claires  marques ,  &  qu  il  n'eft  ja- 
mais permis  de  s'en  féparcr.  Et  d'au- 
tre parc  5  Ci  nous  les  pucfTons  de  nous- 
moncrer  une  Eglife  de  leur  croyan- 
ce, pour  petite  qu'elle  foit,  toujours 
vifible  V  ils  le  préparent  une  échapa- 
toirc  en  recourant  à  cette  Eglifc  qui 
ne  paroift  pas,  encore  qu'ils  n'ofent 
pas  trancher  le  mot,  ni  afleùrer  ab-- 
Iblumcnt  qu'elle  cft  éteinte,  mais 
feulement  qu'elle  paroift  comme 
teinte, 

L'Eglife  Anglicane  parle  ambigu- 
ment.  L'EghJe  vifible  y  dit-elle,  efi 
lajfcmblee  des  fidèles ,  oti  la  ppsre  pa^- 
rôle  de  Dieu  eii  prechee ,       ou  les 
Sacremens  font  adininifirez,  fehn  Vinf- 
titntion  de  ^efiu-Chréîi  >  c  cft-  à-dirc^ 
qu'elk  eft  ainfi  quand  elle  cft  vifi-^ 
ble,  mais  ce  n'eft  pas  dire  qu'elle 
ibit  toujours  viliWc.  Ce  qu'on  ajom- 
-te  n'eft  pas  plus  dair,  comme 
"^lifi  de  ^trupilem  ^  celles  d*  Aléxm^ 
^rie  ^  dAntioche  ont  erré ^  l'Eglifi 
J^omame  a        erré  dans  la  di^ri^ 
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ne  :  fçavoir  fi  cninfedtant  ces  gran- 
des Eglifes  qui  eftoicnc  comme  les 
mères  de  toutes  les  autres ,  l'erreur 
a  pu  gagner  par  tout,  en  forte  que 
la  profeffion  de  la  vérité  futt  étein- 
te par  toute  la  terre  :  on  a  mieux 
aimé  n'en  dire  mot  que  de  s'expofer 
dun  cofté  à  un  horrible  inconvé- 
nient, en  difant  qu'il  ne  reftaftplus 
aucune  Eglifc  011  la  vérité  fuft  coia^ 
felTée  \  ou  de  l'autre ,  en  reconnoiC^ 
fant  que  cela  ne  fe  peut,  eftrc obli- 
gé de  chercher  ce  qu'on  fçaic  qu'on 
ne  peut  trouver,  c'eft  -  à  -  dire ,  une 
EgUfe  de  fa  croyance  toujours  fub-» 
fiftante. 

Dans  la  ConfelHon  d'Ecoffc,  lE-  ^^^J^^^ 
gUfe  CathoUcjue  eÛ  dc^finie  U  fociété  a^EcoiTc ,  &r 
4e  tons  Us  élus  :  on  dit  nfudle  e  fl  m- 
"vifible  '^connue  de  Dieu  feu^lement^  aion. 
^Hifeul  conHoift  fis  éleûs.  On  ajoute  jy^^  ^^^^ 
que  la  vraye  Eglife  a  pour  marque  deEccp.m, 
ia  prédication     les  Sacremem  ;  que 
partout  où  font  ces  marquas,  quand 
il  n'y  auroit  que  de^^x  ou  trou  hom-- 
mes ,  là  cft  l'Eglife  de  Jefos-Chrift 
au  milieu  de  laquelle  ii  cft,  félon  fa  '  * 
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promefl'e  5  ce  cjuon  entend,  pourfuic- 
on,  non  de  l  Eglife  untverfe lié  dont 
on  vient  de  -parler ,  mais  de  l Eglife 
farticnlié're  d'EphcJe ,  de  Corinthe , 
^  ainfi  des  aunes,  où  le  miniftére  a-- 
voit  efié  planté  par  Suint  Panl  :  cha- 
fc  étrange  de  faire  dire  à  Jelus-Chrift 
que  le  miniftére  puifie  eftre  où  il  n'y 
a  que  deux  ou  trois  hommes  l  Mais 
il  falloir  bien  en  venir  \i\  car  de 
trouver  une  feule  Eglife  de  fa  croyan- 
ce, où  il  y  euft  un  miniftére  réglé 
comme  à  Ephefe  ou  à  Corinthe, 
toujours  fubfiftanr,  ou  en  perdoit 
Tefpérancc^ 

J'ay  réfervélâ  Confclîion  des  Pré^ 
tendus  Réformez  de  France  pour  la 
dernière ,  non  feulement  à  cadfe  de 
l'intércft  particulier  que  je  dois  pren- 
dre à  ma  patrie  >  mais  encore  à  cau- 
ie  que  c'ieft  en  France  que  les  Pré- 
tendus Réformez  ont  cherchié  depuis 
très-long- temps  avec  le  plus  de  foin» 
le  dénouement  de  cette  difficulté. 

Commençons  par  le  CatéehifmCy 
oii  dans  le  Dimanche  X  V.  fur  céc 
articircdu  Symbole,     croy  l'EgHfi 
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\   nie  M  féj/^^kifM'Mn  chef  des-  ^fidelts^ék^ 
toHi  doivent  ejlre  unis  en  un  corps  p 
MUement  qu'il  nj  a  pm  plfifieurs,  Mr 
^lifes  y  mais  une  feule ,  lacfueUc  eft 
ipmduA^fAr  tmt  le  monde.  Cows* 
jmcmVEpîh  luthérienne  ou  CaU 
vil^enne  ,ei^oit  ^pandué  par  tout  k  - 
monde  y  lors  qu'à  peine  on  l^  coiu 
noidbic  en  quelque  coin  >  &  con^ 
menron  peutaow^.en  tout  temps 
da*i5iv  tout  k  inonde  des  Egliies 

4Q\cefXfi^  ottscA^ickt 
difficulté.  On  Ta  vcùc,  &  on  la  pf  é- 
Tiftient  dant  le  Dimanche  fuiv^suit»  où  Dim.  xjtjf 
après  avoir  demandé  li  cette  Eglife 
]jt  peut  connoiftre  autrement,  qf^mja 
croyant  y  on  répond  ainfî://  f  a  bien 

i ÈgUfir  de^  Dieu  vifihUy  fe^^^ 
^m- a  donnf  des  enfeignes  pour-lu 
tonnoijire  y  mais  icj  (  ceft  dans  le 
^mbolt  yH  eJî-  parU  propnmef^de 
h  coMf^K^Jtt}  cm»  ^m.  S^^ 

feut  pas  pleinement  voir  a  l*œit.    «  ^    x  x  r  il 

Suite 


Digitized  by  Google 


T58  Histoire  des  Variation». 
rembaraspa-  première,  qii'il  n'eft  point  parlé  d'E- 
*oift  L'Edi-  çi^fç.  yiQ^iç  dans  k  Symbole  des 

le  à  la  fin    poftrcs  :  u  lecoiide,  qii  au  deraut  d  a- 

^©^^"v'ifibif.       ^^^^^  Eglife  qu'on  puiffe  montrer 
vifiblement  dans  fa  croyance,  il  fufE- 
ra  d'avoir  fon  refuge  à  cette  Eglife 
invifîble  cjuonne  peut  pas  pleinement 
^oir  a  l'œil.  Mais  la  (iiite  met  un 
'    obftacle  aux  deux  points  de  cette 
dotlrine,  puis  qu  on  y  enfcigne  cjPie 
nul  n  obtient  pardon  de  fes  péchez^  , 
^H€  premièrement  il  ne  fott  incorpo^ 
'    ré  an  peuple  de  Dieu  ,  perfévér^ 
in  unité  <^  corAmunion  avec  le  corps  _ 
de  Chrifty      ainfî  cjuil^foit  membre 
de    Eglife  :  d  où  l'on  conclut  que 
hors  de  i Eglife  tl  ny  a  que  damna- 
tion et'  mort  ;  &  que  tom  ceux  cjui 
fe  fé parent  de  la  communauté  des  fi-* 
deles  pour  faire  feEle  a  part  ^  ne  doi^ 
vent  ejpérer  falut ,  cependant  qu'ils 
font  en  divifon.  Aiïeiirément  faire 
fetie  à  part ,  e'cft  rompre  les  liens 
extérieurs  de  l'unité  de  l'Eglife  :  on 
fuppofe  donc  que  l'Eglife  avec  la- 
quelle il  faut  cftrc  en  communion 
pour  avoir  la  rémiflion  de  fcs  péchez 
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a  nne  double  liaifon,  rinicrne  &  Tex- 
terne  5  &  que  toutes  les  deux  font 
néccflaires  premièrement  au  falut , 
Se  en  iuite  à  rintelligcnce  de  l'arti- 
cle du  Symbole  touchant  TEglilc 
Catholique  ;de  forte  que  cette  Egli- 
fc  confcfl'ée  dans  le  Symbole  eft  vi- 
fible  &  rcconnoiflable  dans  fon  ex-  '  ' 

térieur  j  c  cû  pourquoy  aufli  on  n'a? 
ofé  dire  qu'on  ne  pouvoir  pas  la 
voir,  mais  qu'on  ne  pouvoit  pas  la. 
voir  pleinement  ^  c'cft-i-dire  ,  dans 
ce  qu'elle  a  d'intérieur  :  chofe  dont 
perfonne  ne  difpute. 

Toutes  ces  idées  du  Catéchifmc    x^xi  ir.  * 
eftoient  prifes  de  Calvin  qui  la  corn-  oiv/r"'  ^ 
pofé  :  car  en  expliquant  l'article,  jC-  ^.^ 
croy  l  Egli  fe  CatholtcjHe ,  il  diftingue  c.  i.  ' 
l'Ëglifc  vifible  d'avec  rinvifiblc  con- 
nue de  Dieu  feul ,  qui  eft  la  fociété 
de  tous  les  élcûs,  èc  il  kmblc  vou- 
loir dire  que  c'cft  de  celle -la  qu'il 
«ft  parlé  dans  le  Symbole  :.  Encore ,  ^ 
Àit'il,  cjHe  cét  article  regarde  en  cjneU 
^He  façon  l'Ejilife  externe,  comme  fi 
c'cftoit  deux  Eglifcs,&  qu'au  con- 
traire ce  ne  £uft  pas  un  point  conf- 


*  4. 
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tant  que  la  meliae  Ëglife  qui  e&  is^ 
vifiblc  dans  fcs  dons  intérieurs  fc 
déclare  par  les  Sacrcmens  ôc  par  la 
profeflion  de  fa  foy.  Mais  c'eft  qu'oa 
tremble  toujours  dans  la  Réforme > 
lofs  qu'il  s^agit  de  reconnoiffare  la 
vifibilité  de  TEglifc*  " 
XXIV.      On.^agit.plus  natucéUemenfc  dmè 
toydSTj'     Confeffion  de  foy.,      il  a  cfté 
u^cc^       dém^OÈtailicurs  quQnn'y^onnoift 

d'autre  Eglife  que  celle  qui  efl  vifi*- 
m!  ci.        ^^'^  demeure  pour  coni^' 

A/V.  '  tant,  comme  on  verra  dans  la  fuite* 
Auffi  n'y  ^avoic-il  rien  qui  pufl;  eftre 
moins  difputé^  car  depuis  Tarciclc 
XX  Y.  où  cette  matière  comment 
ce  ,  ju(qtfà4flrtiile  XXXII.  où 
.  ç^çJ&^it,on  fuppofe  toujours  conf*.* 
taftiiq^t'  l'EglifeiRi^le  >  &  dés  l'ar- 
ticle XXV.  on  pofc  pour  fonde* 
<!^  'i* Eglife  ne  peut  confiAer^ 
m  qutl  y  ait  des  Fafieurs  cjui 
^yfint  la  charge  à*enfeigner.  C'eft  d<Hiê 
one  chofe  abfolumenc  néceflaire,  & 
ceux  qAii  s'oppofent  à  cette  do&ci^ 
ce  font  detefiez^  comme  fantajticjuef. 

^  Q  k  on  conditf  daAs  Faitidc  XX Vii 
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que  nul  ne  fe  doit  retirer  à  part , 
fi  contenter  de  finferfonne }  de  ibrc€ 
qu'il  eft  néceflairc  d'eftre  lié  cxtc- 
lieuremenc  avec  quelque  Eglife  :  vé«> 
rite  inculquée  par  tout  fans  qu'il  y 
paioiûè  un  feul  mot  d  Ëglife  inyi- 
fiblc.  '  . 

Il  faut  pourtant  remarquer  que 
dans  l'article  X  XVI.  où  il  eft  dû 
qu //  nefi  pof  permis  de  fe  retirer  a, 
f  ari  ^  ni  de  fi  contenter  de  fa  ferfin^ 
«^^mais  c^' il  faut  fe  ranger  à  efuel^  ' 
que  Eglife,  Oïl  ajoute,^  ce  epiét^ 
que  lien  o\i  Dieu  aura  établi  un  vray 
ûtdre  £  Eglife  ;  par  où  on  laifle  in« 
dccisj  Cl  Ton  entend  qu'un  tel  ordre 
fubûfte  toujours*  - 
^  Dans  rarticlc  XX VU.  on  aver-  xx 
tit  quil  faut  difcemer  avec  foin  suke  où  u 
quelle  cft  la  vraye  Ëghfe  :  paroles  virtbfiké^  di 
qui  font  bien  voir  qu  on  la  fuppofe  toujours  m*. 
Tiuoit}  &  après  avait  décide  que  fupporec. 
c'eft  ia  compagnie  des  vrais  fidèles ,    ,  ' 
on  ajoute  que  parmi  ie^fidetes  it  y' 
a  des  hypocrites  ^  des  réprouvez^ 
dont  ta  n^Hce  ne  peut  effacer  le  tt^ 
m  d' Eglife  X  où  la  vifibilicc  de  l'E^ 
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glilc  cil  de  nouveau  clairement  fup- 
poféCé 

X  X  VT.  Par  les  principes  qu'on  établit  en 
LVnfcxdu"  l'^mcleX  XVIII.  rEglife  Romain 
fc  du  titre  de  nc  cft  cxclufc  du  titre  de  vraye  E- 

vrayc  Etlife      i-r  •  '        '  • 

par  rarricie   gAilc ,  puis  qu  aprcs  avoir  polc  GC 
XXVI II.     fondement,  aue  la  ou  la  parole  de 
flou  de  Fian-  Die  H  ft  ejt  pfts,  Cy*      on  ne  fait  nulle 
profejjion  de  s*aJfHjetir  a  elle  y  &  oit 
il  n  y  a  nul  ufage  des  Sacremens ,  ^ 
parler  proprement  y  on  ne  peut  ju^er 
cjhH  y  ait  aucune  Eglife  :  on  décla" 
re  que  Ton  condamne  les  ajfemhlées 
de  laT^apauté y  veû  que  la  pure  ve* 
ri  té  de  Dieu  en  efl  bannie  y  efqueU 
les  lei  Sacremens  font  corromptu  , 
abafiardù  ,  faljîfiez. ,  ou  anéantis  du 
tout ,      efcjuelles  toutes  fuperflitio/is 
C^r  idolâtries  ont  vo^rue  :  d'où  Toilr 
tire  cette  confcqucnce  :  TSlms  te^ 
mns  donc  cjue  tous  ceux  qui  Je  méf- 
ient en  tels  a[les ,       y  communi- 
quent ^  fe  féparent  ^  fe  retranchent 
du  corps  de  Jfefus-Chrifl-. 

On  ne  peut  pas  décider  plus  clai- 
rement qu'il  n'y  a  point  de  falut 
V  dans  la  Comn:iunian  Romaine.  Ët  ce 
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qu'on  ajoute ,  qu'il  y  a  encore  par- 
mi nous  quelque  trace  d  EgUfc Soin 
d'adoucir  les  cxpreflîons  précéden- 
tes 5  les  fortifie   puis  que  ce  terme 
emporte  ptutoft  un  refte  &  un  veC^ 
tige  d'une  Eglife  qui  ait  autrefois 
paflTé  par  là,  qu'une  marque  qu  elle 
y  foit.  Calvin  l'cntendoit  ainfi^puis  jnjiit,  ir\ 
qu'il  aflèùroit  que  lu  doRrine  ejfefj--  ^ 
tselle  m  Chriftïanifme  y  ejloit  entié^ 
rtment  ouhUée,  Mais  Tcmbaras  de 
trouver  la  fociété  où  l'on  pouvoic  ' 
fervir  Dieu  avant  la  Réforme,  a  fait 

*  éluder  cet  article  de  la  manière  que 
la  fuite  nous  fera  paroiftre. 

La  mefmc  raifon  a  obligé  d'élu-  xxvir^ 
der  encore  le  XXXI.  qui  regarda  x'^x^où. 
la  vocation  des  Miniftrcs.  Quelque  rimcrru- 
rebatu  qu'il  ait  efté ,  il  en  faut  en-  "^"^|^ 
corc  parler  néceflâireraent,  &  d'au-  ccftâtion  ae 
tant  plus  qu  il  a  donne  lieu  a  d  m-  bic  cft  rcwon»- 
lignes  variations  mcfme  de  nos  jours^  nue. 
Il  commence  par  ces  paroles  :  Nom 
croyons  (  c'eft  un  article  de  foy,  par 

.  conféquent  révélé  de  Dieu,  &:  ré- 
vélé clairement  dans  fon  Ecriture 
fclon  les  principes  de  la  Réforme  } 
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7\(oii6  croyons  donc  (jne  nul  ne  fe  doiî^ 
inqérer  de  [on  autorité  "propre  a  gou- 
'verner  VEglife  y  il  eft  vray,  la  chofo 
cft  conftanre;  mais  cjue  cela  fe  doit 
faire  yar  éléEtion  ;  cette  partie  de 
rarcicle  n'cft  pasmoins-afTcuréeqiic 
l'autre.  Il  faut  cftrc  choifi  ,  député , 
autorifé  par  quelqu'un  >  autrement, 
on  s'ingcre  de  fôy-mcfme,  &  de  fo>% 
autorité  propre  ,  ce  qu'on  venoit  de 
défendre.  Mais  c'cll  icy  1  cmbaras 
de  la  Réforme-,  on  ne  fçavoir  qui 
avoir  choifij  député,  autorifé  les  ré- 
formateurs >  &  il  falloir  bien  trou*- 
vcr  icy  quelque  couverture  à  un  dé- 
faut fi  vifible.  C'eft  pourquoy,  après 
avoir  dit  qu'il  faut  cftre  éleû  &  dé- 
puté en  quelque  forme  que  ce  foit  & 
{àns  rien  fpécificr,  on  ajoute  v  entant 
qnil  efl  prjjihle,  &  cjue  Dieu  le  per- 
met :  où  viliblcment  on  prépare  une 
exception  en  faveur  des  Réforma- 
teurs. En  efFetj  on  dit  auflitoft  après  : 
lacjîielle  excé'ptionnom  y  ajoutons  no- 
tamment, pource  (jfuit  a  fallu  quel^ 
€juefoù\  mefme  de  nofire  temps  aft^m 
quel  létat  de  l'BgUfe  efioit  intçr^ 
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rcmpH  5  cjue  Dien  ait  fufcit^  gens 
d'nne  façon  extraçrMmtn  f  QM^r/if^ 
fir  VÈglife  de  nonveau  cfui^iloit  en^ 
ruine.  ^  defif^^Utiçn.  On  ne  pouvoir . 
pas  marquer  eo  rennes  plus  clairs  ni 
plus  géûcrâAX  rintcrrnption  du  mi-r 
niftére  ordinaire  établi  de  Dieu  >^  ni 
la  poufler  plus  loin  que  d'cftrc  oblir 
g.€  d  avoir  recours  a  U  m  illîpi;i  ex- 
traordinaire où  Dieu  envoyé  par  luy^* 
melme ,  6c  donne  aa{Ii,dçs  preuves 
particulières  dè-fa  volonté.  Car  on 
avoue  fi:anchçinciit  qiV oa^ 
produire  ni  Pafteûr^  qat  ayent  con«* 
iacré  y  ni  peuple  c^i  ait  pu  élirez  cp 
qui  emportoit  neceilâirement  r-cn?* 
^iérc  extinction  de  l'Eglife  dans  fa 
viiibilité;  &  il  eftoiç  rem^^rquable 
jque  par  TinterruptiQU  dci  U„  vilSbi-. 

Usé  &  da  mmilit^  oa^vQÛ  Gsst^ 

plement  que  l  EgUfe  eft:oit  en  miney 
iàn$  diftinguf  r  la  Vifible  d'^ep  l'ia^ 

viHblc,  parce  qu'on  eftoit  entré  dans 

ie&  idées  ^i»eUs^,oùîlW^* J3î^ 
rurellemem  ïEcriture ,  de  ne^i^ 
connoiiU'e  id^^g^e^qui  ^Jsj^ymr 
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XXVIII.     On  appcrceùc  à  la  fin  cet  inconv  é- 
tnibarasdans  nient daiis la  Réforme^  &  en  i  6  o 

les  Synodes  ,  ^  ^ 

de  Gap  ôc  de  quarante -Cinq  ans  après  la  conrel- 
quï"'  fion  de  foy ,  la  difficulté  fut  propo^ 
rtgUfc  invi-  fée  en  ces  termes  dans  le  Synode 
cfté^  o^Jbiié^  national  de  Gap.  Les  Provinces  font 
dans  la  con-  exhoTtées  à  pe/èr  aux  Synodes  Pro^ 
fcffion.        vincianx   en  quels  termes  V article 

jrjrr:  de  U  confejjion  de  foy  doit 
C^nf  (U  foy,  eflre  couche^  d'autant  qu  ayant  à  ex-- 
primer  ce  que  nom  croyons  touchant 
l'Eglife  Catholique  dont  il^  efi  fait 
mention  au  Symbole,  il  ny  a  rien  en 
»  ladite  confejjion  qui  fe  puiffe  prendre 
que  pour  l  Egltfe  militante  Cr  viftble. 
On  ajoute  un  ordre  général ,  ^J^e 
tous  viennent  préparez^  fur  les  mattC" 
Tes  de  l'Eglife. 

C'eft  donc  un  fait  bien  avoué,  que 
lors  qu  il  s'agit  d  expliquer  la  do^ 
<5trine  de  TEglifê  ,  article  fi  cflen- 
tiel  au  Chriftianifme  qu'il  a  mcfmc 
-efté  énoncé  dans  le  Symbole,  l'idée 
d'Eglife  invifible  ne  vint  pas  feule- 
ment dans  Tcfprit  aux  Réformateurs, 
tant  elle  cftoit  éloignée  du  bon  fcAs 
&  peu  naturelle.  On  s'avife  pour* 
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tant  dans  la  fuite  qu'on  en  a  befoin, 
paice  qu'on  ne  peut  trouver  d'E- 
glife  qui  ait  toujours  vifiblement 
pcrfifté  dans  la  croyance  qu'on  pro- 
fcflcj  &  on  cherche  le  remède  à 
cette  omiflisn.  Mais  que  dire  ^  Que 
TEglife  pouvoir  eftre  entièrement  in* 
vifible  t  C'cftoit  introduire  dans  la 
confeflîon  de  foy  un  fonge  Ci  éloi- 
gné du  bon  Tens  ,  qu'il  n'cftoit  pas 
feulement  venu  dans  la  penfée  de 
ceux  qui  la  dreflerent.  On  réfolut 
donc  à  la  findelalaifler  en  fon  en* 
tier  -,  &c  quatre  ans  après,  en  x  <î  o  7. 
dans  le  Synode  National  de  la  Ro- 
chelle, après  que  toutes  les  Provin- 
ces curent  bien  examiné  ce  qui  man^ 
quoit  à  la  confeflion  de  foy,  on  co?i-  Syn.  de  u 
dut  de  ne  rien  ajoufier  ou  diminuer 
éLHx  Articles  XXV.  &  XXIX.  qui 
cftoicnt  ceux  où  la  vifiblité  de  l'E- 
glifc  cftoit  le  mieux  exprimée',  ^ 
de  ife  toucher  de  nouveau  à  la  ma^ 
tiére  de  lE^Ufe. 

M.  Claude  cftoit  le  plus  fubtil  de    x  x  i  x. 
tous  les  hommes  à  éluder  les  dèci-  .^t^M^i?" 
.  fions  de  fon  Eglife  lors  qu  elles  Tin-  ciaudc 
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î5our  éluJer  commodoicnt  :  mais  à  cette  fois  il 
CCS  Synodes.      moquc  trop  vifiblcmcnt ,  car  il 

voudroit  nous  faire  accroire  que  rou- 
du  Difc.  te  la  difficulté  que  le  Synode  de  Gap 
ConT  ^^'o^voit  dans  la  confclTion  de  foy  , 
*  c'eft  qu'il  euft  fouhairé  qu'au  lieu 
<le  marquer  feulement  la  partie  mi^ 
litante  (3*  'vifible  de  TEglife  univer- 
fcUe  5  on  euil  aujfi  mar^Pié  fis  par- 
tics  invîfihlcSy  cjHi  fint  lEglifi  triom- 
phante ,  &  celle  cjui  efl  encore  a  ve^ 
nir,  N*ci"loit-ce  pas  là  en  effet  une 
queftioii  bien  importante  &  bien 
<lifficile  pour  la  faire  agiter  dans  tous 
les  Synodes  &  dans  toutes  les  Pro- 
vinces, afin  de  la  décider  au  pro- 
chain Synode  National  ?  S'cftoit-on 
feulement  jamais  avifé  d'émouvoir 
unequcftion  fi  frivole  ?  &  pour  croi- 
re qu'on  s'en  mifl  en  peine,  ne  fau- 
droit- il  pas  avoir  oublié  tout  l'état 
des  controverlcs  depuis  le  commcn-i 
cernent  de  la  réforme  prétcnd\ië> 
Mais  M.  Claude  ne  vouloir  pas  a- 
voûcL*  que  Tembaras  du  Synode  cl- 
toit  de  ne  trouver  pas  dans  la  con- 
tcflion  de  foy  l'Eglife  invifible,  pen- 
dant 


/ 
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L  1  y  K  t    X  V,    '  1*9 
dantque  fon  çonficrc  M*  Jiuicii,  cp,  s.  n.  m 
cela  demeillcuirc  foy,  demeure  d'aiiDii-- 
coi'd  qu  oii^croyoic  en  avoir  betoia  * 
dans  le  parti  pour  répondre  a  la  ^ 
mande  où  eftoit  TEglifc. 

Le  méfme  Synode  de  Gap  fit     x  x  x. 
une  iinportancc  décifion  fur  Tarticle  ^^r^îe  "à* 
X  X  X I.  de  la  Confcflioû  de  foy  qui  laquelle  on 
parlait  de  k  vocation  cxriaordinai-  "^^^^^"^j'^y^ 
re  des  Pafteurs  :  car  la  queftion  qC-  nodê  de  Gap» 
tanc  propofée ,  ///  efiott  expédiait  ["Jn'^Jt^;. 
lors  cjHon  traiteroit      la  vocation  dinaire^ 
des  Paflenrf  ifM  ont  rffoTfiH  l'Egli^ 
fe  ,  de  fonder  i autorité  qn  ils  ont  tjkè. 
de  la  réformer^  çfr  d' tnfeigntr^fiirih     .  , 
vocatton  qnils  avoient  tirée  de  l'£^ 
glife  Romaine  f  la  Compagnie  jugea  v 
^«'/7  la  faut  jtmplement  rapporter  fe^ 
Ion  l'article  a  la  vocatiM  èicirÂof'Sà  , 
naire ,  par  laejutlle  Dien  les  a^pouf- 
fez^AméricHTemem  a  ce  mimfiirej& 
non  péU  il  ce  peti  cjhU  leur  refloit  de 
cette  vocation  ordinaire  corrompui. 
Telle  f^I^  lih:Kci(îdlnNdii>sSyi^de  de 
Gap  :  mais  ,  comme  nous  .la.yons 
dcja  ten^fiqàé  fouveitt      tiè  dit 
jamais  bien  la  première  fois  dans  1^ 
Tome  Jr.  H 
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Réforme.  Au  lieu  qu'elle  ordonne 
icy  qu'on  aura  recours  fimflcment  ^ 

la  vocation  extraordinaire  ,\c  Syno-. 

iie  de  U  KochelU:  die  qu  on  y  ausa 
recours  frinct^aleyKent.  Mais  on  ne 
fe  tiendra  non  plus  à  Texpiicatiop 
du  Synode  de  la  Rochelle  qu'à  la 
déierminacion  du  Synode  de  Gsp  > 
&  couc  le  feos  de  l'article  fi  foi^ 
gneufemeru;  expliqué  par  deux  Sy<- 
nodes  fora  changé  par  deux  Minii^ 
très. 

xx:xT.       Les  Miaiftres  Claude  &  Juricu 
\\^^'^'^^'  n  ont  plus  voulu  de  la  vocation  ex- 
cret  lie  la  vo-  tfaocdinairc  oà  Dieu  envoyé  par  luy«^ 
ï^rdî^re.  ^c^mei  ni  la  confelïïon  de  foy,  ni 
les  Synodes  ne  les  étonnent  :  car 
comme  au  fonds  on  ne  fe  foucic 
dans  la  Réforme  ni  de  Confeflioa 
<lc  foy  fii  d«-  Synode  ^  tt  qir'on  ri  y 
répond  que  pour  la  forme  :  on  fc 
contente  auffi  des  moindres  éva«» 
fions.  M.  Claude  n  en  manqua  ja- 
j>if.  de  u    mais  Amre  chefi  >  dit.il)  efi  le  dirait 

ÎI^VA.  à'enfeigntry  &  de  faire  les  fondions 
4.     *  *     de  Pa^enr:  éuttte  efi  le  dr»iP  de  tra- 

véiiHer  a  U  Ré  far  mm  on.  Quant  au^ 


.  L  1  v'R  E  XV.  ajî 
dccnier  »  la  vocacion  cftoit  eicraor-^  i^y,  ^  m  de 
Suaire ,  à  caufc  des  dons  extraôf  di«^  ^^^f'  ^ • 
naires  dont  furent  ornez  les  RéfoD^ 
cMMors:  mais-U  n'y  eâut  rim  d'exM 
traordinaire  quant  à  la  vocation^au 
minillére  de  Pafteur ,  puis  que  cei 

i)reniicrs  Paftcurs  cftoicnt  établis  par  md.  p.  S97. 
6ipi6Uplc!^y  dans  lequel  céûdc  nam*^ 
tièJlcment  la  fourcc  de  Tautorité  & 
de  la  vocation*.  •    '    r  * 

On  ne  pouvoir  plus  groflîéremcnt   x  x  x  1 1. 
éluder  Tarticie  XXXI.  car  il  cil  Lavocanon 
ciair  qa  il  ne  s  y  agit  en  aucune  for-  repose  dans 
te  ni  du  travail  cxtraordinaii^c  de  la  i?  <^o«^<^{-  • 

_  ,^  .   -  /7        1      «»n,  3c  dans 

R^orme  $  m  des  rares'  qualitez  des  acux  syno- 
Réformateurs i  mais  Amplement  de  !!":i^'*"!ÎJ, 

la  vocation  pour  çroHfOtrmr  tEglifc  ,  banJonncc; 

à  laquelle  li  n  eftait  pas  permis  de 
insérer  de  fiy  -  me/me.  Or  c'eftoit 
à  cet  égard  qu  on  avoit  recours  à 
ia  vocation  exti'dMcUfiaire}  parcon«> 
féqucnt  c'eftoit  à  régarddes  fon- 
dions paftorales. 

Le  Synodcnc  s'explique  pas  mctfns 
claircmenr:  car,  liàns  fonger  feule-*- 
i^nt  à  diftingder  le  poim>ir  de  vdL 
former  &  ccjuy  d  er^Jetgner^  qui  en 

H  ij 
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%jt  Histoire  des  VARiiTioKs. 
cfFct  eftoient  fi  unis  ,  puis  que  le 
xneime  pouvoir  qui  autorife  i  i^niki^ 
gner  »  autorife  au(It  à  reformer  lef* 
abu^.i  h  i}u.eiliQn  tue  û  ie  poiiAOïi^ir 
tant  4c  réformer  que  celuy  d'swfkH, 
gner  ^àoii  cftrc  fondé  ou  fur  la  VQf 
cation  tirée  de  TEglife  Romaine^;^. 
fui  une  commiUion  extraordinaire 

immédiatement  émanée  de  DioaiiAg^ 
^  on  conclut  ^our  la  deïniérc. 

/  Mais  il  ny  avoit  plus  tnoyçQ^  dé 
la  loiucnir ,  puis  qu'on  n'en  avoit 
aucune  marque  >  &  que  deux  Syno« 
des  n'avoicnt  pu  trouver  autre  chofe 
peut  autç^i^çi:  xe$  Pa&curs  exu:aor4 
«tinftifdneht     voyez  )  finon  quils^ 
-      diloient  .^(?/jr^z.  tntérieHrement 
^Uufmimfiére.  Les  Che&  des  Ana^ 
b^ptiftcs  v^^cips  Unitaires  en  di--<,, 
^^2u^^  point  4cflii4^ 

feùr  mpycn  pour  introduire  tous  Ics^. 
Fiuia|^ues  *daiis  la  charge  de  P^iQ^: 
*  tcur. 

X  X  X  n  T.      Voilà  un  beau  champ  ouvert  aux 

Etat  prcfcjii    ^    I    |.    '        fi    rr  -r  ti 

«Ida  contro-  Cathouqucs.  Aufli  ont-lis  tellement 
'ÎS?c;r.S-  P^fl'é  les  «giJA^ens  de  TEglifc  &d,* 

ioiportdiu.    mmifterc^  que  le  defordic  s  eil  n^is 
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L  I  V  n  E    XV.    '  *  ijf 
da^s  le  camp  enncmiy  &  que  le  ' 

niftre  Claude  ,  après  avoir  poufle  la 
fiibtilité  plus  loin  qu  on  n'avoit  ja-rî 
jmam^it,  n'a  pù  contemeu  le  Mi^ 
niftre  Juricu.  Ce  qu  ils  ont  dit  l'unk. 
&  rautre'fàr  cette  matière ,  les  pas 
qu'ils  ont  fait  vers  la  vcrité,lGS  ab-. 
iur<litez^  <>ù  ii&  foiat  tombei  potm  , 
n'avQÎr  pas  afll-z  fuivi  leur  principe^: 
ont  mis  la'  queftibti  de  TEglife  àzm 
un  cftat  que  je  ne  puis  dillimuler 
fans  omettre  un.  des  ~éùdroits^  de$ 
plus  cfîemiels  de  cette  hiftoirc*      ,  ^ 
'   Ces  deux Miniftrcs fuppoÉimti^  XxxrV. 
TEcrlife  cft  vifible  &:  toujours  vifi-  ^"."^^ftous 

1  1  ^  c  >  n  /         1     .    ^*ontcac  plus 

oie,  &  ce  n.ett  pas  en  cet  endroit  la  vjfibiiité 
qu'ils  fc  partaient;    fin  qu'on  ne 
doute  pas  que  M.  Clauden'ait  per-  ^'f  -  ^^f^' 
fifté  daitt.cc^:fefi*knem  juK^ 

jc  prodpiray  ic  dernier  écât.qu!ila^r6k>i.  #jw 
fkie  Cûr  fcmc  matiéy esr  II  y  '^nfeighè  w  i*»^. 
que  la  queftioii  entre  les  Catholi- 
ques  &  \m  ^ 
glife  eft  vifibic:  qu'on  ne  nie  point 
d^s,  fa  Religion .qiieiiai»waye^  Egli-^' 
fe  de  Jcfus-Chrift,  celle  que  Tes  pro- 
mciïcs>  regaideatjK«if  ie  ibii;^  .ii»  àè^ 

■  H  ii) 
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cidc  trés-claircment  que  le  palVagc 
de  Saint  Paul  où  TEglifc  cft  rcpré- 
fentée  comme  cftant  fans  tache  &c 
fans  ride ,  ne  regarde  pas  fenlemeyic 
r Egltfe  qui  efl-  dans  le  CieL  mais  en^* 
tore  l^Eglife  vifible  cjHt  eft  fur  la  ter^ 
re  :  ainfi  que  l'Eglife  vifible  efl  le  corps 
deJfifftis-Chrift:,  ou  ce  qui  revient  à  la 
mcfme  chofe,  <jue  le  corps  de  '^efu^s^ 
Chr/fiy  (jHi  fenl  efilavraye  Egltfe,  efi 
vifthle:  cjue  cejl  la  le  fentiment  de  Cal*^ 
vin  de  Afelirefat,  cjuil  ne  faut 
fas  chercher  l'Eglife  de  Dieu  hors  de 
l'état  vifible  dn  minifiére  de  la  parole. 
XXXV.        C'cft  confcfTcr  très  -  clairement 

fès*dc^7cfiu  ^^'^^^^  P^'-^^  ^^^'^  ^^^^  vifibi- 
chrift  fur  la  lité  &  fâns  la  perpétuité  de  fon  mi- 

iSest^''"'  niftcre  :auffi  l'Auteur  la^t-il  recon- 
^^^.^    *  ^    nu  en  plufieurs  endroits  5  &  en  par- 
.p.  ïts  ^j^yjj^j.      expliquant  ces  paroles: 

jf.  Les  portes  d  enfer  ne  prévaudront 

point  contre  elle  ;  où  il  parle  ainfi  : 
Si  Von  entend  dans  ces  paroles  une 
fuhjtitance  perpétuelle  du  miniiiére 
dans  un  état  fujfifant  pour  le  falut 
des  éleiis  de  Dieu  ,  nialqré  tous  lés 
ejforts  de  1  enfer ,      malgré  les  cie-^ 
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firdres  &  les  con^nfioyis  des  MmiJ^ 
tm  me  fin  €6 ,  c'efi  ce  que  re^Mnàigi 
atfjfi  cjue  JefiU'Chrtfi  a  promis ^  g;'  c'efi 
en  cela  ijw.  m  tu  avom  une  wartf^e. 
fenfible  ^  palpabU  de  fa  promejfe. 

Aixxfî  Ja.  pcrpccuité  du  minillcrc 
ivcft  pâS;.iiiie  cfaofe  <|Ui  âtrive  p4t 
^Iiafard  à rEghfe,  au  qui  kiy  cou»* 
viemœpoiir  un  temps;  c'cftune^o* 
fe  qui  Juy  eft  promise  par  Jefus* 
Chrilt  nicûiic  auili  a(ièttté 

que  TEglife  ne  fera  point  fans  un 
i3iiniilcre  vUlbk^qtt^UeA^i^^^ 
Jcfus-Chrift  cft  la  vérité  étemel le^ 

Ce  Miniftrc  paâè  6iicc^<)  plu$     *  * 
avants  &  en  csrpliquant  la  promcflc  5c  x  x  v  i. 
de  JefusXhrift ,  ^de^ ,  Uftifm  ,  S  c^JZ  " 
en  feignez^,      je  fnisÀvic  votu  jnf-  mcceavoééc, 

'à  la  fin  du  ftécles^  il  approuve  ce  cmf.  mvcc  m. 
çommencftire  qti^osi  èn  âvôir  .ii^ 

^vec  voiu  enfei^nant,  avec  vous  ha-:-  ^àti^Lét^^^  ' 
fttfcm  i  coqu'il  ânit^lbattllifât^  :  ^  Cùndif. 
reconnois  tjue  ^^fm  -  CbnSi  promet 

gner  avec  elle  s  A       i  n t  £ r  ru- 

Aveu  .^ou  jç  concluifay  ^^«^^ 
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l'infaillibilité  de  la  doftrine  de  TE-*  ' 
glifc  avec  laquelle  Jcfus-C4iiift  cn- 
fcijyne  toujours  :  mais  je  txiw  fer» 
fculeiucnt  icy  pour  établir  par  Tes 
Ecritureç  &  par  fcs  promefles  dtt 
confcntement  du  Miniftfc,  la  vifi- 
blc  pcrpccuitc.  dtt  oûni^rc  «cdc- 
fiaftiquc.  ^ 
i  X  X  VI I.     Delà  vient  auffi  qu'il  déânit  ainli 

ta  Yifîbilité  i»£.;lifc ,  L'Edife,  dit-il,  ejl  les  vmU  * 

entre  dans  la  \r^,         .  ^  ^  ^    r  ^      i    i  ^• 

aéfiniKion  fideUs  quffênt.profffion  de  la  ver$^ 
quele  MiDîf.  ptété  chrétienne  ,  &  A  nne 

^'.onnéc  4e    %irit4fhU  famme  fim  nn  tnmtjterc 

qui  Ihj  fournit  les  alimem  mcejfaireà 
xbid.nfi.     ^^^^  ^        Jjfimuelle  fans  iny  ^  en 

fonflrrairt  a$e$un.  Où  Ion  voit  la 
^  profeflion  de  la  vérité  &  la  perpé- 

raité  du  minilkére  vifible  entrer4na* 
nifcftemeiitdans  la  définition  de  TE^ 
glife. ;  dVù  .il  5. enfuit  clairement , 
'  f  . ,  qu  autant  qu  il  eft  afllùré  que  TEr  : 

.V  .  .       glife  fera  toi^ours,  autant  cft-il  af- 
feùré  qu  elle  fera  toujours  vifiblc  > 
puis  que  la  viiibilité  eft  de  fon  eflen-f 
ce,  &  qu'cUc  egtredijtns  ik  définiticmè. 
o^WdVu     Si      demande  au  Miniftrc  coni-. 

fociéié  des  fi,  jaiçût  ilenccnd  *ivic  TEgUfc  XoittoiU 
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jours  vifible,puis  qu'il  veut  que  ce  Mcsca  vifi- 
foit  raflembice  des  vrais  fidcics  qui 
ne  lont  connus  que  de  Dieu,  &  que  ' 
la  profcffion  de  k  vérité  qui  pour- 
roit  la  faire  connoiftre5luy  cft  com- 
mune avec  les  méchans  &c  les  hypo- 
crites auflî-bien  que  le  miniftére  ex- 
térieur &  vifiblc  :  il  répond  que  c'eft 
allez  pour  rendre  vifiblc  rafl'-mblée 
des  fidèles,  qu  on  puiflc  montrer  au 
doigt  le  heu  où  elle  cft,  c'eft-^à-dire,  7.7^.,,.,;^. 
le  corps  ou  elle  e  H  nourrie,  &  le  minif-  ^-^^^ 
tére  vifible  fiDus  lequel  elle  cft  né- 
ceflairemcnt  renfermée  :  ce  qui  fait 
qu'on  en  peut  venir  jiifqu  a  dire,  elle 
efi  la  ,  comme  on  dit  en  voyant  le 

champ  où  cft  le  bon  grain  avec  Ti^ 
vroye  ,  le  bon  grain  cfi:  là  ,  &  en 

voyant  le  rets  ou  font  les  bonspoif- 

fons  avec  les  mauvais ,  c'efi  là 

Jont  les  bons  poijfons. 

Mais  quel  eftoit  ce  miniftére  pu-  X  x  x  i  x. 

blic  &  vifible  fous  lequel  cftoicnt  fj^Zt 

renrermez  avant  la  rerormarion  les  éieûsdc  uicu^ 

vrais  fidèles  qu'on  veut  eftre  feuls  la  [rco,nl?' 
j      glilc  :  c  cftoit  la  grande  quef.       &  f<'u* 

non.  On  nç  voyoit  dans  tout  l'uni-  roS"°' 
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'  »       (fttme  n  cltoit  pis  ipIiiSri^wit^eu^ 
>  U  Réforme^  Jj^^i^^^  l>ieq,^|Jij| 
2^;^.  isc  &c.  avouer  «afin  qiic  cc^ror/w  au  ks  v^m 

Çékif^^£g^^foH(iraiiio?î  d aucun , 

,  ,  ^niftcie  de  Tes  Prélats,    :  ' 
î  t.  ^  .  ;  il  faut  jcy  loiièï  c^^^ 
^^"e^^  ^^^^       P^^^  ^^^^       pluficurs.  aUr 


fites_,&  le$  Uulï^tes,:  ç^^ci^ore  qu'ici 
K»r%arde  comme  l^^pliis  yi/^/r« 

éfiàim  ta  ptm:,p^^  J§  putt  4clat^ 

1^  /4  pins  généreufe  ,  il  a  bien  veut 
qu'il  eftoic  ridicule  de^iuetwc  li  tpjtj 
,  a;{^.  4«  iiÇc.  te  la  dérexife  de  fa  .  caufçî  &  dui« 
■  .^*tfi«c<./^</.  fond^flier  ouvrage.^jik^i  ^nM'-if^i??. 
.  s      à  ces  fefteis  obfciïFéj  iionv  mainta'»»' 
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que  la  vraye  Eglilc  &  les  vrais  fi- 
dèles que  dans  le  miniftérc  latin. 

Mais  c'cft-la-  qu'cft  l'embaras  d'où    x  L  r 
on  ne  fout  point  :  car  les  Catholi-  Embaras  & 

\  I  contradi- 

ques  en  reviennent  a  leur  ancienne  aion  iaéri-  ' 
demande:  fi  la  vraye  Eglifeefttoù- 
jours  vifible  jfi  la  marque  pour  la  rc- 
cpnnoiftre,  félon  tous  vos  Catéchif- 
mes  Se  routes  vos  Confefiîons  de 
foy  5  cft  la  pure  prédication  de  l'E- 
vangile &  la  droite  adminiftration 
des  Sacremens  :  ou  TEglife  Romai- 
ne avoit  ces  deux  marques  >  &  en 
vain  la  veniez -vous  rétormcr:  ou 
elle  ne  les  avoit  pas*,  vousncpou-.» 
vez  plus  dire ,  félon  vos  principes  , 
qu'elle  cft  le  corps  où  cft  renfcrmée> 
la  vraye  Eglife.  Car  au  contraire 
Calvin  avoit  dit  que  la  doEhine  ef-  ï'^fl-  irû.  it\ 
ftnttellç  au  Chrifiiamfme  y  eftoit  en-  \sf  n!^Jl 
fcvelie5&  cjnclle  Heflott  plhs  cjHune. 
école  d* 'idolâtrie  gt  d'impiété.  Son      ♦ .  ' 
fentiment  avoit  palTé  dans  la  con- 
tcfiîon  de  foy  ,  où  nous  avons  veù 
fjue  la  fure  vérité  de  Dieu  eftoit  h  an-  jbid, 
me  de  cette  Eçjife  ;  cjue  les  Sacre- 
Kncris  j  cfÎQîent  corronjppts..  fulfifcx, . 
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abaflardis  >  t^tte  toute  ftiperfiitien 
idolâtrie  j  avoient  Ia  vogue.  D'où 
on  concluoit  que  rEgUic  ejtoit  en 
ruine  Qr  defalatton ,  l'état  du  mirAf^ 
tére  interrompu,  &  fa  fucccflîon  tel- 
lement anéantie  qu'on  ne  pouvoir 
plus  le  rcflulciter  que  par  une  mif- 
îïon  extraordinaire.  Et  en.  effet,  (î  la. 
juftice  iinpiitéc  eftoit  le  fondement 
du  Clirillianilmc ,  (i  le  mérite  des 
œuvres ,  &  tant  d'autres  dodrines 
rcceûës  cftoient  mortelles  à  la  piété,, 
fi  les  deux  efpéces  cftoient  eflintiel- 
les  à  rEuchariftie,  où  eftoit  la  vérité- 
ôc  les  Sacremens  î  Calvin  &  la  Con- 
feflîon  avoient  raifon  de  dirc^felort 
ces  principes ,  qu  il  ne  rcftoit  plus- 
là  aucune  Eglifc^ 
X  L  ri.       D'autre  cofté  on  ne  peut  pas  dire 
p"  oiTo^  ni  que  l'Eglife  ait  ccfl^,  ni  qu'elle 
tombe  dans    ait  cefTé  d'eftre  vifible  :  les  promel- 
gJ!inj"emba.  Jcfus-Clirift  font trop  claircs,. 

&  il  faut  bien  trouver  moyen  de  les 
concilier  avec  la  doctrine  de  la  Ré- 
forme. C'eftJà  qu'eft  née  la  diftin^ 
âàon  des  additions  &  Jes  fouftra-^ 
ûions  :fi  vous  oftez^par  fouftradio^. 
.         >  • 
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quelques  véritez  fondaméntales,  le  , 

miniftére  n'eft  plus  i  fî  vooa  me^Best^ 

fur  CCS  fondcmcfisdemauvaifcs  do- 

élrines  ouaxid  lïieikie  elles  détroit  R^.4f  Afi 

roientce  fotiÉlement  par  confcquen-  ^[-^ 

ce  3  le  miniftcre  fiibufte ,  iiupui:  à  la  Meétm^.  * 

vérité ,  mais  fuffifaw:  &  par  le  dif- 

cerncaaent  que  les  fidèles  feront  du^ 

£andcment  qui  eft  Jefus-C^rift  d*a- 

vec  ce  qui  a  efté  furajpulié,  ils  crou- 

veroncdans  leminiftére  cous  les  aii* 

Hiensncceiïaires.  Voilà  donc  à  quoy 

aboutie  ceice  puceté-cW  d^rkie*  jc^ 

ecs>'fà€remens  droitcraent  adminif-*^ 

trez  qu'oi^^voit^nis-coinixie  le&fiiai:*4^ 

qucs  de  la  vraye  Eglife.  Sans  avoir  . 

ni  prédication  qu'on  puifle  approu-^ 

ver  3  ni  culte  oà  Ton  puifle  prendre 

part  3  ni  rEuchariftie  en  J^n  entier^ 

0i^«Éirartoasles^^  * 

fàns^  foultra£lioa  d'aucun  v  on  aura, 

k  puresé^e  l^pâXoLcy  &c  les  Sacre-- 

mens  bien  adminiftrez  :  qu'eft-cç. 

qm  Jk  eonrseciire  it^  «ekdoi&i^eft^l^^^^ 

'  N^is  voicy  un  autre  inconvénient.,    x  l  r  r  u 

Si  avec  toutes  c^.doâawfs^»  toyjtes  , 

^      ^  '     ^  "  ,  *      ,      principes  du' 

ces  {ti^q^ucs  y  &  tcms  ec^f  ulces .de  Miniik^  coie 
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i8i  Histoire  des  Variaîions», 
en  dans  !'£•  Romd,  zVcc  l'âdoracion  Se  avccro» 

glifeRomai-  {ijI^^q^      corps  du  Sauvcui* ,  avcc 

nC4raioiien>  *    /•    ^  i»  r  / 

tiet  par  rap.  Ia^.l4>MKu:adion  a  luikc  de$  clpoçQ^^iSf^ 
\tcLtï/^^^^  toutes  les  autres  dodrines,  on  y  ^ 
encore  .  fom  i^s  aUp^ns  néç^^ns 
fans  foHftraEhion  d'aucun^  4  caufQ 
qu'on  y  confefle  uniculDieu,  Pejcf^ 
Fîlsi  &  Saint  Ëfpric,  &  un  leiil}cfas« 
Quiftçoiiuû.e  Dieu  5c  coimaç^^^ufe; 
yçur ,  <m  les  y  a-donc  encore  ^ofif^ 
a  ciiçpre  les  marques  de  y^ayç  E-f 
glife^  c'eft-^à'-direr  la  YOxtxk^àM  \m 
doitiine,  &  la  droite  adnuniiliatiort 
des  Sacremens  jufqa'^i  im  (kgi^  CiiSir 
fifant  :  la  vrayc  Eglife  y  cft  donccn-- 

X  L  T  V.  <>Me.CIaudi?  o'en  e(^  pas  voulu ,diCH? 
Nuiu  aiftc-  ineurer  d^aceord  \     »  ^lenféquencM:^^ 

f  cncc  entre  ^  ■« 

nos  Pcrcs  &  d'.un  fi  grand  aveu  1  ont  fait  trembles 
pour  la  Réforme.  Mais  M.  Jurieu  a 
franchi  le  pas»  £c  il  a  veù  que  les 
.  diâerences  qu'avaient  appotcces  M* 
Claude  entre  nos  Pères  &  nous,  e(- 
tcueni  trop  vaines  pour  s'y  arrefter^ 
En  zSxXy  on  n'en  rapporte  que 

ikiw;  ia  prcixuin    ^  qu  â  préieo£ 
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il  y  a  un  corp$^.dont  oii  peuwmbrat'  o/f.  de  Ù 

fci  la  communion,  &c  c'eft .le corps  ^^l-'^^- 
4es  Pictcndus  Réformez  :  la  fecon^  Rcp.auMfi. 
de  cft  que  ÏEoULc  Romaine  a  pallié  ^«2^^ 
.en  article  4e  toy  beaucoup  de  dog-  ^^^^ 
mes.  qui  n  cftoienc  pas  décidez  du 
temps  de  nosPeies* 
^    'Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  vain  v  • 

ppuu  convaincre.  1  e  Miuiftre  Clau- 
de y  riLn'y  a  quà  le  lou venir  de  ce 
1q  Mmviiic.  CUucIg  y  ioiu  de  nous 
dire*  U  nous  a  die  qm  le^  Bere^ga-  oéf,  de  u 

:<}éja  paru  au  monde  comme  la  pins 
ilk^fire pam^  de ,  para  €fu^l^ 

les  efloient  U  plus  pure,  la  plt^  écUt-r 

^<?>.,./^.  plM  genheufe.  Il  ^n!y  a :€î^ 

.core  un  coup  qu'à  fc  fou  venir,  que 
Icipn  luy  rEgUie^llpWMi^  /î^^/r Réf,  an  ^ft. 
donné  de  ff/fjifa^s  f^^icts  de  fe  retirer  '^^^''^ 
Àe  J4,  comn^HuiQU  p4r.  ks .  Anathèmes  " 
S9»tT^  Bércnger^  cpntrt  tes  Vaudcis 
SÎr      Albigeois ,  cantre  -^c^n  è^f^ 

jffU'elie  leur  nvoit  faites^  .  ^i  né^f^. 
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qu'il  ncftoît  point  tiéceâaireide  s'ts« 
nir  avec  ces  feâ^cs  pour  eftie  fauvé» 
&  que  Rome  coacenoit  encoce  les 
cleùs  de  Dieu.* 

De  dire  que  les  Luthériem  &  les 
Calviniftcs  ont  eu  plus  d'éclat,  il  n'y  ^ 
va  que  du  plus  ôc  du  moiiiSs^  la  QxhS- 
tance  au  fonds  demeure  la  mcfmc. 
Les  décidons  qu  ou  avoic  laites  cpn^ 
are  ces  te^s  comprenoienr  la  priti«- 
cipale  partie  de  ce  qu  on  a  depuis 
décidé' cotitre  Luther  Se  Calvin^  Se 
fans  parler  des  déciûonS)  la  pratique 
nniveriette  &  conftapce  df  o^4r  k: 
Sacrifice  de  la  I^elle ,  ôc  de  faire  de 
cette  obkticm  la  partie  la  pliis  el- 
(enticHe  du  culte  divin  n'cftoit  pas 
jiouvelU»^  il  n'eftoit  pas  poi&olc 
de  demeurer  dans  TEglife  fans  con^- 
jfentir  à  ce  culte.  Onavoit  donc  avec 
ce  calte  Se  toutes  fes  dépendâncéi^ 
tous  les  alimens  nécellàires  f^ns  fou{^ 
fraâion  d'aucun  z  on  les  peut  dofic 
avoir  encore  :  M.  Claude,  n'a  pu  U 
nier  fans  tux  ilkiiîon  trop  groâSiér^ 
te  laveu  qu'en  a  fait  depuis  M.  J* 
mu efteit forcée  '  .  . 

■ 
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Joignons  à  cela  que  M.  Claude 
'qd  nous  fait  la  différence  fi  grande 
entre  les  temps  qui  ont  précède  & 
ceux  qui  om  faivi  lor  Réformarîon , 
fous  prétexte  qu'on  a  depuis  parmi 
nous  paflé  en  dqgïne  de^y  des  ar- 
ticles indécis  auparavant;  aluy-meC- 
me  détruit  cette  réponfe ,  endifane» 
ijH'il  nefioit  fa4  pins  maUife  ah  fen-  ihU^^.stf. 
fie  de  sabfienir  de  croire ,  (it  depra^ 
tiffâer  ce  efui  Aiifoit  efté  pajfé  en  doa- 
me ,  ^ue  de  s'ahHemr^e  croire ,  ^• 
de  frdti^mer  ce  efue  te  minijlrére  en^ 
fàgmit^  ce  ^hH  comnjMdoity  ^uà 
/eiioit  rendu  cêmtfmn  ^  de  (attt  qutf 
ce  grand  mot  de  paflèr  en  dogmes 
dont  il  fait  un  épouvantai!  à  fon  par« 
tï,  dans  le  fonds  n'cft  rien  félon  luy-  • 
n^fîne.  ^     ^  « 

A  ces  tnconvéniens  de*  la  doftrî^  ' 
ne  de  M.  Claude,  je  joins  encore  une  Fauflité^' 
fanlleté  palpable  à  laquelle  il  a  cfté  ^^^^^ 
obligé  par  fonfyftème.  Ceftdedirc 
que  les  Vrais  fidèles  qu^lreconhoîft  q^^oix. 
dans  TEglife  Romaine  avant  la  Ré-  drnsUwm. 
formation,  y  Mt  fHbftfte  fans  com^  munion  ro- 

/  J  J     J  maille  fans  ' 

mum^Hcr  m  aux  dogmes^  ni  c^x  «onuuuiû* 
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qucr  à  Ces  frati^Hcs  ccrrompués  cjut  y  cfloterrt  ; 
dogmes  &:  à  c'cft-à-dirc  5  fans  affiftcr  à'  la  Mcllc, 

les  pratiques.  ^  r  •  • 

fans  le  contdlcr,  lans  communier  ni 
'P.  sto.BdK  à  la  vie  ni  à  la  mort,  en  un  mot 
V(.36p.^c.  fans  jamais  faire  aucun  aftc  de  Ca- 

tholique  Romain. 

On  a  cent  fois  repréfenré  que  ce 
feioit  icy  un  nouveau  prodi.;e  :  car 
--  fans  parler  du  foin  qu'on  avoir  dans 
toute  TEglifc  de  rechercher  les  Vau- 
dois  &  les  Albigeois  5  les  Vicléfi- 
tcs  &:  les  Hiifllccs  :  il  eft  certain  pre- 
mièrement que  ceux  melmes  donc 
la  dodrine  neftoitpas  lulpectc,  el- 
toient  obligez  en  cent  occafions  de 
donner  des  marques  de  leur  croyan- 
ce 3  &  particulièrement  lors  qu'on 
leur  donnoit  le  Saint  Viatique.  Il  n'y 
a  qu  à  voir  tous  les  Rituels  qui  ont 
précédé  les  temps  de  Luther  pour  y 
voir  le  foin  qu'on  avoir  de  faire  con- 
fcfler  auparavant  ceux  à  qui  ohl'ad- 
miniftroit,  de  leur  y  faire  reconnoif- 
tre,  en  le  leur  donnant,  la  vérité  du 
corps  de  Noftre  Seigneur,  &  de  le 
leur  faire  adorer  avec  un  profond 
rcfpcâ:.  Delà  réfulte  un  fécond  fait 
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inconteftable  :  c'eft  qa^cn  effet  les 
Vaudois  cachez  &  les  autres  qui  vou- 
loient  le  dérober  aux  cenlures  de 
TEglifc  5  n  avoicnc  point  d  antres 
moyens  de  le  faire  qu'en  pratiquant 
le  mefme  culte  que  les  Catholiques, 
jufqu'à  recevoir  avec  eux  la  com- 
munion :  c'eft  ce  qu'on  a  démontré  s^ip.  iiv.  x  r. 
avec  la  dernière  évidence.  &  par 
tous  les  genres  de  preuve  qu  on  peut 
avoir  en  cette  matière.  Mais  il  y  a 
un  troifiéme  fait  plus  conft-ant  en- 
core 5  puis  qu'il  eft  avoué  par  les 
Miniftres  :  c'cft  que  de  tous  ceux  qui 
ont  embrafTé  le  Luthéraniime  ou  le 
Calvinifme,  il  ne  s'en  cil  pas  trou- 
vé un  fcul  qui  ait  dit  en  les  embraf- 
fant  5  qu'il  ne  changeoit  point  de 
croyance,  &  qu'il  ne  taifoit  que  dé- 
clarer ce  qu'il  avoit  toujours  cru 
dans  fon  cœur.  xlvi. 

Sur  ce  fiit  bien  articulé,  M.  Clau-  ^ 
dc  s'cft  contenté  de  répliquer  liérc-  vanVla^rll 
ment  :  M.  de  Meaux  s'imagine-t^il  ^^"^^^^  ^* 
cjue  les  difciplci  de  Luther  dr  deZtitK-  qu'on  y  ca*. 
cle  deuffcnt  faire  des  déclarations  for-  ^''^'S^oit  ef- 
meUes  de  tont  ce      ils  avotem  fenjd  nuë. 
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7(/flex.furun  avant  U  réformât ;oyt  y  &  cjH  on  deujl 
rf'f'^'    inférer  ces  déclarations  dans  des  [i^ 

U  Confcren.      VrCS  ?  ' 

IJ.  C  cftoîrtrop  gtofliéremcnt  &  fro^ 

foiblcmcnt  cfquivcr,  car  k  ne  prc^f 
de  M.  de  tcndois  pas  ou  on  dcutt  ni  tout  dc« 
clarcr,  m  tout  cçnre-,  mais  onn  au- 
roit  jamais  manqué  d'écrire  ce  qui 
décidoit  due  des  parties  <tes  plus  e^ 
icnticllcs  de  tout  le  procès ,  c  eA-^â^ 
dire,  ia  qoeftion  ^  fi  avant  Luther  & 
Zuinglc  il  y  avoit  quelqu'un  de  leur 
croyance»  OU  (i  elle  eftoit  abrolu- 
ment  inconnue.  Cette  qucftion  c& 
toit  décifive ,  parce  que  per!ohnc  ne 
pouvant  penfcrqi lie  la  vérité  euftefté 
éteinte,  il  s'enûii voit  clairement  que 
toute  do6h-inc  qu'on  ne  trouvoit  plus 
^  fur  ia  terre  n  eftoi  t  pas  la  vérité.  Les 
éscemplesritanehoknt  tout  te  douée 
«n  cette  matière ,  &  fi^  l'on  en  cuft 
-  eûy  il  cft- clair  qu'on  les  auroif  r^n« 
du  publics  -,  mais  on  n'en  a  produit 
aucun  :  c'eft  donc  qu'il  n'y  en  avbk 
point  5  &  le  fait  doit  demeurer  pour 
jjj^^jj    confiant.  •  ^ 

$i  le  ptoxBft     Tout  ce  qu  on  a  pu  répondre, e'cft 
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fi  Ion  eufi  eHe  content  des  do8tri^  {ucchàti.rié 
ftes'i^:  des -suites  JRomaim^^  h^^  prouver 
me  n\uiiOk  pas  cù  un  fi  prompt  lue-  laft^^com-llc 
Gis.  Mais  laiisiiey  répécct  fur  cc^&ka-T    -  ^^^'J"' 
ces  ce  qiion  peut  trouver  ailleurs*  :-^:i.^7v 
ôc.meuTic  par  tout  dans  cette  hiftoH  de  MJdiT^ 
rc,  ceft  aflez  de  fe  fou  venu  de  ce  f'^^ 
que,  dit  SalI^,PA^JL^;f/^^7/ ciÈ^i^f  ^ïk^^''^'^* 
disk!liiré4fi€fues  g^^^ne  comme  la  oan-  ' 
£rr^:^QiU  g^gtCA^neiapporepas  M^^l^^aux" 
la  gangrcaç; ;7dims^^iîHi  cotps  quelle 
corroxixptaini  paixoj^^ucnt  les  Uéz      *  * 
réfiarqùc^MJfrùuviÉnt p   leur  crreiir  /^-v. 
déjà  écablie  daiis  les  ci|)j^içs  qu elle''  • 
gaftc.  i  II  çft  .vra y  ^fue  lés  mittiem  iefi 
toierrc  dijpàfïes    comme  le  dit  M, 
Ciauiie,  p;ai:  l'ignorance  &  les  auctes 
caufes  qu'on  a  veùës,  la  plufpart  peu 
akvaatAgeufcs  à  la  .Reforme  :  mm 
conclure  delà  avec  ce  Miniftre  que 
le$  diiciplcs  quc;ia  nouveauté  doa- 
Lutbca^  pcnfeflèm  déjà  com- 
me by.^.  ç- ç^iî  dx\  lieu  d  un  fait  pofitif 
dplic  oDi^o&âiiidâ  la  preuve  ^-fubdi^ 
tuer  une  coulequcnce  npnfeuliçi] 

fauHê.     ^        ..^  '  ' 
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X  i.  V 1 1 1.  Il  y  a  plus  :  quand  on  auroit  ac- 
Abfurauc  Je  à  M.  Claude  qu'avant  la  -Ré- 

lion  du  Mi-  formation  tout  le  monde  dormoïc 
Diftrc  Claude  ^aiis  l'E^Ufe  Romaine ,  iufqu  a  laif- 

furceiixqui      '    ^  -  }  '1  ^, 

vivoiciu  Ce-  Ici*  faire  a  chacun  tout  ce  qu  il  vou- 
jon  luy  clans  |  •  •  n'afliftoicnt  ni  â  Meflc 

la  conmiu-  "-^^    n  »  n  • 

nion  Romai-  ni  à  communion,  n  alloient  jamais 
a  confefle ,  &  n'avoicnt  aucune  parc 
aux  Sacremens,  ni  à  la  vie ,  ni  à  la 
mort,  vivoient  &  mouroient  parfai- 
tement en  repos  :  on  ne  fçavoit  ce  que 
c'eftoit  de  demander  à  de  telles  gens 
la  confcflionde  leurfoy,  &  la  répa- 
ration du  fcandale  qu'ils  donnoient 
à  leurs  frères  :  après  tout,  que  ga- 
gnc-t-on  en  avançant  de  tels  prodi- 
ges^ Le  deflcin  cft  de  prouver  qu'on 
pouvoitfaire  fonfaluten  demeurant 
de  bonne  foy  dans  la  Communion 
de  l'Eglife  Romaine.  Pour  le  prou- 
ver, la  première  choie  qu'on  fait  c'eft 
d'ofter  à  ceux  qu'on  fauve ,  tous  les 
liens  extérieurs  de  la  communion. 
La  plus  edentiellc  partie  du  fervicc 
eftoit  la  MefTe  :  il  n'y  falloit  pren- 
dre aucune  part.  Le  figne  le  plus 
manifcfte  de  la  communion,  cftoit 
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la  commimion  Pafchale  :  il  s'en  fal- 
làic  abfkcmr  ;  aiuremem  il  auroitÊû^ 
lu  adorer  Jefus-Chrill  comme  pré- 
{cnty  &  communier  ibus  une  e(pév 
ce.  Toutes  les  pi  cdications  retcntiC' 
faiem.de  ce  cuiie,  de  cette  commua 
nion>  &  enfin  des  autres  doftrines 
qu'on  veut  croire  (i  corrompues-  U 
(e  failott  bien  gaiéerde  donner  ati^ 
^une  marque  d'approbauou:  par  ce 
moyen,  die  Aé;  Clao^c  l'on  f^ia  fair* 
vé  dans  la  communion  de  TEglifc: 
il  faudrott  fââtofticoiikèffl^  ^jl^ 
ce  moyen  on  fera  fauve  fans  la  com- 
munion  del'Eglife,  puis  qû*en  «ffet 
par  ce  moyen  on  aura  rompu  tons 
les  liens  de  la^communioa  y  car  ea^ 
fin  qu'on  me  définifle  ce  que  c'eft 
que  d'eftrc  en  comnuinionavec  une 
Eglifc.  Eft-cc  demeurer  dans  le  pais 
où  cette  Eglife  eft  reconnue,  comme 
les  fNrotjeA^  eftmeftt  panvâ  nous  » 
ou  coouoe  les  Catholiques  font  en 
Angl^tEÉrtgiiWi  Moifattidn  Qti^ù^ 
pas  cela  fans  doute  *,  mais  peut-eftre 
que  ce  iÔMMMf^^anS'ks^-ï 
entendre  les  Picchcs ,  6c  fe  trouver 
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<iansles  adèmblées  fans  aucune  mar^ 
<juc  d'approbarion  ,  Se  à  peu  prés 
<lans  le  mefme  clpric  qu'un  voyageuu 
curieux,  fans  dire,  ^1»?^;^/ ,  fur  la  priè- 
re &c  fur  tout  fans  communier  ja- 
mais^ Vous  vous  moquez,  répon- 
dez-vous.  Enfin  donc  communier  a- 
vec  une  Eglife,  cclï  du  moins  en  fré- 
quenter les  alTemblécs  avec  les  mar- 
ques  de  conlentcment  &  d  appro- 
bation qu'y  donnent  les  autres.  Don- 
ner ces  marques  à  une  Eglife  donc 
*  la  profeilîon  de  foy  eft  criminelle, 
c'cft  donner  fon  confentcment  au 
crime  :  &  les  rcfufcr ,  ce  n'eft  plus 
cftre  dans  cette  communion  exté- 
rieure où  néanmoins  vous  voulez 
qu'on  foit. 

Que  (î  vous  dites  qu'on  donne- 
ra des  marques  d'approbation  qui 
tomberont  feulement  fur  les  véritcz 
qu'on  aura  prèchécs  dans-cette  E- 
glifc,  &  fur  le  bien  qu'on  y  aura 
fait  i  on  pourroit  eftre  par  ce  moyen 
en  communion  avec  les  Socinicns, 
avec  les  Déiftes,  s'ils  pouvoicnr  faire 
une  fociété,  avec  les  Mahométans, 

avec 
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avec  les  Juifs  ,  en  recevant  ce  que 
chacun  dira^de  véritable,  en  ne  di^ 
Tant  mot  fur  tout  le  reQe ,  &  vi?ant 
au  furplus  en  bon  Socinien  &  en  bot\ 
Déifte  :  quel  égareiàfiic  cft  paieil 
cette  penféfiî 

o  Voilà  récai:  où  M.  Claude  a  laifie  x  l  ix. 

la  controverfe  de  rEelifc  j  foiblc  Miajftre 

état  5^  comme  ost  voit^  &  viuble-  qu  iUditde 

ment  infoûtcnable.  Aufllne  s'y  fic-^^f£  uf^,^ 

t-4l  pas  i  &  q£telque>  mirérabl e.<}iia 

(bit  le  refuge  d'Eglife  invifible,  il 

ne  le  veut  pas4>fte¥:  â  ion  pard>puiir. 

qu'il  fuppofe  que  Dieu  peut  faire  Rep.f-  47. 

entièrement  difpairoiftre  fon  Eglife 

aux  yeux  des  hommes  y  &  quand  il  ^J^^'^fJ^* 

dit  quai  le  peut,  ce  n'eft  pas  dire.  CMd'f^.sp. 

qu'il  le  peut  abfolument  &  qu'il  n y  99**4s*^7%^ 

avoine  là  de  contradidion,  cai'ccb. 

neft  pas  de  qwy  il  s'agit}  &^oiMl!tf 

fpngc  pas  feulement  icy  à  ces  abf- 

jtraâions  métaphyliques  :  c'eft^à  di» 

re,  quille  peut. dans  rhypi>|hçfe| 

C'eft  en  ce  lens  que  M.  Claude  dé?^ 
cide  que  JXUh  peut ,  quand  il  luj. 
flaira  y  réduire J§ijid$ics  4  upe  en^ 

T9m  JF.  1 
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tié^re  dtjperjton  exténenre^  ^  les  con^ 
ferver  dans  ce  mifémhle  état  y  &  quil 
y  a  grande  différence  entre  dire  cjne 
lEglife  ccjfe  d'eflre  vijtble ,  ^  dire 
^H*elle  ccjfe  d^eflre.  Apres  avoir  cent 
fois  répété  qu'on  ne  contefte  pas  a- 
vec  nous  fur  la  vifibilité  de  l'Eglife  ; 
T^it.^fuiv,  après  avoir  fait  entrer  dans  fa  défi- 
nition la  vifibilité  de  fon  miniftérc, 
&  en  avoir  établi  la  perpétuité  fur 
ces  promeffcs  de  Jefus-Chrift,  ^ 
fnid  avec  vopu  ,  &  les  portes  d'enfer 
ne  -prévaudront  pas  :  dire  ce  qu'on 
vient  d'entendre  ,  c'cft  oublier  fa 
propre  dodlrine,  &c  anéantir  des  pro- 
meftcs  plus  durables  que  ic  ciel  &c 
la  terre.  Mais  c'eft  aullî ,  qu'après 
avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  les  ac- 
corder avec  la  Réforme  &  foûtenir 
la  dodrine  de  l'Ecriture  fur  la  vifi- 
bilitCj  il  falloit  fe  laifTer  un  dernier 
recours  dans  une  Eglife  invifible 
pour  s'en  fcrvir  dans  le  befoin. 
•   La  queflion  cftoic  en  cét  état  lors 
juricu  vient  ^juc  M.  Juricu  a  iTiis  au  jour  loil 
Ml  recours    nouveau  fyflcmc  de  l'Eglife.  Il  n'y 
cteudc  qui    eut  pas  moyen  de  loatemr  la  diftc* 
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rence  que  (on  confrère  avoit  voulu  s'cftoA  jertê^  • 

^  •  clans  un  labr^ 

mettre  entre  nos  pères  &  nous,  m  rinthc  inci- i 
de  fauvcr  les  uns  en  damnant  les  au-  pHcablc. 
très.  Il  n'eftoit  pas  moins  ridicule 
en  faifant  naiftre  à  Dieu  des  éleùs 
dans  la  Communion  de  TEglife  Ro- 
maine, de  dire  que  ces  élcus  de  fa. 
communion  fuffent  ceux  qui  ne  pre-^ 
noient  aucune  part  ni  à  fa  do6kfine, 
ni  à  fon  culte,  ni  à  fes  Sacrcmens.         -  • 
M.  Jurieu  a  (entique  ces  prétendus  Syfl.de  Fe^C 
cleûs  ne  pouvoicnteftre  quedeshy-  ^^"^-'di^z». 
pooiitcs,  ou  des  impies;  &  il  a  en- 
fin ouvert  la  porte  du  ciel ,  quoy  - 
qu'avec  beaucoup  de  difficultez ,  à 
ceux  qui  vivoient  dans  la  Commu- 
nion deTEglife  Romaine.  Mais  afin 
quelle  nepuft  pas fe glorifier  de  ccr 
avantage,  il  Ta  communiqué  en  mef. 
me  ternes  aux  autres  Eglifes  par  tout 
où  eft  répandu  le  Chriftianifme,queU 
quc  divifécs  qu'elles  foient  entre  el-  ' 
les,  &  encore  qu'elles  s'excommu- 
nient impitoyablement  les  unes  les 
autres. 

Il  a  poufiTé  fi  loin  cette  opinion,     ,  \ 
qu  il  n  a  pas  craint  d  appcUer  1  opi-  faUc  dans 
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nion  contraire ,  inhumaine  ,  cruelle  y 
barbare  ,  en  un  mot  une  opinion  de 
bourreau  qui  fc  plaift  à  damner  le 
monde  ,  &  la  plus  tyrannique  qui 
fuft  jamais.  Il  ne  veut  pas  qu  un 
Clirefticn  vrayment  charitable  puif- 
fe  avoir  une  autre  penfée  que  celle 
qui  met  les  élcùs  dans  toutes  les 
communions  où  Jcfus-Chrift  eft  con- 
Syp.fféf.fur  HU  &  il  uous  apprend  que  il  on  nx 
^P'^*         pas  encore  appuyé  beaucoup  ù-dejfm 

parmi  les  (icns,  ç'a  efté  l'effet  <âf'«- 
ne  politique  qu'il  n'approuve  pas.  Au 
refte  il  a  trouve  le  moyen  de  ren- 
dre Ton  fyftème  fi  plaufible  dans  fon 
parti,  qu'on  n'y  oppofe  plus  autre 
chofe  à  nos  inftrudtions,  &  qu'on 
croit  y  avoir  trouvé  un  afilc  où  on 
ne  peut  eftre  forcé  -,  de  forte  que  la 
dernière  reflburce  du  parti  Protef- 
tant  eft  de  donner  à  Jefus-Chrift  un 
royaume  femblable  à  ccluy  de  Sa^ 
tan 'y  un  royaume  divifé  en  luy-meC- 
me,  pre(i:  par  conféquent  a  eftre  de^ 
foie  y       dont  les  maïfons  vont  tom^ 
ber  l'une  fur  Vautre. 
Hiftûirc  de       Si  Ton  veut  maintenant  fçavoir 
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rhiftoii-c  &  le  progrès  de  cette  opi-  cette  opî- 
niorij  la  c^loire  de  l'invention  appar-         ^  ^^^^ 

.    .  1     niencer  par 

..tient  aux  Sociniens.  Ceux-cy  a  la  les  sodnicns. 
vérité  ne  conviennent  pas  avec  les  ^^n^^'i^^rc  ^ 
autres  Chrétiens  fur  les  articles  fon-  forme  encre 
damentaux,  car  ils  n  en  mettent  que  M.pi^on!^ 
deux,  Tunitéde  Dieu,  &:  la  miflion 
de  Jefus-Chrift.  Mais  ilsdifentque 
tous  ceux  qui  les  profcdcnt  avec  des 
mccars  convenables  à  cette  profef- 
(îon ,  font  vrais  membres  de  TEgU- 
fc  univerfelle  ,  Se  que  les  dogmes 
qu'on  furajoùte  à  ce  fondement  nem- 
pefchent  pas  le  falut.  On  fçait  aulîi  le 
lentiment  &  l'indifférence  de  de  Do- 
minis.  Après  le  Synode  de  Charen-  ■-  ^ 

ton  ,  où  les  Calviniftes  receurcnt  les 
Luthériens  à  la  communion  malgré 
la  fépaxation  des  deux  fociétcz ,  c'ef- 
toit une néceflîré  de  reconnoiftre  une 
mefme  E^life  dans  des  communions 
difrérentes.  Les  Luthériens  eftoienc 
fort  éloignez  de  ce  fentimcnt  :  maisi 
Calixte  le  plus  célèbre  Se  le  plus  fça- 
vant  d'entre  eux  luy  a  donné  de  nos 
jours  la  vogue  en  Allemagne,  &  il 
met  dans  la  communion  de  l'Edifc 

II) 
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eaiixt.defid,   univcrfellc  toutes  les  fcdes  qui  ont 
^flud^conc,  confervé  le  fondement  fans  en  ex- 
^.^^'c.'lhIJ!  ceptcr  TEglifc Romaine.  Il  y  aprés^ 
BMt.  iâst'         trente  ans  que  d'Huifleau  Minif- 

tre  de  Saumur  poulîa  bien  avant  la 
conféqucncc  de  cette  dodrine.  Ce 
Miniftrc  déjà  célèbre  dans  fon  parti» 
pour  en  avoir  publié  la  difcipline 
ccclcfiaftique  conférée  avec  les  dé- 
crets des  Synodes  nationaux,  fit  beau- 
coup plus  parler  de  luy  par  le  plan  de 
réunion  des  Chrétiens  de  toutes  les 
' ^iurt.  éiux  fedes  qu'il  propofa  en  1 6  7  o.  &  M. 
-Prot.  de^     Jurieu  nous  apprend  qu'il  eut  beau- 
^fpedeî^rc^  coup  dc  partifauSj  malgré  la  condam- 
jHg.f,  jp.      nation  folennellc  qu'on  fit  des  fes  li- 
vres &  de  fa  perfonne.  Depuis  peu 
M.Pajon  fameux  Miniftre  d'Orléans, 
dans  fa  Réponfe  à  la  Lettre  Paftora- 
le  du  Cierge  de  France  ,  ne  crut  pas 
nouvoir  foùtenir  l'idée  dc  l'Eglife 
que  M.  Claude  avoir  défendue  :  la 
catholicité,  ou Tuniverfalité  de  l'E-» 
glife  luy  parut  plus  vaftc  que  ne  la 
faifoit  fon  confrère  -,  &  M.  Jurieu  a- 
Tbid,  p.  n.    vertit  M.  Nicole ,  (j^ie  {jn^nd  il 

roit  réfondh  an  livre  de  M*  CUnde^, 
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i^n'nsmét^iHm  fait  ï^U  ne  r/pondoit 
<iu  livre  de  M.  Pajon ,  puis  ^ue^ce^ 
MeffteM  éirjMt  fris  des  ries^  iwife  • 
tes  différente  s  y  on  ne  les  fçaurais  pajet 
Jtune  fesde  ,  &  mefme  repehfi  .  •   '  '  ^  •  ^ 

Dans  cette divifion  de  la  Réfoiv.  tiit  ' 
tac  pouflcc  à  bout  fur  la  qiieftièii  S^SÎ!! 

c  1  bglilc,  M.  Jurieu  a  pris  le  parti  neu. 
dc^  M*  Pajon  i  &  fans  s'effrayer  de  h  Tréju^.  f.  ^ 
féparation  des  Èglifes ,  il  décide  t^ue 
Pontes  les  foct/tesb  Chrétiennes  ^kitoni 
^ien^t  en  ^nelfues  dogmes^  en  ceU 
mefme  quelles  conviennent  ^^fin^  smieA 
4U  iC0^}t  ^^^£glifr  l^^  fptfl 
^em^Ues  èn  fihifme  Itst^i^^ 

:  Maigré  de»  «sxplreâmijs  fi  généra^ 
les  5  il  varie  fur  les  Socinicns  :  car 
d'jaboBd,  dâas^fes-Préjaçcz  Icgiti* 
mes  ôù  il  difoit  naturellement  cè 
qu'il.p4nfoit5  il  iiodiôeience  pariei 

tSLtk^t  parmi  les  membres  de  TEgU/i  Tréj.U^.^.^é 

Chrétienne.  -It  pacoiâ  un  peu  erabâ-  . 

jrafle  fiirlaqucftion,  fi  on.peut  auflî 

£iire  fon  faîut  parmi  eux  :  car  d'uMt 

€Ofiié  ii*i«iisî>le  ne  rendre  <:apables 

'  »  •  •  ♦ . 
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du  falut  que  ceux  qui  vivent  dans 
les  fedtes  où  l'on  reconnoift  la  divi- 
nité de  Jcfus-Chrift  avec  les  autres 
articles  fondamentaux  j  &  de  l'autre, 
7*  4'  &Ck     après  avoir  conftruit  le  corps  de  l  E- 
T.  /.         glife  de  tout  ce  grand  amas  de  feEles 
cjui  font  p^o  fejfion  du  Chriflianifmc 
:    dans  toutes  les  Provinces  du  monde^ 
compofé,  où  vifiblement  les  Soci- 
niens  font  compris,  il  conclut  en  ter- 
mes formels  5  que  les  faints  ^  les 
éleus  font  répandus  dans  toutes  les 
parties  de  ce  vafle  corps. 

Les  Sociniens  gagnoicnt  leur  caufc, 
&  M.  Jurieu  àit  blafmé  dans  fon 
parti  mefme  de  leur  avoir  efté  trop 
favorable,  ce  qui  fait  que  dans  fou  ^ 
fyftême  il  force  un  peu  fes  idées: 
car  au  lieu  que  dans  les  Préjugez  il 
mettoit  naturellement  dans  le  corps 
de  l'Eglife  univerfcllc  toutes  les  fe- 
ûes  quelles  quelles  fuffcnt  fans  ex- 
ception :  dans  le  fyftème  il  y  ajoute 
y.  w.  ordinairement  ce  corréilif,  du  moins 
celles  ejui  confervent  les  points  fonda^ 
mentaux;  ce  qu'il  explique  de  la 
Trinité  &  des  autres  de  pareille  coa- 


Livre    XV.  201 
féqaence.  Parla  il  rembloitreftrain^ 

lire  Tes  proportions  générales:  mais 
à  la  fin>  entraiiné  par  la  force  de  fbn. 
principe,  il  rompt,  comme  nous  ver- 
rons y  toutes  les  barrières  que  la  po- 
litique du  parti  luy  impoibit,  de  il  . 
teconnoiil  à  pleine  bouche  que  les 
•vrais  fidèles  fe  peuvent  trouver  dans 
-kt  communion  d'une  Ëglile  Soci« 
nicnne. 

Voilà  rhiftoire  de  l'opinion  qui  * 
compofe  l'Eglife  Catholique  des 
communions  ieparées.  Elle  paroift 
devoir  prendre  unt  grande  autorité 
dans  le  patti  Proteftant ,  (i  la  poli- 
tique ne  Tempefcbe.  Les  difciples 
de  Calixte  fe  multiplient  parmi  les 
Luthériens,  Pour  ce  qui  regarde  1« 
Calviniiles ,  on  voit  clairement  que 
Itaouveauryftème  de  l'Eglife  y  pré* 
•vaut  i  &  comme  M.  Jurieu  fc  ligna- 
le  parmi  les  fiens  en  le  défendant , 
&  que  nul  n'en  a  mieux  pofé  les 
principes  9  ni*  mieux  vea  les  confé- 
quenccs ,  on  n'en  peut  mieux  faire 
voir  l'irrégularité  qu'en  racontant  le 
dcfordre  où  ce  Miniftre  eft  jette  pad^ 

I  y 
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cette  dodtrine,  &  enfcmbic  les  avaiT-^ 
tages  qu'il  donne  aux  Catholiques. 
I V.         Pour  entendre  fa  pcnfce  à  fonds,, 
ver       ^^^^  préfuppofer  fa  diftin6tion  de 
Sans  rïgiirc  TEglifc  confidérée  félon  le  corps,  ôc 
^n'^fulnir-      l'EgUfc  confidérée  félon  lame.. 
trc".  ^         La  profcffion  du  Chriftianifme  fuffir 
yr//.  Ug,      pou^'  ^^^^^  partie  du  corps  de  l'Egli- 
if^-  I.  V       fe  y  ce  qu*il  avance  contre  M.  Clau- 
^fi^Uv.  I.  compofc  le  corps  de  l'E^ 

•  glife  que  des  vrais  fidèles  :  mais  pour- 
avoir  part  à  Tame  de  TEglifc^il  faur 
cftre  dans  la  grâce  de  Dieu. 

Cette  diftindion  fuppofée ,  il  clt 
queftion  de  fçavoir  quelles  fc6tes: 
font  fimplcment  dans  le  corps  de 
FEglife,  &  quelles  font  celles  où  l'ont 
peut  parvenir  jufqu'à  participer  à  fon- 
ame,  c'eft-a-dire,  à  la  charité  &  à^. 
la  grâce  de  Dieu  :  c'ell  ce  qu'il  exr- 
plique  affcz  clairement  par  une  hiC- 
toire  abrégée  qu'il  fait  de  TEglife., 
Il  la  commence  par  dire  quelle  fe: 
•p  ^  gafta  après  le  troîfiéme  fiécle:  qu'brïL 

retienne  cette  date.  Il  paflc  pardeC- 
fiis  le  quatrième  fiécle^fans  Tapprou^ 
Ycr^  lû  le  blafmer;  zJMnis  ,  pour- 
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(iiit-il^  dans  le  cinquième  ,  le  Jtx  y  le 
fept  cj*  le  huit ,  lEgUfe  adopta  des  ,  / 
divinitez,  d'un  fécond  ordre  y  adora.  •  \ 
Us  relicjHes  y  fe  fit  des  images  y  ^  fc 
profierna  devant  elles  jHfcjues  dans  les 
Temples:  alors  devenue  malade  ^ 
difforme  y  ulcereufe  y  elle  efioit  néan^ 
moins  vivante  :  de  forte  que  l'amc 
y  cftoit  encore  5  ôc  ce  qu'il  eft  bon 
de  remarquer,  elle  y  eftoit  au  mi- 
lieu de  Tidolatric. 

Il  continue,  en  difant^jr^^  l'^g^^fi 
univcrfelle  s' eft  divifée  en  deux  qran^ 
des  parties  y  lEglife  Gre^ne  ^ 
^ife  Latine.  UEglife  Grenue  avant 
ce  grand  Schifme  efioit  déjà  fubdivi^ 
fée  en  Nefioriens ,  en  EntjchienSy  en 
Aïelchites  ,  ^  en  plufieurs  autres  y?- 
Bes  :  l'Egltfe  Latine  y  en  V  AviS" 
T  E  S  5  Vaudois ,  HujfiteSr,  Taboritesy 
Luthériens  y  Calviniftes  &  Anaba^ 
fttftes  ;  &  il  décide  que  cefi  une  ^r-  t>, 
reur  de  s'imaginer  que  toutes  ces  dif 
férentes  parties  ajent  abfolument  rom^ 
pu  avec  ^effu-Chrift  en  rompant  les 
unes  avec  les  autres. 

Qui  ne  rompt  pas  avec  Jcfu$-  L'EgU&  W- 

I  v; 
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maînc  corn-  Chlift  ne  rompt  pas  aveç.lç  j^uc  6c 
vivamei  où  parmi  le^fbciétez  vivantes.  Les  fo- f 
fervtt"^*^**  font  celles  ^ui  rmnent  le  fondement ^ 

yfi^;'^^*         ,  /4  fatisfaaion  de  Jefm^ChriSi, 

&  les  antre^^mcles  fimhiabltis.iim^è' 
^  il^e^  tfi  jm  aifffi  des  Grecs,  de$  ArÇ  - 
méniens  y  des  Cophtes  ^  des  AkM 
disRHffeSidesVAvistnsyé^ 
Prqte^é^  i  Tontes  ces  /ocietf^^  diU;  * 

.  les  rcnverfent  ces,  ,.>j:ériccz  paï  4^ -• 

de  leurs  principes  ,  parce  que  cômj^^ 

0M.f.ii$*  ' cç^^  i^^  félonie  Minii^ 

l^^^i^l^mputer  ;  ce  qui  luy 

r^|i.vV  Iç^iitydiiçns  qui  confbndoiçotlçs  | 

t^; V  dèui^aatures  de  Jefiis^Chrift,  &  pal^ 

■  ':[T'^'  mi  les^Neftoriens  ç^,  en  divifoicnt  \} 

làf^.  ch.  h  lapcrfonne.  Il  n*y  afm  lieti^  de  "  ^ 


  * 

m  rifid¥  -film  L'^leaiofi  de  la  gracej. 
■&^rde  pcur  qu'oif  fle  s'imagine  qu'il 
y  4it  piui,(i^  difficulté  pour  l'Eglifc     "  " 

pour  les  autres,  à  caufc 
•  qu  elle  eft ,  félon  luy ,  le  royaume 
de  l'Aûtcichrift  ,  il  latisfeic  exprcffc- 
ment  à  ce  doute  ,  en  affèurant  ifMtl 
^efi  confervé  d^i^éleâs  dans  /r  refine 
de  l'^^rcchnfi-  meff^^,  Qc  juCi^ixcs 

le  fein  de  Babyloiic.  .  ^ 

Le  Miniftre  le  prouve  par  ces  pa-      l  v  i. 
iohsi  Soru^  de,£aifrhne;mon  pe0^ 
pie.  U  OU  11  conclut  que  le  peuple  de  l  Egîifc 

de  Dieu,-c:^ft.àrdice^^&^této^^^^  y 

cftoiem  donc:  Mais,  pourfuit-il,  il  pas  qu'on  n'y 
^>  eftoit  pas  comme  [es  élcus  ionc 
^'n  qaelqoe  iaçon  parmi  les  payéns 
don  on  ks  tirci      . D^en  nappelU  ''^^ 
pas  fon  petiph  dc$  gens  cjui  fofft  eh 
état  de  damnation  pat  con[éqacr\t 
lestéktts  qui  iev«^M^r^ 
bylone  font  abfolument  hors  de  cet 
ém  y  j^  m^  é^  de  grâce,  //  efi,  dit- 
il  5  plus  clair  cjt4.e  le  jonr  cjue  Dien 
d^ns . Wi/?^(^wi#Sorte3^it}t  BabylcN. 
ne  ,  mon  peuple  ,  fait  allnfion  aux 
Jfêàfs  é^M'C^ptivité  d^^ylone, 
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\onfl;ammenc  en  cét  état  ne  cejsé'renp 
pas  d'eft-re  y^ffs  &  le  peuple  de  Dieu. 

Ainfi  les  Juifs  (pirituels  &  le  vray 
Ifracl  de  Dieu,  c'eft-à-dircs  fes  vé- 
ritables cnfans ,  fc  trouvent  dans  la 
Communion  Romaine ,  &  s'y  trou* 
vcront  jufqu'à  la  fin,  puis  qu'il  cfl: 
^^acxrm.  cla^ir  que  cette  fentence ,  Sortez*  de 
Babylone ,  mon  peufle ,  fe  prononce 
mefme  dans  la  chute  &  dans  la  do 
folation  de  cette  Babylone  myftique 
qu'on  veut  cftre  TEglife  Romaine. 

Pour  expliquer  comment  on  s'y 
fauve  5  le  Miniftre  diftingue  deux 
voycs  :  la  première  qu'il  a  prife  de 
M.  Claude  eft  la  voye  de  fépara- 
tion  &  de  difccrnement,  lors  qu'on 
cft  dans  la  communion  d'une  Eglifc 
fans  participer  à  fes  erreurs,  ôc  à  ec 
qu'il  y  a  de  mauvais  dans  fes  prati* 
ques,  La  féconde  qu'il  a  ajoutée  i 
celle  de  M.  Claude ,  cft  la  voye  de 
tolérance  du  cofté  de  Dieu  ,  lors 
qu'en  vcûc  des  véritez  fondamen- 
•tales  que  l'on  confcrve  dans  une 
communion ,  Dieu  pardonne  les  er- 
reurs qu'on  met  par  délias. 


I  v  1 1. 

Qu'on  fc 
peuc  fjuvcr 
parmi  nous 
en  confor- 
vanc  noihc 
croyance  &: 
»«Ufc  cuire. 
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S  ça  voir  s'il  nous  faut  comprendre 
dans  cette  dernière  voye,  il  s'en  ex- 
plique clairement  dans  le  fyftème  où 
il  déclare  les  conditions  fous  Icf- 
quelles  on  peut  efpérer  de  Dieu 
quelque  tolérance  da?is  les  feoies  qm  ^^^*^-  f.  m*- 
renverfent  le  fondement  jfar  leurs  ad^  7^' 
ditions  fans  l'oiîerpoHrtayît,  On  voit  * 
bien  par  ce  qui  vient  d'cftre  dit,  que 
c'cft  de  nous  &  de  nos  femblables 
qu'il  entend  parler;  &  la  condition 
fous  laquelle  il  accorde  qu'on  fe 
peut  fauver  dans  une  fe6te  de  cette 
nature ,  c'cfl:  cjHon  y  communique  de 
bonne  foy  ^  croyant  quelle  a  confervé 
Veffence  des  SacremenSy     quelle  no-- 
hlîge  a  rien  contre  la  confcience  y  ce 
qui  montre  que  loin  d'obliger  ceux 
qui  demeurent  dans  ces  feâcs  d'en, 
rejettcr  la  doctrine  pour  eftre  fauve, 
ceux  qui  y  peuvent  le  plûtofl:  eftre 
fauvez  font  ceux  qui  y  demeurent: 
de  la  meilleure  foy^  &  qui  font  le 
mieux  perfuadez  tant  de  la  doélri- 
ne  que  des  pratiques  qu'on  y  ob- 

ferve.  lviit 
11  cjl  vray  qu'il  fenable  ajoCicer  Q£on  pciy 
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&  fauvcr  en  dcux  autucs  conditioiis  a  celle-là  : 

lie  foy  du  par  fa  naiiïancc  ôc  l'autre ,  de  ne 
l'Egiifc  Ro-  poï-îvoir  pas  communier  dans  une 
xnaiac.  Ibciété  plus  purc  ,  ou  parce  qu'on 
ibtJ.  n'en  connoift  pas  ,  ou  parce  qxion 

jbid.  rff.j64-  ne  fi  p^ts  €K  état  de  rompre  avec  la 
fociété  où  l'on  fc  trouve.  Mais  il 
paflc  plus  avant  dans  la  fuite  :  car 
^g^'f*  après  avoir  propofé  la  queftion,  s'il 

crt  permis  d'eihre  tantofl  Grec ,  tatt- 
toft  Latin,  tantoft  R^Jormé ,  tantofl 
P  A  p  I  s  T  E  >  tantoft-  Calvinifte ,  tan-^ 
to(h  Luthérien  ,  il  répond  que  non, 
lors  qu'on  fait  profepon  df  croire  ce 
cjuen  effet  on  ne  croit  pas.  Mais  fi  o>z 
fajfe  d'une  feEte  a  l'autre  par  voye  de 
féduEbion,  ^  parce  cjue  Von  cejfe  d^ef- 
tre  perfuadé  de  certaines  opinions 
e^Hon  avoit  auparavant  regardées 
comme  véritables ,  il  déclare  quon 
peut  pajfer  en  différentes  communions 
fans  rifijuer  [on  falut ,  comme  on  y 
peut  demeurer  y  parce  que  ceux  qui 
paffent  dans  les  feEles  qui  ne  ruinent 
ni  ne  renverfent  les  fondemens  3  ne 
font  pas  en  antre  état  que  cenx 
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.  ^Ht  y  font  nez.  ;  de  forte  que  non 
feulement  on  peut  demeurer  Latin 
&  Papifte  quand  on  eft  né  dans 
cette  communion,  mais  encore  qu'on 
y  peut  venir  du  Cal  vinifme  fans  for- 
tir  de  la  voyc  du  faluc  >  &  ceux  qui 
fc  fauvent  parmi  nous  ne  font  plus, 
comme  difoit  M.  Claude,  ceux  qui  y 
font  fans  approuver  noftre  dodrine, 
mais  ceux  qui  y  font  de  bonne  foy. 

Nos  frères  Prétendus  Réformez     l  i  x. 
peuvent  apprendre  delà  que  tout  ce  ^neTuM?- 
qu'on  leur  dit  de  nos  idolâtries  eft  niitrc  décruft 
vifiblemcnt  excefïif.  On  n'a  jamais  a°"^on?rc^^ 
crûnipenféqu'onpuftfauverunido-  nous  &  de 

1a/  /  j    r  1  c        nos  idoU" 

acre  lous  prétexte  de  la  bonne  toy  : 

une  Cl  grolïiére  erreur ,  une  impiété 
^  fi  manifefte  ne  compatit  pas  avec  la. 
bonne  confcience.  Ainfi  Tidolatiie 
qu'on  nous  impute  eft  d'une  cfpécc 
particulière  ;  c'eft  une  idolâtrie  in- 
ventée pour  exciter  contre  nous  la 
haine  des  foibles  &  des  ig^norans. 
Mais  il  faut  aujourd'huy  qu'ils  fe  def- 
abufcnt  ;  &  ce  n'eft  pas  un  fi  grand 
malheur  de  fe  convertir,  puis  que 
celuy  qui  vante  le  plus  nos  idoLv 


cries. 
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tries.  Se  qui  charge  de  plas  d'efp^ 
probres  &  U$  couvcrciûcurs  &  les 
convertis  demeure  d'accord ,  ^^ilk 
peuvent  cous  cftre  de  vrais  Chré-* 
tiens.  ' 
t  X.         Il  ne  faut  non  plus  qu'onixagérc 
Jenf  fiuvcx     ^ardieflc  qu  on  nous  impme  d  a* 
c&  ajoutant   yoii  d'un  cofté  augmenté  le  nombre 

fion 'aux"  sli.  des  Sacremens»  &  de  i  aucre  d'avoir 
cremens  de  mutilé  la  Cenc  ,  dont  nous  retrani 
^  ^  '     chons ,  ^t-on  9  une  efpcce  :  car  ce 
w.  Mimftrc  décide  que  ce  feroit  -  i^i^ 

-  CTHéUiU  de  chajfer  de  lEglife  ccuy 

admettent  d*âutre«  Sa^mMft 
\^  que  les  deux  qu*il  prétend  feuls  ifi(^ 

...  nM#z  de  JefiSis-Chtift,x'eft^4^M^ 

Baptême  &  la  Cenc  >  &  k>ki  de  nous 
,  .  en  e^rdiirrc  pour  y  avoif  «j^ék 
Confirmation,  rExtrcme-Onâion > 
&  les  autres ,  il  n'en  ^mêiné 
pas  les  Chrétiens  Ethiopiens  à  qui 
ii  fait  recevoir  la  Circoncifioivnoii 
par  une  couftume  politique ,  mais  k 
titre  de  Sacrement»  encore  que  Sanit 
^.  Paul  ait  dit  :  Si  vom  recevez^  U  Cir^ 
concijlùn ,  ^efm^Chnfi  »c  vom  firvi^ 


*  • 


Digitized  by  Google 


Livre    XV.  in 
Pour  ce  qui  regarde  la  Commu-     l  x  i. 
nion  fous  une  crpéce ,  il  n'y  a  rien  ^  laCoin- 
de  plus  ordinaire  dans  les  écrits  des  une  efpéce 
Miniftres,  &  mcrmc  de  celuy-cy, 
que  de  dire  qu  en  donnant  ainli  le  niftrcs ,  loiue 
Sacrement  de  l^Euchariftie,  on  en  at.Semcnc 
corrompt  le  fonds  Se  Teflaice  y  ce  de  l'Eucha. 
qui  eft  dire  dans  les  Sacremens  U 
mefme  chofe  cjne  fi  on  ne  les  avoit  ^^^'^'f-  ^"^^^ 
fltis.  Mais  il  ne  faut  pas  prendre  s.  w.  37. 
ces  difcours  au  pied  de  la  lettre  -5  car 
M.  Claude  nous  a  déjà  dit  qu  avant  ; 
la  Réformation  nos  percs,  qu'on  ne 
communioit  que  fous  une  efpéce, 
n'en  avoient  pas  moins  tous  les  ali- 
mens  néccflaires  fans  fi)fifiraBion:     "*  .    '  '^^ 
it aucun  ;  &c  M.  Jurieu  dit  encore  '  ^. 

plus  clairement  la  mefme  chofe,  puis 
qu'après  avoir  défini  l'Eglifc  ramas  lùUf.  ijs.^ 
de  toutes  les  communions  cfui  prê^ 
chent  un  mefme fus -Chrifi:,  cjui  an^ 
noncent  le  me fme  falut ,  qui  donnent 
les  mefmes  Sacremens  en  fubftance y  ■ 
^^ui  enfeignent  la  mefme  docirine  ;  il 
nous  compte  manifeftement  dans  cet 
amas  de  communions  &:  dans  l'E- 
glifc  :  ce  qui  fuppofe  néceflfairemcnt 
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que  nous  donnons  la  fiibftancc*  cîc 
rfincharïftie,  &  par  conféqucnt  que 
les  deux  efpéces  n  y  font  pas  cfifen-- 
ticllcs.  Que  nos  neces  ne  tardent 
donc  plus  à  fc  ranger  patmi  nous  de 
bonne  foy,  puis  que  leurs  Miniftrcs 
leuront  levé  le  plus  grand  obftacle, 
&  prefque  le  feul  qu'ils  nous  ailé* 
guent.  ' 
^J^^^'^     Il  cû:  vtay  qu'il  y  paroiftrtne  man* 
la^V^fèmon  nifefte  oppofitiôn  encre  ce  Ty^èmc 
dsSriftw  &  les  confeffions  de  foy  des  Eglifes 
jfaveur.       Proteftances  >  car  les  conférions  de 

foy  donnent  toutes  unanimement 
d^  feules  marques  de  vraye  Egii*. 

9r^*  Uiit.        la,  pure  prédication  de  U  paràU  déf 
X     J^icié ,  dr  l  adminiftrmon  des  Sacrer 
mens  'fehn  VinfHtMiùn  de  ^^efms-^, 
.  Chrift'y  c  eftpourquoy  la  Confeflloi» 
de  foy  de  nos  Préc^dus  Réformet' 
a  conclu  que  dans  l'Eglife  Romai- 

i*n^zi^^  ne ,  d'où  la  jmre  n)érité  de  Dieu  ef- 

toit  bannie ,  çfr  ou  les  Sacremsns  ef-^ 
tôient'  corrempusy  om  Anéantis  du  tout, 
à  proprement  parler ,  //  ny  avoit  Àu^ 
cune  EgHfe*  Mais  noftre  Miniftrc 
jftous  apprend  qu'il  ne  faut  paspren-» 
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di*e  CCS  expreffions  à  la  rigueur,  c  efL  -pré},  ihid. 
à-dire,  qu'il  y  a  beaucoup  d'exagé- 
ration &  d'excès  dans  ce  que  la  Ré- 
forme avance  contre  nous. 

Il  cft  pourtant  curieux  de  voir  LXirr. 
comment  le  Miniftre  fe  défera  de 

marques  de 

ces  deux  marques  de  la  vraye  Eglilc  lavraycEgU- 
fi  folcnnelles  dans  tout  le  parti  Pro-  n^TictTil. 
tcftant.  11  eft  vray  ,  dit-il ,  nous  Us  tcftans ,  font 
fojons  :  nous  ,  c  eit-a-dire,  nous  au-  parmi  nous, 
très  Proteftans  :  mais  pour  moy  ,  je  md,  p, 
tournerois  ,  pourfuit-il,  la  chojè  au-  ^yfi- 1- 
trement ,      je  dirais  cjue  -pour  con^ 
72oifire  le  corps  de  lEglife  Chrétienne 
ffr  HYiîverfclle  en  général ,  //  ne  faut 
ijHHne  marcjHe  y  cefi  la  confejjlon  dfi 
nom  de  -j-efns  -  Chrtfl  le  vray  Afejjie 
C^'  le  rédempteur  du  genre  humain. 

Ce  n'eft  pas  tout;  car  après  avoir 
trouvé  les  marques  du  corps  de  rE- 
giile  univerfcUe,  il  faut  trouver  ceU  lOiJ* 
les  de  l'ame,  afin  ^uon  puijfe  fçavoir 
en  cjuelle  partie  de  cette  Eglife  DiePt 
fe  conferve  des  éleâs.  C'cft  icy  ,  ré- 
pond le  Miniftre,  qu'il  faut  revenir  Tréj.^.  2t% 
à  nos  deux  marcjues  s  la  pure  prédis 
cation  O'     f^r^  admmiHration  de^ 
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Sacremens.  Toutefois  qu'on  ne  s*y 
trompe  pas  i  il  ne  faut  pas  prendre 
cela  dam  un  fens  de  rigueur.  La  pré- 
dication eft  aflez  pure  pour  fauvcr 
l'eflence  de  l'Eglife,  quand  on  confer- 
ve  les  véritez  fondamentales  ,  quel- 
que erreur  qu'on  ajoute  pardeflus  > 
les  Sacremens  font  allez  purs,  mal- 
gré les  additions  :  ajoutons ,  fuivant 
le  principe  que  nous  venons  de  voir, 
malgré  les  fouftra6tions  qui  les  gaf- 
tent  :  puis  qu'au  milieu  de  tout  cela 
le  fonds  fubfifte ,  &  que  Dieu  ap- 
flit^ue  a  fes  éleûs  ce  cjuil  y  a  de  bon  y  • 
empefihant  €jue  ce  qui  ejt  de  iinfiitff-^ 
tion  humaine  ne  leur  nuife  ne  les 
perde.  Concluons  donc  avec  le  Mi- 
niftrc  qu'il  ne  faut  rien  prendre  à  la 
rigueur  de  ce  qui  fe  dit  fur  ce  fujet 
dans  la  confelïion  de  foy  \  &c  qu'au 
refte  l'Eglile  Romaine  (  Luthériens 
&  Calviniftes  calmez  voftrc  haine) 
l'Eglife  Romaine ,  dis-je  ,  tant  haïe 
&  tant  condamnée ,  malgré  toutes 
vos  confclïîons  de  foy  &c  tous  vos 
repioches ,  peut  fe  glorifier  d'avoir 
eu  un  fens  très -véritable  &  autant 
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qu  il  eft  néccllàirc  pour  former  les 
cn£ms  de  Dieu ,  U  pure  prédication 
de  fa  parole,  Cr  la  droite  adminijlra^ 
tion  des  Sacremens. 

Si  Ion  die  que  ces  bénignes  in-    ixiv.  : 
terprécations  des  confeflions  de  foy  confcflîo» 
en  aneantillent  le  texte,  &  qu  en  par-  pim  d'aucoria 
ticulicr  5  dire  de  TEelife  Romaine  îi^/lf"^» 
que  la  vente  eyt  eft  bannie que  les 
Sacremens  y  font  oh  falfifiez,  y  oh  a-  ^'^^^^^^^^ 
néant is  du  tout ,  e^-  enfin ,  qu'à  pro- 
prement parler,  il  ny  a  plus  aucune 
Etrlfe  y  font  chofes  bien  différentes 
de  ce  qu'on  vient  d'entendre,  je  Ta- 
voue  i  mais  c'cft  qu'en  un  mot  on  a- 
connu  par  cxpérience-qu'il  n'y  a  plus, 
moyen  de  foûtenir  les  confcllîons  de 
foy ,  c'eft-à-dire ,  les  fondemens  de 
la  Réforme.  Aufli  eft-il  véritable  que 
les  Miniftrcs  dans  le  fonds  ne  s'en 
foucicnt  guéres,  &  que  cen'eftque 
par  honneur  qu'ils  fe  mettent  en  '  \ 

peine  d'y  répondre  s  ce  qui  a  fait  in-i 
venter  a»  Miniftrc  Jurieu  les  répon- 
ses qu'on  vient  de  voir  plus  hon- 
ncftes  &  plus  ménagées  que  folides 
&  iincéres. 
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L  X  V.        Au  rcftc  ,  pour  foùtcnir  ce  nou- 
Le  fyftcmc    ^^^^  fyftême ,  il  faut  avoir  un  cou- 

langage  des   rage  a  1  épreuve  de  tout  mconve- 
^^^^^^^^^^^^^^^^^   ment,  &  ne  fe  laiffer  effrayer  à  au- 
ics  idées ,     cune  nouvcaucé.  Encore  qu'on  foie 
di'^ia  Véfo"  animé  les  uns  contre  les  autres 
me.  eju  afix  éfées  tirées^  il  faut  dire  qu'on 

n'cft  qu'un  mefme  corps  en  Jefus- 
Chrift,  Si  quelqu'un  fe  révolte  con- 
tre l'Eglife,  &:  qu'il  la  fcandalife  ou 
par  fes  crimes,  ou  par  fes  erreurs, 
on  croit  en  l'excommuniant  le  re- 
trancher du  corps  de  l'Eglife  en  gé- 
ihld.  néral ,  &  c'cft  ainfi  que  les  Protef. 

tans  ont  parlé  auflî-bien  que  nous  : 
s.  is.  c  ^'ft  erreur  5  on  ne  retranche  ce 
fcandaleux  Se  cet  hérétique  que  d'un 
troupeau  particulier ,  &  il  demeure, 
malgré  qu'on  en  ait  ,  membre  de 
TEglife  Catholique  par  la  feule  pro- 
fcffion  du  nom  Chrétien  :  quoy-que 
^iwf.jr;^7Ji.  Jcfus-Chnft  ait  prononcé ,  ^î/  cjuel- 
qHun  n  écoute  f^vs  l'Ealife ,  tenez^^Uy 
non  pas  comme  un  homme  qui  eft 
retranché  d'un  troupeau  particulier^ 
Se  qui  demeure  dans  le  grand  trou- 
peau de  l'Eglife  en  général,  mais  tc- 
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conîmc  $m  Payen  ^  un  Ph^ 
Mtcain^  comme  un  écrangçr  du  ChriC- 
^anifme)  eommc  un  homme  qui  n^a 
plus  de  parc  avec  le  .peuple  de  Dieu* 
.  Au scefte^ ce  qu  avance  icy  M.  Ju-    l  x  vi. 
rieu  eft  une  opinion  parciculiére  où  ^njfj^^'*^ 
.il  dément  vifiblem^tfon  Eglife.  Un  cre  les  idées 
Synode  national  a  défini  l'excommu-  pcxcom* 
.nicacion  Qa  ces  termes  :  Excomms^  monication 
nier,  dit-il,  cefi  retrayjcher  un  hom-  fon^EgUicl*' 
mç  dn  CMfs  4^  IMglàfe  conm^  m  /  s  n  de 
f^emlnre  pourri^  &  le  priver  de  fa  2^4^?/  é  /• 
çommmiJtn  idf  dfy  ^(f^^^  biens,, ,  Jgt 

idans  la  pr<>prc  forniuîe  de  l'ei^com^ 
municacion  on  pailc  ainû  au.pjeuT 
pie  :  TSlotis  oftoHs.ce  membre  pourri  d^  Dîfdf.  ch  $. 
la  focietéMcs  fidèles  y  afin  ^u  il  vauf  ^^^^^.f.ê^t. 
foit.  comme  p^y en  &  peager.  M.  Ji^ 
ricu  n'oublie  rien  pour  cmbrpuïllçr  ^^P- 
fict«  matière;  ay^  Tçsdiftinâiotifrde 
fentence déclarative  &  de  fenccncc  ju- 
Âdique  5  de  fen  tencç  qui  retranchera 
corps  de  rEgIifc,&  de  fcntence  qui 
r^triinçhe  feuiemçnt  d  ui^e^^s^gy^^i^ 
tion  particulière.  On  n'iriyente  ces 
diftindtipjgis^^u  afin  qu  OU: leûeur  fc 
p  erde  da^s  ces  Jal^tilkez^  #fefie  puiflè  /       \  ' 
Toms  I K  K 
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pas  s'appcrccvoir  qu'on  ne  luy  dit 
ricn^  Car  enfin  on  ne  montrera  ja- 
mais dans  les  Eglifcs  Prétendues  Ré- 
formées d'autre  excommunication, 
d'autre  féparation,  d'autre  retranche- 
ment qUè  celuy  que  je  viens  de  rap- 
porter j  &  on  ne  peut  pas  s'en  éloi- 
gner plus  exprclïcment  que  fait  M. 
Juricu.  Il  prononce  5  &  il  le  répète 
en  cent  endroits  &  en  cent  manié- 
j^//.  f,  74.  différentes,  qyioK  ne  fcauroit  chaf- 
fer  un  homme  de  lEglije  umverfel^ 
le  'y  &  fon  Eglifc  dit  au  contraire , 
que  l'excommunié  doit  eftre  regardé 
comme  nn  Payen  qui  n'eft  plus  rien 
au  peuple  de  Dieu.  M.  Juricu  con- 
tinue :  Tonte  excommunication  fefait 
-par  Hne  Egltfe  particulière ,  &  nefl 
rien  que  i'exfuljtcn  d'nne  Ecrlije  par-^ 
ticHltérè  i  &  on  voit  que  félon  les 
régies  de  fa  Religion  une  Eglife  par- 
ticulière ofte  un  homme  du  corps 
de  l'Eglife,  comme  on  fait  un  mem^ 
bre  pourri  qui  (ans  doute  n'eft  plus 
attaché  à  aucune  partie  du  corps 
^  ^  ,r  T 1  après  qu'il  en  cft  retranché. 
Le*  coûfa-     Voyons  néanmoins  encore  ce  que 
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CCS  troupeaux  particuliers  donc  il  «on- 
prcccndqu  Qn  cft  rctiraïicfac  par  l^x^  bkraires. 
conimùtticiitibn.  Le  Miniftre  s'en  ex-  7>rcy.  f. 
pHq;ue  par  «principe:  TaUsUs  iif^       ^  ^^6. 
fé¥ém  Pfmpe^Hx  nant  f^s  a  autre  ^ép.jts  Is'l 
liaifon  externe  que  celle  qtéi  fe  fait 
pat  viB^e  de  Cùnfédérdtidn  volontaire 
dr  arbitraire,  idk  qu  eftoit  celle 
Eglifes  Chrétiennes  dans  h  troïfiémé 
fiécle  y  à  caùje  quelles  fe  trouvérèni 
uniei  fmi  ^n^^ejh^é  Primé  tekfpo^ 
rel.  Aihfî  dés  le  troifïémc  fiécle  oà^ 
i'Eglife  cftoic  encore  fiihie dattiT 
ÙL  puréré  fctenle  Miniftre,  les  Egli^  . 
fes  n'cftoienc  liées  que  par  une  coa^ 
fëdctatiofi  ïtWttàirc,  ou ,  comme  il  ^ 
l'appelle  ailleurs,  far  accident.  Qupf .  ihU.  f. 
dolic  cmi  qui-  i^'^ftôifent  pas  fujets 
de  TEmpirc  Romain^  ces  Chrcjci^ns 
i-cpandos  dés  le  temps  de  Saint  Ire- 
née,  &  mcfme  dés  le  temps  de  Sai% 
Jaltm^pahïVi^^^  &  les  Scy-. 

thêS  -n'«flr<>k        dans  aucuiic  liai- 
ion  extérieure:  avec  ieis  autres  Egli-  - 
'^esv'&'«Wô1clit.^s  pas  dt  oit  d'y 
Communier  I  Qc  n  eft  pas  ainfe^u  où 
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'^nous  avoir  expliqué  la  fiaternité 
Chictienne.  Tout  orthodoxe  a  droit 
de  communier  dans  une  Eglifc  or- 
thodoxe 'y  tout  Catholique ,  c*eft-à- 
dire ,  tout  membre  de  l  Eglifc  uni-  - 
vcrfelle  dans  toute  rEgUfe.  Tous 
ceux  qui  portent  la  marque  d'cnfans 
de  Dieu  ont  droit  d'eftrc  admis  par 
tout  où  ils  voyent  la  table  de  leur 
commun  Pere ,  pourvcù  que  leurs 
mœurs  foient  approuvées:  mais  on 
vient  troubler  ce  bel  ordre  -,  on  n  elt 
plus  en  focicté  que  par  accident  j  la 
fraternité  chrétienne  eft  changée  en 
confédérations  arbitraires  que  Ton 
étend  plus  ou  moins  à  fa  volonté  , 
Sjjt  f*  3s4>  (clon  les  diverfcs  confeflions  de  foy 
dont  on  eft  convenu.  Ces  confefTions 
"    '  *       de  foy  font  des  traitez  où  l'on  met 
ce  que  l'on  veut.  Les  uns  y  ont  mis 
XhiJ.  quils  enfeigneroient  les  vérttez,  de  U 

arace  comme  elles  ont  efté  explïquée^s 
par  Saint  Affgît(iin ,  &  c'eft,  dit-on, 
les  Eglifes  Prétendues  Réformées  : 
il  n'eft  pas  vray  i  il  n'y  a  rien  moins 
que  Saint  Auguftin  dans  leur  doétri^ 
ne  i  mais  enfin  il  leur  plaift  de  le 
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dire  ainfi.  Il  n'eft  pas  permis  à  ceux- 
là  d'cftre  Sémipélagicns5&:  les  Ssiif-  ^^9^- 
fes  aîijfi-bien  que  ceux  de  Genève  les 
retrancheroient  de  leur  communie//. 
Mais  pour  ceux  qui  n'ont  pas  fait 
une  fcmblablc  convention,  ils  fe- 
ront Sémipélagiens,  fi  bon  leur  fem- 
ble.  Bien  plus ,  ceux  qui  font  en- 
trez dans  la  confédérr.cion  de  Ge- 
nève &  dans  celle  des  Prétendus  Ré^ 
formez  où  1  on  fe  croit  oblige  de 
foutcnir  la  grâce  de  Saint  Auguftin, 
peuvent  fe  ^/^^mVde  Taccord  *,  mais 
il  faut  auffi  qu'ils  trouvent  bon  qu'on 
les  fépare  d^^fnc  conf-Idération  donc 
ils  auront  violé  les  loix,  &  ce  cjuon  to^ 
lereroit  par  tout  a-lleurs,  on  ne  le  peut 
plus  tolérer  dans  les  troupeaux  où 
l'on  avoir  fait  d'autres  conventions. 

Mais  ces  gens  qui  rompent  l'ac-  lxvii  r, 
cord  de  la  Réforme  CalviniennCvOu  yii^y-épcn- 
de  quelque  autre  femblable  confé-  bîrcomrc7c' 
dcrarion,que  deviendront  -  ils  î  Et  ^i^crudeCha- 
feront -ils  obligez  de  fe  confédérer  ^^^^""^^  ' 
avec  quelque  autre  Eglife  >  Point  du  jf!}!fl;!^' 
tout,    //  nefî  nullement  nccejpiire 
quand  on  fç  fépûirç  d'une  Eq^life,  d'en 
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trouver  nne  antre  à  laquelle  on  adhf-' 
re.  Je  vois  bien  qu'on  eft  forcé  de 
le  dire  ainfi ,  parce  qu'autrement  on 
ne  pourroit  cxcufer  les  Eglifes  Pro- 
tcftantes ,  qui  en  fc  féparant  de  l'E- 
glife  Romaine  n'ont  trouvé  fur  la 
terre  aucune  Eglife  à  qui  elles  puf- 
fent  adhérer.  Mais  il  faut  entendre 
la  raifon  qui  autorife  une  telle  fé- 
paration.  CV/f ,  pourfuit  M.  Juricu> 
farce  que  tontes  les  EgUfes  font  na^ 
tnrellement  libres  e;*  indépendantes 
les  unes  des  autres  y  ou,  comme  il 
l'explique  ailleurs ,  naturellement 
originairement  toutes  les  Eglifes  font 
indépendantes* 

Voilà  précifément  noftrc  doctri- 
ne, diront  icy  les  Indépendans  nous 
fommes  les  vrais  Chrétiens  qui  dér 
fendent  cette,  liberté  primitive  Scna-. 
turcUc  des  EgUfcs.  Mais  cependant 
Charcnton  les  a  condamnez  en  i6  44» 
U  a  donc  aulïi  par  avance  condam- 
,  né  M.  Juricu  quilcsfoùtient:  mais 
de  l'un,  des  ccoutons  Ic  dccrct.  Sur  ce  tjus  a  ejt^ 

furfau^^^^r  ^^p^^T^^^^  flufeurs  qui  safjneU 
f,  lit.  *    *  Unt  Indépendans  y  parce  qu'ils  snfii^ 
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gnent  ^ue  €haqHe  EgUfc  fe^  d0it  goH^ 
varnen  pmc  fes.  pr après  loix  %Aik^ 

fonne  en  matière.  Ecclejïé^fii^w  y  &: 
fins  9hlig^ti0»  a  reciifmiflre  l'am^" 
té  des  collocjues  &  des  fynodes  pont 
fon  regimt  dr  conduite  ^  c  cftrÀ-4iiv<^ 
fans  aucune  confédération  avec  qucU 
que,  Oitttte  Eglife  que  ce  fait  i  &.  voi- 
U  le.  cas  de  M,  Jurieu  bien  pôfé? 
Mais  U  réponfe  du  Synode  cft  bxQn 
différente  de  U  fienufi^  car  U  SyhcH 
de.  pranpnce^  ^t£U  f4Ht  craiadt^  f  4C 
té^em»  gAgfsav»  infçnfiU^nmtèsr.m 
j^tU  y  ditril ,  U  can^nfian  &  lit  dejir-^ 
4rt  etOM  f  n'au^re  la  pùm  ^ 
tautes  fart^k  d'irrêgnUritcz,  &  d^e.^-^ 
travagancft  s  &  n^^^  toMf  m(k)W 
d*y  apporter  le  remède  ;  ce  qui  (eiQXX 

a.  l  Etat ,  &  donneroit  lien  k  forn^r 
autOMt  dt. Religions  qULÎL  y  de  p4-» 
rmjfes  &0t  étfeml^^^ 

M.  Jurieu  conclut  au  conci:airÇd^4U  çn 
^fi^aram  .'d'une  Egtifisr  âtoy^dyiv 
Écr^à  une  autre,  on  ne  ^t.qij.e  re^ 


U4  Histoire  des  Variations,  ^ 
convient  natnrett^ment  &  'ûrigimJ^ 
rement  zm.  Eglifcs,  c  cft-à-dire ,  la 
liberté  que  Jefus-Chrift  leur  a  ddn^ 
née  €n  les  formant.  '   -  * 

I X 1 X.      En  efiFet ,  il  n'y  a  pas  moyen  de 
jj^^f^b^^  les  principes  de  nof- 

©rdînsiion   tfc  MmiftrÇy  ces  colloques  &  ces 
dépcnd^'des   Synodcs.  Car  il  fuppofe  que  fi  un 
Piincts.      Royaume  Catholique  le  divifoit  ci'a- 
/.  sé^.  vec  Rome,  &  en  fuite  fe  fubdivifaft 
en  pluûeui'S  Souvcrainetcz^  chaque 
Plante  nbutroit  faire  un  Patriarche, 
&  établir  dans  fon  Etat  un  gouver-* 
ntiment  abfolument  indépendantde 
ccluy  des  Etats  yoiims  fa^s  appel , 
fans  '  liaiibn  9  fans  ccwTcfpondancc  ^ 
car  tout  cela,  fclon  luy, dépend  dtt 
PHncej  &  xeft  pourquoy  il  a  fait 
dépendre  la  première  confédération 
ddS4  EgUfes  de4'anité  de  l' Empire 
Romain.  vMaiSv€xclà^eft»,.foh  on- 
de Lbùïs  du  Moulin  gagne  £a  caufe  : 
ibâr  il  prétend  que  toute  cette  fubor-^ 
dination  de  colloques  &  de  fyno- 
des  ,  en  la  regardant  comme  écclé^ 
fiaftiduc  &  fpintucUe ,  n  eft  qu'un 

Ps^i&e  déguif€>  &  le  commence^ 
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ment  de  i'Antechrift  ^  qu'il  n'y  a 
donc  de  puiflknce  dans  cette  diftri-  • 
bution  des  Eglifcs  que  par  Tautori-. 
té  du  Souverain  ^  &  que  les  excom- 
munications &  dégradations  des  Sy- 
nodesjfoit  Provinciaux,  foit  Natio- 
naux, i\'ont  d'autorité  que  par  là. 
Mais  en  pouflant  le  raifonnemcntun 
peu  plus  loin  les  excommunications 
des  Confiftoires  ne  paroiftront  pas 
plus  efficaces  que  celles  des  Syno- 
des-, ainfi,  ou  il  n'y  aura  nulle  ju- 
rifdidion  eccléfiaftique,  &  les  Indé- 
pendans  auront  raifon,  ou  elle  fera' 
dans  les  mains  du  Prince,  &  enfin 
Louïs  du  Moulin  aura  converti  fon 
neveu  qui  s'eft  Ci  long-temps  oppofé 
à  fcs  erreurs. 

Voilà  oii  va  le  fyftèmc  où  l'on    i  xic.* 
met  à  préfent  tout  le  dénouement  de  f'^/^y^!,^'' 

1  J    PC  1T  n-  hire  Chré"- 

la  matière  de  Ibgliic-,  on  eft  econ-  tienne. 
né  quand  on  entend  ces  nouveau-      •  -  j,. 
tcz.  Quelle  erreur  de  s'imaginer  qu'il  - 
n'y  ait  de  liaifon  extérieure  entre  les 
Eglifcs  Chrétiennes  que  par  rapport 
à  un  Prince,  ou  par  quelque  autre 
cor^fed&mon  VQlofît^in  &  arbitrai^ 

K  V 
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u  ;  &  de  ne  vouloir  pas  entendre 
que  Jelus-Chrift  a  obligé  fcsfidcks 
à  vivre  dans  une  Eglife,  c'cft-à-dire, 
comme  on  l'avoue,  dans  une  focic- 
tc  extérieure ,  &c  à  communier  en- 
tre cux,non-fculemcnt  dans  lamef- 
mc  foy  Se  dans  les  mefmcs  fenti- 
mens ,  mais  encore  ,  quand  on  fç 
rencontre ,  dans  les  mefmcs  Sacre- 
mens  6c  dans  le  melnic  lervice ,  en 
forte  que  les  Eglifcs ,  en  quelque 
diftaiice  qu'elles  foicnt,  ne  foient 
que  la  mefmc  Eglife  diftiibuée  en 
divers  lieux,  fans  que  la  divcrfîté 
des  lieux  empclche  l'unité  de  la  ta-, 
blc  facrée  où  tous  communient  les. 
uns  avec  les  autres, comme  ils  font 
avec  Jcfus-Chriftlcur  commun  chcfï 
I.  X  X  T.        ConGdérohs  maintenant  l'origine 

^o">^eau  fyftème  qu'on  vient  de 
avoue  que  voii*.  SoD  autcur  fc  vaiue  p^Vlt-CltlCj 
Ift^o'n^ATr'c  comme  il  fait  dans  les  autres  dog.^ 
â  la  foy  de  mcs  ,  d'avoir  pour  luy  les  trois  prc- 
tous  ks  fi^.       .      ^^^^j^^ .  ac  il  y  a  apparence  que 

l'opinion  qui  renferme  toutc^l'EgUfe. 
dans  une  mcfmc  communion ,  puis; 
^'on  la  prétend  fi  tyrannici-ue,,  fcna, 
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née  fous  l'empire  de  TAntcchrift  :  syp,iiv.^,ch. 
non  >  elle  eft  née  en  AÇic  dés  Iq^h- 
troifiéme  fiéclc  :  Firmilien  un  fi  grand 
homme  &c  Ces  collègues  de  fi  grands 
Evefques  en  font  les  auteurs  :  elle  a 
pafle  en  Afrique  où  Saint  Cyprien, 
un  fi  illuftre  Martyr  &  la  lumière 
.  de  l'Eglife la embraflee avec  tout  Iç 
Concile  d'Afrique  j  &  c'cft  cette 
cruelle  opinion  qui  leur  a  faitrcba-  -, 
ptifer  tous  les  hérétiques,  puis  qu  ils 
n'en  alléguoient  d'autrc'raifon  finon. 
que  les  hérétiques  n  eftoicnt  pas  dç 
.rEglife  Catholique.  ^ 
Il  faut  avouer  que  Saint  Cyprien 
a  fait  ce  mauvais  raifonnement  :  Les 
hérétiques  &  les  Schifmatiqucs  ne 
font  pas  du  corps  de  l'Eglife  Car 
tholique:  donc  il  les  faut  rebaptifer 
.quand  ils  y  viennent.  Mais  M.  Jurieu 
n  oferoitdire  que  le  principe  delu- 
niré  de  TEgUfe  dont  Saint  Cyprien 
abufoit5fuft  aufiî  nouveau  que  la 
,<:onféquencc  qu  il  en  tiroit,  puis  que 
ce  Miniftrc  avoue  que  U'faujfe  idée  ihid,  f.  js. 
de  itintté  de  l'Egltfe  s'efioit  formée 
furl'htjtoirç  des  dç/fx  premiers  ftécles 
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jufc]Ha  la  moitié  oh  la  fin  du  troi- 
Jîéme»  Il  ne  fant  point  s* e tonner,  coti" 
tinuë-t-il,  que  TEglife  regardaft  tou- 
tes  les  Sedles  qui  eftoiem  durant  ccS 
temps-là  comme  e}7tierement  féparees 
dn  corpi  de  l'EgUfe ,  car  cela  eftoit 
^ray  ;  &  il  ajoute  que  ce  fut  dans 
ce  temps  - là  ,  c'cft-à-dire,  dans  les 
deux  premiers  fiécles  jufqu'au  mi- 
lieu du  iroifiémc ,  quon  prit  hahitu^ 
de  de  croire  que  les  hereti^jues  nap^ 
fartenoient  aucunement  a  l  Egiife  : 
ainfi  la  doctrine  de  Saint  Cyprien 
qu'on  accufe  de  nouveauté,  &  me{^ 
me  de  tyrannie,  eftoit  une  habitude 
contraâéedésles  deux  premiers  fié- 
cles de  rEglifcjC'eft' à-dire, dés  To- 
xigine  du  Chriftianifme. 

11  faudra  aufli  avouer  que  cette 
dodrine  de  Saint  Cyprien  fur  l'ut 
nité  de  l'Eglife  n'a  pas  cfté  inven- 
tée à  loccafion  de  la  rébaptifation 
des  hérétiques ,  puis  que  le  livre  de 
V unité  de  VEglije  où  la  dodrine  qui 
en  exclut  les  hérétiques  &  Ics  fchit 
'matiqucs  cft  fi  clairement  établie,  a 
précédé  la  difpute  de  la  rébaptifa- 
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lîSnH  dé  forte  que  Saint  Cy^rien 
eftoit  entre  naturellement  daiîiSl^èefc 
te  doi^ine  enfuite  de  la  tradition 
des  deux  ficelés  précédcns. 
•  ;  U  n'eft  p^Éj^ns  aflcùré  que  tou* 
^e  Ï'E gl  1  fc  ^t/w  s^tnbraffé  au{fi-biëà 
que  iuy  cette  dodrine  long-temps 
•^V^htlë  dtfputê^é k  rébiptifàtioit. 
Car  cette  difpute  a  commencé  fous 
le  Pape  Saint  Ëftienne.  Or  devant, 
&  non- feulement  fous  Saint  Lucius 
fen  prédeceflèur  »  ^mais  encore  dés 
le  commencement  de  Sifitit  •ComëîK' 
le  ptçdeceflbur  de  Saint  Lucius>  No-  e0.  cyp. 
vaticn  dc^  Sééfe*ùWiv<î^  ^l^'^;^  ^ 
regardez  çomme  féparez  de  la  corn- 
iàùhioh^d#^ctas  les  Evefqiies-  &  de 


feffion  du  Chnllianifme,  &  qu'ils 
rftuffeHrtt^fettvetfc  àueûn  anicte  foii^ 
damcntaL  On  rcnoit  donc  dcflors 
|iè#r*fë|^rez  de  TEglife  univcrfelle 
inefme  ceux  qui  c^toifëf^îèriÉ  -les 
jfendéméns  s'ils  romppient  Tunité 
to'd'âtitlfes  prétîéit^^^^  -^^^^^^^ 
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ladodrinc  combacuc  par  M.  Jurieu 
cftoit  reccûë  dans  toute  l'Eglife  non- 
feulement  avant  la  querelle  de  la  ré- 
baptilation ,  mais  encore  dés  Tori- 
ginc  du  Chriftianirn||ifc  Saint  Cy- 
priens'en  fervit  noM^Bmme  d'un 
nouveau  fondement  quil donnoit  i 
fon  erreur ,  mais  comme  d'un  prin- 
cipe commun  dont  tout  le  monde 
convenoit. 

txxîî.      LeMiniftrea  ofé  dire  que  fcsidécs 

cS"  l'Egli^'e  celles  du  Concile  de 
en  mettant  Nicée,  Sc  conclut  que  ce  faint  Con- 
t^Jr^c'""'  ^'^^  rcjcttoit  pas  tous  les  hcréti^ 
Concile  de  ques  de  la  communion  de  l'Eglife,  i 
caufe  qu'il  n^ordonnoit  pas  de  les 
^jA  f .  St.  rebaptifer  tous ,  car  il  ne  faifoit  rc- 
baptifec  ni  les  Novatiens  ou  Catha- 
res y  ni  les  Donatiftes ,  ni  les  autres; 
fui  retenoient  le  fondement  de  la 
lOy,  mais  feulement  les  Paulianiftes, 
c  eft-à-dirc ,  les  Séébateurs  de  Paul 
de  Samofate  qui  nioient  la  Trinité 
Se  l'Incarnation»  Mais  fans  attaquer 
le  Miniftrc  par  d'autres  raifous.j  iî 
ne  faut  écouter  que  luy-mefmê  pouç 
le  convaincre»  Il  parle  du  Concile 
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de  Nicéc  comme  du  flm  univerfii  UiJ.  is4^ 

éùp  jamais  eiié tem  j  mai»;iif  iUS|r 
moins  qui  ne  le  fut  pas  tout-à-fait  > 
puis  que  les  grmdfis  ajfemhlées  des 
Nùvatiens  ^  des  Donatifies  tij  fn^ 
fcnt  point  appelées. ,  Je  m  veux  quç 
cet  aveu  pour  canciure  qu'on  ne  léS^  ^ 
jegardoit  donc  pas  alors  comme  paçr 
tie  del'£glife  uniyerfelIe,puisquoft 
ne  fongea  ieulement pas  â  les  appel- 
1er  dans  un  Concile  convoqué  ex^  . 
prés  pour  la  reprcfenterjr 

-  r^Ët  en  elTçjtsiéç^ims  tomme  éc 

Concile  parle  des  Novatiens  qu  Ca-  conc.  ïjh-., 
flÊiares  i,  Çef^xMy  diwl  >  im  :fm"ik  cm.  vul. 

.  viendront  a  lEglife  CâtholiqHe»  hty 
reftons  ^  rafiaise  efi:  vaidce  :  iïs  o.y 
font  donc  point.  Ij  parle  '^pas  en 
autrçs  tçrme^  4^Sc  Pajillainiâes  dooi: 
U'improuvê  te  Ba^tièiàe  t  cm.  rix. 

les  PaHliamfiçs  Un  ejuils  demandent 
d'efiré  nceûs  danr  IJEglife  Cathoti-'' 
^«>;,;.çûcore  un  cjQy,p  ils  n'y  font 

£ç  le  Miniftrc  en  convient  ..Mais  afiut 
ç^ît^lç  ^aptemc  ,{Qnt  dans  jfl^ 
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glife  Catholique  5  &  non  pas  ceux 
dont  on  le  rejette,  le  Concile  met 
également  hors  de  l'EgUfe  Catholi- 
que tant  ceux  dont  il  approuve  Iç 
baptême  comme  les  Novatiens^que 
ceux  qu'il  fait  rebaptiler  comme  les 
Paulianiftes  :  par  confcquent  cette 
difFcrcnce  ne  dépendoit  point  du 
tout  de  ce  que  les  uns  eftoient  repu- 
tez  membres  deTEglife  Catholique, 
&  les  autres  non, 

11  en  faut  dire  autant  des  Dona- 
tiftes  dont  le  Concile  de  Nicée  ne 
receût  par  la  comnuuiion  ni  les  E- 
vcfques',  &  au  contraire  ^  il  receût 
dans  fes  féances  Cécilien  Evefque 
de  CarthagCjdont  les  Donatiftess*ef- 
toient  féparcz.  Ce  Concile  regar- 
doit  donc  aulîî  les  Donatiftes  com- 
.  me  réparez  de  TEglife  univeifelle. 
'  Que  le  Miniftre  nous  vienne  dire 
maintenant  que  les  Pères  de  Nicée 
font  de  (on  avis,  ou  que  leur  do- 
ârine  cftoit  nouvelle,  ou  que  lors 
qu*ils  prononcèrent  contre  les  A  • 
riens  cette  fentencc  :  La  Cainte  Edi- 
[e  Catholique      ^pojiohqae  Us  fra* 
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fed*anathême  :  ils  leslaiflbient  unis  . 
avec  ieux  dans  cette  me(me  Ëglife 
Catholioue,  &  ne  tes  chartbient  feu- 
lemçnc^l|ke  d  une  confédération  vçh; 
lontairc  &  jd^bitrairc  qu'ils  pou- 
voienc  érendrçplus  ou  mouisà  .leur 
gré:  CCS  difcôurs  dcvroictot  paroif<^' 
ire  comme  des  prodiges. 
'  Le  Miniftrë'  range  parmi  içs  Sjrm-  i  x  x  1 1 
boles  que  tout  le  monde  reçoit  ceux  Miniilrc 
des  Apoikeàs  de  Nicéé^  iScde  Conf*  né  pa"  icT 
tantinople.  On  cft  d'accord  en  effet 
quiS  dçs>  trois  Sy nafbol^^^t^etjtv^fd    .    *  ^^^^^ 
qu'un,  &  que  celuy  de  ces  d^uT  ' 
premiers  <jonciles.  œcuméniques^ne  ^ 
fait  qu'expliquer  celuy  des  Apoftrés; 
Nous  avons  veù  les  fentimens  du 
Côfecile  de  Nidcé. -  Le  Concile  de 
Çonftantinopic  agit  fur  les  piçfmes  ^^'fj-'^'^^^f^^ 
p^rifidpes,  puis  qu'iichafFctc^^      ^  \' 
fedkes  de  fon  unité  :  d'où  il  conclut 
âia^£i  lettre  -  à  -tôus  les  EVelqiîés^l^  ^ 
^ue  le  corps  de  lEglkJ^e  ne  fi  pas  di^  ^ 

f)ri^<|ti'il  avoir  dit  dans  fon  fymbo- 
e  :     ctèfén  S^ànn  E^lifiCa^M 
HqHc  &  AfoUôlique^  ajoutant  ce  mot 
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une  à  ceux  de  Sainte  &  de  Catho-- 
lique  qui  cftoicnt  dans  le  Symbole 
desApoftres,  &  le  fortifiant  par  ce- 
luy  X j^foftolicjMe,  pour  montrer  que 
l'Églifc  ainfi  définie  &;^arfaitemcnc 
une  par  i'exclufion  de  toutes  les  fe-. 
â:es>  eftoit  celle  que  les  Apoftrcs  a- 
voient  fondée. 
Lxxiv.       Le  lefteur  intelligent  attend  icy 
LVcifc  d*Af-^   ce  que  luy  dira  le  hardi  Miniftrc  fur 
foiblir  rau-  Ic  Symbole  des  Apoftres,  &  fur  l'ar- 

's^M.  des  "^^^'/^  'joy  ^'H^'fi  CathoUqne.  On 
Apoftrcs.      avoir  cru  jufqu*icy,  &  mcfme  dans 

la  Réforme,  que  ce  Symbole  li  una- 
^  nimement  çcceû  par  tous  les  Chré- 
tiens 5  eftoit  un  abrégé ,  &  comme 
un  précis  de  la  dodlrinc  des  Apof- 
ires  &  de  rEcriturc  Mais  le  Mii>if^ 
ire  nous  apprend  tout  le  contraire  : 
Tr/;.  Tf^.  ch.  çar  après  avoir  décidé  que  les  Apof- 
syfi/f.'2î\\    très  n'en  font  point  les  auteurs,,  il 

ne  veut  pas  mefmc  accordçr  çcquç 
perfonnc  jufqu'icy  n'avoir  nié ,  que 
du  moins  il  ait  efté  fait  entièrement 
félon  leur  efprit^  Il  dit  donc»  qt^*il 
faut  chercher  le  feyis  des  articles  dn 
Symbole ,  ?jçn  dms  l'EcritHre  ^  m^k 
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dAns  r intention  de  ceux  cjni  lent  com- 
fnfé. .  Mp,i:S  5  pouifuit-il,  Iç  Syi:q^b€tl^ 
n*a>pas  efté  fait  tout  d'un  coup  :  Tar*/ 
ticle,  croy  L'EgUJè  Caihoi/t^ue  ^: 
efié  ajouté  afâ  fHatri/me  fiécU.  Ai 

pourfe  prépàrei  uq>  refuge  contre  le 

$ymbQlÇi.&  %c  luy  donner  que  Tau- 
torité  du  quatrième  iiécte  l  au  lieu 
que  tous  les  Chrétiens  Tour  regardé 
jufqu  icy  comme JU  commune  con^ 
feflion  de  foy  de  tous  les  fiécics  &c 
dft  foucG$  les  EgUCes  Çhrétj^MyajçÇrde^^ 
puis  le  temps  des  Apofttcs^; 

Mais  voyous  enfin,  quoy  qu  U  c»  t  x  x  v.. 
foit,  comment  ii  définit  Icion  le  Sym-  nou^cII^^^  ^. 

1     r    1         •  i  r  ^    1     1-  Ti   cloft  du  Mfr 

DQiç  la  Saulte  Eglile  Catholique.  Il  niftrefuric  : 
rejette  dabprd  la  définition  qu'Uat-  symbole  de* 
tubuc  aux  Cathodiques     n  appirou- 
ve  pas  davantage  celle  qu'il  dmm  '^^^i  f^^^ 
auxProteftans,  Pour  luy  qùis'eléve 
aiidelFus  des  Froteftans  Tes  $^£cer!e$ 

comme  audefTus  des  Catholiques  fcs  ^ 
eanomib^^ax^t  a  déiinu*  VËgUrede  ^ 
tous  les  temps,  il  le  fera  en  difant 
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ritahle  Mcjfie  ;  corps  divife  en  un 
grand  nombre  do  fiâos ,  il  faut  en^, 
core  ajoùter,  qui  s  cxcomrtiun'ient? 
les  unes  les  aucrcs ,  afin  que  toutes 
les  héréfîes  frapées  d  anathèmc  y  &• 
encore  tous  les  fchifmatiqucs,  fuf- 
fent-ils  divifez  d  avec  leurs  frères 
jn/quaux  epées  tiré  a  ,  poui*  nous- 

fcrvit  de  1  expreflion  du  Miniftre  y 

ayent  le  bonheur  de  fe  trouver  dans 
TEglife  du  Symbole,  &  dans  l'unité 
Chrétienne  qui  nous  y  eft  cnfeignée. 
Voilà  ce  qu'on  ofe  dire  dans  la  Ré- 
formc,  &  le  royaume  de  Jeftw-Chrift 
y  porte  dans  ta  propre  définition  le 
•  caraftére  de  la  divifîon  par  lae/mU 
tue.  XL  17*   le  tout  royaume  efi  defolé  félon  i'E- 

vafigile. 

Le  Miniftre  devoit  du  moins  fc 
aécrui.  ridée  icufyeniî  du  cacechiline  qu  il  a  en* 
de  rEgUfc  fciané  luy-mefme  a  Sedan  durant 
qu^i  a  luy  tant  d  années  9  ou  aptes  quon  a  re- 
îîifren  ffî'"  cité ,  Je  croy  lEglife  CatholiqHe,  on 
rant  le  c«é-  en  conclut  que  hors  de  l  EgUfe  tl  nj 
tatTdis  7r.  ^  damnatim  &  que  mort,  &  qu€ 
^'f-  tous  ceux  qui  fe  féfarent  de  U  com^ 

i;>int.  iu      n^f^g^^fi     fidèles  pour  faire  fe^â^ 
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À  part ,  y/e,  doivent  e Aérer  de  fiilut. 
Il  eft  bien  certain  qu  on  parle  icy  de 
l'Eglifc  univeifelle  :  qn  peut  donc 
faire  feâe  à  part  i  (bnigard  \  on  peut 
fe  fépajïCi:  de  fpn  unité.  Je  dcman-^ 
4e  (i  en  cet  endroit  faire  feinte  à  fdn^ 
eft  un  moi  qui  fignifierapoftafîe.  Ce- 
luy  qui  fait  feâc  à  part,  eûxe  celuy, 
•  qui  prend  le  turban,  5c  qui  renonce 
publiquement  à  Ton  Baptême}  Efl:-> 
te  ainfi  que  parlent  les  hommes  ?  Eft- 
çe  ainfi  qu'il  faut  pader  dans  un  ca-» 
téchifine  i  un  enfant  innocent ,  afin 
de  luy  embrouiller  toutes  fes  idées, 
èc  qu'il  ne  fçaclie  plus  i  quoy  s'en 
tenir  2  .     ;  • 

Jecroytrav^iilleraufalutdeisame^  txxvii. 
txx  continuant  le  recir  des  égaremens  -â^^îf^^ 
duMiniftrelesplus  grands  &lesplus  &  des  dix 
vifibles  où  la  défénfe  d  une  mauvai-  J^î^??  ^ 
le  caule  ait  peuc  -eltre  jamais  jette 
aucun  homme.  Ce  qu'il  a  fallu  in- 
.venter  pour  foùcenir  le  fyftême ,  eft 
plus  -  étrange ,  s'il  fc  peut ,  &  plus  ♦ 
inouï  que  le  fyftème  .mcfme.  11  a 
fallu  brouiller. toutes  les  idées  que 
iious  donne  l'Ecricurj^^  Elle  nous  par<^ 
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Rig. IX L  k  da  fchifme de  Jéroboam  comme 
Z-pétr.JLij.         aAioti  déteftable,  qui  a  corn* 
mencé  par  une  révolte  ;  qui  s  cft  foû- 
teimë  par  atie  idolâtrie  rormelle,  SC 
en  adorant  des  veaux  d  or  y  qui  a  fait 
ouitter  jufqu'd  1  arche  ;  enfin  qui  a 
ùk  renoncer  à  la  loy  de  MoiTe^à 
Aaron»  ou  Sacerdoce,  &  â  tout  le 
tniniftére  lévitiquc,  pour  confacrer 
Téir.  XI.  un  faux  iacerdoce  aux  Dieux  etra»^ 
'^^  f^rs      aux  démons.  Et  toutefois  il 

faut  dire  que  ces  fchifmatiques,  ces  ^ 
hérétiques  »  ces  defèrteurs  de  la  loy, 
ces  idolâtres  faifoicnt  partie  du  peu-» 
Syfi.  Uv.  I.  pletie  Dieu.  Les  fept  mille  que  Diea 
A.  /A       fi'eftoit  réfervez ,  &  le  rcfte  de  Té  - 
kâion  dans  Ifrael,  adhéraient  au 
fchifme.  Les  Prophètes  du  Seigneur 
comâioniquoiott  avec  ces  fchiima^  ^ 
tiques  &c  ces  idolâtres,  &rompoient 
avec  Juda  où  eftoit  le  lieu  que  Dieu 
avoir  choifî  ;  &  un  fchifme  fi  quali- 
jftiV.  A.  devûit  pas  eftre  compté  par^ 

/.  w.  mi  les  péchez,  cjui  dftrmfent  U  gfdce^ 
Si  cela  cà^  route  l'Ecriture  ne  fera 
plus  qii'une  illufion  Se  que  l'éicàgé* 
ration  la  plus  outrée  qui  fe  trouvà 
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^ans  tout  le  langage  humain.  Mais 
enfin  que  faut-il,  dire  aux  palïâga»  ' 
'qu'allègue ' M»^ Jurieu ?  Tout,pîû- 
toft  que  d'avoûër  un  fi  grand  èx^é^' 

de  mettre  iiks.  idolâtres  publics 
dans  ia  fociécé  des  cnfans  de  Dieu> 
«at  ce  n  cft  pas  ky  le  lieu  d'appro* 
fondii  davantage  cette  matière. 

L'Eglife  Chrétienne^  ne  fè  tàuvè  Lxxvnr. 

non  plus  des  mains  du  Miuiûrcquc  ^'^s''^*^» 

Pc  rr  T  J  ••  -II.  ^liv  temps  des  A- 

1  tgUlc  Judaïque      i  attaqué'  dan$  poftre»  eft 
^afort  &  dans  fa  fleur,  &  jufques  ^ 
dans  ces  bienii0ureiufc.temps  ôà'<dte  d'héiéfie. 
eftoit  gouv'érncc  par  les  Apoflres.  THd.  ch.  14. 
Car,  félon  luy,  les  Juife  ci»ivefti$^  '''•"•f-  '«7. 
ceA-i^diM  ,  la  plus  grande  partie  de 
l'Eglifc,  puis  qu'il  y  en  avait  pa»t  dè 
wMitrs  fefon-fc  paroi«  de  Saint  Jafc-  ^a.  xx  2. 
ques,  ôc  conltamment  iaplusnoble, 
{Ktisqu'ellrcottipren<N¥«êujc  fur  lef-      Jfx.  /r. 
quels  les  autres  ejhient  eme^.i  U  ti- 

geM. mine  fîàHted'^à' lit' boMi  feve 

de  l'olivier  cHoitàécoxAcQinï.  les  fau- 

tnariques,  coupables  mefmc  d'une  f»5.',ï^*** 
bérélie  dont  Saint  Eattla.difrv^i*Vtftf 
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d  efperer  de  jf  fué^ChriSi.  Le  reftede 
TEglife ,  c  eft-  à dirc,-ccux  qui  vc- 
noknt  des  Gentils ,  paccicipoient  au 
fehifme  &  à  l^hércuc,  en  y  confen- 
tanc,  &  en  réconnoilTant  comme 
laints  &  comme  fiéres  en  Jefus- 
ChriO:  ceux  qui  avoient  dans  1  efpric 
une  fi  étrange  héréfie,  &  dans  le 
c<sur  une  jaloufie  fi  criminelle  ;  Se 
les  Apoftres  eux-mefines  eftoient  les 
plus  héréciques  &:  les  plus  fchiima* 
tiques  de  tous,  puis  qu'ils  conni* 
voient  â  de  tels  crimes  &:  a  de  tel^ 
les  erreurs.  Teik  eft  Tidée  qu'on 
nous  donne  de  l'Eglife  Chrétienne 
(bus  les  Apoftres  »  lors  que  le  fang 
de  Jcfus  -  Chrift  cftoic,  pour  ainfi  di-» 

V  re  9  encore  tout  chaud  >  £i  doârine 
toute  fraifche  >  rcfprit  du  Chriftia- 
nifine  encore  dans  toute  fa  force* 

-  ïQuelIe  idée  auront  les  impies  de  la 
fuite  de  TEglife  fi  ces  commence  - 
mens  tant  vantez  font  fondez  fur 
l'héiéfie  &  fur  le  fehifme  ,  &  qu'il 
faille  étendre  la  corruption  ji^qu  à 
ceux  qui.  avoient  les  prémices  de 
lefprit î  :  . 

11 
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Il  fembloit  que  noftre  Miniftre  txxix. 
vouloit  du  moins  exclurix  les  Soci-  ^iftrc'î,n 
niens  de  la  fociécé  du  peuple  de  fe  peut  fauvei: 
Dieu,  puis  qu'il  a  dit  fi  fonvent  {l'^^jT 
qu'ils  attaquaient'  directement  les  nfon  des  So* 
véritez  fondamentales ,  6c  que  les 
fociétez  d'où  on  les  ofte  font  desfo-  J'^f^f;  ^* 
ciétez  mortes  qui  ne  peuvent  dou-  c  a  ^ 
lier  a  Dieu  des  enrans.  Mais  toiu:  t^f^^O'c,  '  ; 
cela  n'eftoit qu'un  faux  femblant,  5&^\ 
k  Miniftre  niëpriiisroit  en  icm  coBmt\ 
ceux  qui  s'y  laiUeroient  furprcndre. 

En  effet ,  le  princip&lbliâifi°^l^^ 
de  fa  doctrine,  c'eft  que  jamais  /a  'PrcjMg.f^ 
parole  de  Dieu  f^'eAprêçhée  dansun.'J^j^j,^^  ^^^^ 
pdis  efue  Dieu  ne  luj  donne  ejpcace  12.^.99.102. 
À  l'égard  de  ^Helques-^ms.  Cpmmc 
donc  tres-conftammcii^  la  parole  de  w.V^*  * 
JDieu  cit  prèchée  patmi  les  Soci^ 
niens,  le  Mâiiftré^ncldt  tres-bienf 
félon  fes  principes  1  que  ^  le  Svci^ 
nianijme  fe  fufi  autant  repàndn  ^ue 
Te  a  y  par  Exemple,  le  Papifme^  Dieu 
'nur^Xmffi  trotivé  des  moyens  d'j 
nourrir  fcs  éleâs,  &  deVempefcher  de 
jtiiirticifefii^^^iffêj^  morteties  4$  . 

cette  feSte ,  comme  autrefois  il  tro$i^ 
Tome  ir.  h 
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V9it  bien  moye»  de  couferyer  dans 
l'  Ariamfme  un  nombre  d'éleâs&  de 
htmes  Ames  c^ni  fi gAtmtiftnt  de  /'k'r-y 
réfiedes  Ariens.    '  i-ii 
Que  fi  .les  Sociniens  dans  l  état  ou 
ils  fe  trouvant  maintenaitt  ne  peu  - 
v«tït  pas  contenir  les  éleùs  de  Dieu, 
ce  n'eft  pàs  à  caufc  de  Uuc  peivcrfc 
doûcine  >  c'eft  que  comme  ils  ne  f»m 
point  de  nombre  dam  le  m«ade,  qn  tls 
j  httt  -di^erfcx.  fans  y  faire  figure  , 
at^tn  U  fltt^Art  des  lienx  Us  »  ont 
point  d'ajfembiée,  d  n'efi  point  necefi 
%irer  d^fnpfofer  que  Ji^eu  y  fauve 
ferfimte.  Cependant ,  puis  qu  il  <lt 
cooÂanc  qjie  les  Socinicns  ont  eu 
des  Eglifcs  en  Polo^e,  &  qu'Us  en 
\  oBt-encoïe  a^avnd'huy  cnTranUyl- 
vanic,  on  poatroit  deaiaBdet  Mit 
à&Sfi  queiie  quaRtijé  il  en  fautp ôw 
.  faire  figf*re.UA\S  quoy  qu  ii  .^n  foit» 
*ïçlon  luy ,  il  ne  tient  qu'aux  Pcin^ 
'ces  de  donner  des  cntans  de  Dieu  a 
toutes  les  rocictcz ,  quelles  qu'elles 
foicnt ,  en  leur  donugot  de?  AÛcti».- 
blcesi  &  (i  le  diable  aehcve  ton  <wi- 
vœ»  fi  en  pc<a»xit.lcs  hommes  pai; 
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k  penchant  des  fens,  ôc  en  répan- 
dant par  ce  moyen  les  Sociniens  dans 
le  monde,  il  trouve  encore  le  inoycn  , 
de  leur  procurer  un  exercice  plus  li« 
bre  &  plus  étendu»  il  forcera  Jcfus^ 
Cbrift  a  y  fermer  {es  éleus. 

Le  Miniftre  répondra  fans  dou  r  l  xxx. 
tcy  que  s'il  dit  qu  on  fc  peut  fauver  ^Jel'X 
dans  la  communion  des  Sociniens ,  niftre  on 

ce  n  cft  pas  par  voyc  de  tolérance,  fre^fî^vV  ' 
mais  par  voyc  de  difcerncnient  &  danslaconn- 

de  leparation,  ceit-a-dir^»  que  ce  térieare  des 
xi'cft  pas  en  préfiippofant  que  Dieu  Mahoméun* 
tolère  le  Socmianxime  comme  1 1  rai t 
les  autres  Seâes  qui  ont  confervé 
les  fondemens»  mais  au  contraire  en 
<jpréfuppo(kût  que  ces  aflbciez  des  So« 
ciniens»  en  di:G;:ernant  le  bon  d  ayec 
le  maiiirais  dans  la  prédication  de 
,cetce  Seâe^  en  rejetteront  les  blal- 
phèmes  dans  leur  c<cur ,  encore  qu'à 
rextérieur  ils  demeurent  unis  avec  > 
elle. 

Mais  de  quelque  forte  qu*il  le  prcn- 
4ie  >  fa  réponiie  n'eft  pas  moins  plei* 
ne  d'impiété.  Car  premièrement  il 
jx*eft  point  d'accord  avec  luy-*mc£> 

Lij 
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21^4^ Histoire  i)Hs  VAKïÀ%ioKf^ 

me  fur  la  tolérance  de  ceux  qui  nient 
la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  puis  qu'il 
étend  cette  tolérance  jufqu  aux  A- 
'in'j.f.  93.  yi^ns*  Damner,  âit'iU  tou^  asCbr/^ 

tiens  innombrables  qui  vivotent  fom 
la,  communion  externe  de  HArimif^ 
\  '   me  y  dont  les  uns  en  detefioient  les 
dogmes  >  les  autres  Us  ignoroient^  les 
autres  les  t  ol  b'roibnt  en 
BSpRiT  D£  PAIX)  les  autres  ef* 
toient  retenus  dans  le  Jilence  far  la 
crainte  c^'  far  l  autorité  :  damner  y 
dis- je  9  tone  ces  gensAa^  c'eiiune  ofi^ 
nion  de  bourreau,  ^  qui  efi  digne 
de  la  cruauté  du  Papifme.  Ainfi  la 
miféficorde  de  M.  Jurieu  s'étend 
no^ieulemenc  jufqu'à  ceux  qui  de« 
meuroient  dans  la  communion  des 
Ariens  ,  parce  qu'ils  en  iguocoient 
les  femimens ,  inais  encore  jufqu'a 
Ç(eux.qui  les  fçavoicnt;  &  non- feu* 
lèmént  juiqu  à  ceux  qui  en  les  {ta« 
chant  &c  les  déteftant  dans  leur  cœur 
ne  les  biafmoieiit  point  far  craintt, 
niais  encore  jufqu'a  ceux  qui  les  r^- 
lerûieuten  offrit  de  faix }  c  eSt-^àràv- 
K 1  jufqu'a  ceux  qui  jugeoicut  que 
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hier  ta  divinité  de  Jefus Chr%  e£- 
toic  un  dogme  colérabie*  Qui  cm^ 
pefche  doDCt^^en  ejprit  de  paix  on 
,nc  tolère  encore  les  Sociûiens  com- 
bine on  tolère  les  autres  »  &  qu'on 
Si'éceade  fa  charité  jufqu'à  les  fau-* 
:  ver  ? 

Mais  quand  le  Miniftre  fe  repen- 
ciroit  d'avoir  porté  la  tolérancè  juf^ 
qu'à  cet  excès ,  &  que  dans  la  com- 
.  munion  des  Socinieus  il  ne  voudroit 
fauver  que  ceux  qui  en  détefteroicnt 
les  fentimens  dans  leur  cœur,  fa  do- 
ctrine n'en  feroic  pas  meilleure  pour 
cela,  puis  qu'en&n  il  faudroit  toù«- 
jours  fauver  ceux  qui  fçachant  le  fen- 
ximent  des  Socinieps  ne  laiûcroient 
pas  de  demeurer  dans  leur  commu-* 
.iiion  externe,  c'eft-à-dire,  de  fré- 
'quœter  leurs  a({èmblées,  dç  fe  join-« 
dre  à  leurs  prières  &  à  leur  cuite>  ôC 
d'aûîiler  à  leurs  prédications  avec  un 
extérieur  fi  femblable  à  ccluy  des 
autres ,  qu'ils  paflafl^t  pour  eftre 
.  des  leurs.  Si  cette  dillimulation  eft 
permife,  on  ne  fçait  plus  ce  que  c'^ 
nue  rhypocrifiç,  ni  ce  que  veut  dire 


XJ^6  Histoire  des  Variation». 
»fm.  XF%  peue  femencc  >  Retirez^vom  des  ta^ 
bernacles  des  impies* 

Que  (i  le  MiniÛxe^  cépoad  »^  que 
ceux  qui  fréquentookac  de  cette 
forte  les  jalTembiées  des  Sociniais  > 
dirigeroienc  leur  intention  de  manié* 
re  qu'ils  ne  parciciperoient  qu'à  ce 
quil  y  a  de  bon  parmi  eux  »  c'eft^-à- 
dite ,  à  l'unité  de  Dieu     à  la  mif- 
fion  de  Jeâi$^hrift>  c'câ;  encxure  une 
plus  grande  abluidité ,  puis  que  rien 
ITi'empcfche  en  ce  fens  qu'on  ne  vi- 
ve encore  dans  la  communion  des 
Juifs  &  des  Mahométans  i  car  il  n'y 
auroit  qu*a  penfer  qu'on  ne  païftici- 
pe  avec  eux  que  dans  la  croyance 
de  TunitédeDieu,  etr  déteftantdans 
fon  coeur»  fans  en  dire  mot,  ce  qu'ils 
prononcent  contre  Jcfos^hçift^  & 
ii  l'on  dit  que  c'eft  aflcz  pour  eftrc 
damné  de  faire  foacuice^rdtnaicB 
d'une  afTemblce  où  Ie£us-Chrift  eft 
blafphémc,  les  Socinicns  qui  blafc» 
phèment  fa  divinité  &  tant  d'au  * 
très  de  %L^vc^e^  ne  font  pas-meilr» 

ta  faite  €|uê     TeUes  font les  abfarditez  du- 
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yeaii  fyftênic  :  on  uc  s  y  jette  pas  vo>  Le  Minifire 
lontairemcnt ,  &  on  ne  prend  pas  f^i^^^^/^ 
plaiûi'  a  Ik  rendre  foy-meiine.  ruii*^  cst  commune 
cule  en  avançant  de  tels  paradoxes*  f^^^créfic^ 
Mais^  eft  qu'un  abifme  en  attire  on 
autre  :  on  ne  tombe  dans  ces  excét 
que  pour  fauver  d'autres  excès  ou 
Ton  eftoit  déjà  tombé.  La  réforme 
cftoit  tombée  dans  Texcés  de  fe  fé^ 
parer  non-feulement  de  l'EgUfe  oâ 
elle  avoir  receû  le  Baptême ,  mais 
encore  de  toutes  les  Egliies  Chré« 
ciemies.  Dans  cet  état ,  prefféç  de 
jfépondre  où  eftoit  lEglifeu^^ 

réformateurs ,  elle  ne  pouvoit  tenir 
un  langage  conftant  »  &  l'iniquité  fe 
démentoit  elle-mefme.  Enfin  n'en 
pouvant  plus,  &  peu  contente  de  ^ 
toutes  les  réponfes  qu'on  avoit  fai- 
tes de  nos  jours  »  elle  a  cru  enfin,  fc 
dégager ,  en  difant  cju^  ce  nefl  point  syfl.  Uv.  r. 
suxficietez,  particulières,  aux  Lu- 
tliériens ,  aux  Calviniftes  qu'il:  faut  /r. 
demander  la  fuite  vifible  dcleurdo- 
ébine  &  de  féiirs  Pa^urs  ;  qu'il  eft 
yray  ^u'el^çji  nefioient pa$  encore  fom- 
mées  if  j  àidifmc  cens  ans^  mais  quà^ 
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TEalife  univcrfelle  dont  ces  fe6tes 
font  partie,  eftoit  vifible  clans  les 
communions  c^ui  compofotent  le  Ch^if- 
tianifmey  les  Gréa  ,  les  ^hyjpns ,  les 
Arméniens  ^  les  Latins ,  &  que 
c'cft  toute  la  fucccflion  dont  on  a 
bcfoin.  Voila  le  dernier  refuge  \  c'eft 
là  tout  le  dénouement.  Mais  toutes 
les  feitcs  en  diront  autant,  il  en  faut 
convenir.  Il  n'en  eft  ni  n'en  fut  ja- 
mais aucune ,  qui ,  à  ne  prendre  en 
chacune  que  la  profcffion  commune 
du  Ch  iftianifmc ,  ne  trouve  fa  fuc- 
ccllîon  comme  noftre  Miniftrc  a 
trouvé  la  (icnnc,  do  forte  que  pour 
donner  une  fuite  &  une  perpétuité 
toujours  vifible  à  fon  Eglifc,  il  a  fal- 
lu prodiguer  la  mcfme  grâce  aux  fo-  . 
ciétez  les  plus  nouvelles  &:  les  plus 
impies. 

I X  X  X  T I.  P^^s  grand  outrage  qu'on  puiffc 
Le  Minière   Çxiic  à  la  véritc,  eft  de  la  connoiftre% 

dit  en  mcrmc    ^  ^  i     i>  i  i 

temps  le  pour  oC  eu  meime  temps  de  1  abandon- 
^  iç  contre   y^^^   qu  de  l'affoiblir.  M.  Jjneu  a 

fur  la  perpé  ,  i         /  • 

tueiicvifibu  reconnu  de  grandes  venrez  :  Pre- 
i[ité de  l'E^jii    ^^^;éremcnt,  cjne  l'Egltfe  fe  prend 

dans  l'EcritHre  pour  me  fociété  toù- . 
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Ûffkr  ce  fuiet  fias  loin  que  de 
MeAuicr  A  la  eonne  heures  ce  que 
javois  diteftoit  fuffifant;  mais  puis 
qu  rl  nous  en  veut  cionner  cla vanta-' 
ge,  je  le  reçois  de  fa  main. 
1^:  Secondement»  il  omvient  qu'on  ïkid.{.iiu 
ne  peut  nier  (^ue  VEglife  laquelle  le 
Symbole  nom  oblige  de  croire»  ne.  fait 

une  Eglife  vijible. 

C'en  eftoic  aâèz  ppur  démontra 
la  perpétuelle  vifibilité  de  l'Eglifc  » 
puisque  ce  qu  on  croit  dansle  Symir 
Dolc  eft  d'une  éternelle  6c  immua- 
ble vérité.  Mais  afin  qu'il  demeure 
pour  confiant  que  cét  article  de  no£- 
tre  foy  eft  fondé  fur  une  promeflc 
cxpreàè  de  Jefas^Chtift  ,  le  Mini^s 
tre  nous  accorde  encore  que  rfcgli- 
ie  à  qui  Jefos-Chrift  avoit  promis 
-que  Tenfer  ne  pf  évaudroit  point  con- 
tre elle,  ^loit  um  Eglife  cmfejfan^  Hi4.tt^ 
te  i  une  Egltfe  qm  publie  la  foy 
^e  S^PttJ^àerr»,      Eglife  forxon^ 
,  féc]H€nt  mit  ours  extérieure  ^  vifi-^  ' 

hU;  ce  qu'il  pot^  fi  avant  >  qn'd 

iiflçikç^^t^  qvie  celuy  qui  iHd. 
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aurait  la  foy  fans  la  profejfion  de  t(t 
foy  ,  fie  ferait  pas  de  l'Eglife. 
SjflAiv.iiî.     C'eft  encore  ce  qui  luy  fiiitdirc^ 
èc7''''^^^'  ^«'//  efi  de  lejfence  de  l  Edtfe  Chré^ 
tienne  cjuetle  ait  un  mini^ére.  II  ap- 
prouve auffi-bicn  que  M*  Claude 
que  nous  inférions  de  ces  paroles 
de  noftrc  Seigneur,  eufeienez  ,  ba- 
19.  zo.        ptilcZj  &  je  luis  avec  vous  julqu  a 
jyid.f.22g.  la  fin  des  (léclcs,  (juil  y  aura  toû^  ' 
jaurs  des  doEteurs  avec  lefcjuels^Jefus^ 
Chrifi  enfeignera,  &  cjue  la  vraye- 
fredication  ne  cejfera  jamais  dans  fE^ 
glife.  Il  en  dit  autant  des  Sacremens^ 
'^'SS9^S4^,   &  il  demeure  d'accord  que  le  lien 

des  Chrétiens  par  les  Sacremens ,  ejt 
tffentiel  à  lEgltfe  ;  ny  a  paint 

de  véritable  Èghfe  fans  Sacremens  ? 
d'où  il  conclut  qu'il  en  faut  avoir 
t'ejjence  &c  le  foTids  pour  cftre  du 
corps  de  TEglile* 

De  tous  ces  pafïages  exprés  >  le 
Miniftre  conclut  avec  nous,  qucl'E- 
g^i^^  #  toâjours  vifible,  néceffaire^ 
2^.     '    *    ment  vif  b le  y  8c  ce  qu'il  y  a  de  plus 

J^cmarquable^  vifible  non  feulement 
•    *       félon  le  corps,  mais  encore  fel&n 
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me  y  comme  il  parle  ;  parce  que,  dit* 
il  )  quétnd  je  voy  des  fociétez*  Chré^ 
tiennes  ok  la  doStrine  confirme  à  léê 
parole  de  Dten  efi  confervù  ^  autant 
t^H*U  e^nécejfairefMrVe^te  del'E^ 
gUfe ,  je  fçay  je  voy  certainement^ 
fu'il  y  a  la  des  éleâs ,  ffUs  ^e  far 
tout  oii  font  les  véritex»  fondamenta'^ 
Us  j  tUes  font  falmtains  a  qteel^ues 
gens. 

'  Après  cette  fuite  de  doârhie  quo 

le  Miniftre  confirme  par  tantdepaC- 
fàges  exprés,  on  croiroit  qu'il  n^y  â( 
rien  de  mieux  établi  dans  fon  efprit 
par  les  Ecritures  y  par  les  promeflK:^ 
de  Jefiis-Chriftj  par  le  Symbole  des 
Apoftres ,  que  la  perpétuelle  vifibi-;^ 
lité  de  i'Eglife  v  Se  néanmoins  il  die 
le  contraire  >  non  par  confèquencej 
mats  tn  tetmn  formels  y  paiii  qu'il 
dit  en  mefme  temps  que  cette  per^ 
pétuelic  vifibiiité  de  i'Eglife  ne  fi  Tf^*  Ug.f 

trouve  -point par  ces  preuves  qu'on  ajr-*  *syfl*f?3ttu 
feUe  de  dmt,  c^cft-à-dirc  ,  pat  lï- 
cciiure  ,  comme  il  l'explique,  qu'en 
fuppofant  qke  Diett  fi  eof^ev&e  toi* 
j^urs  ul^ombre  de  fidèles  cachex^^ 
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u»e  Eglife,  foftr  dmfi' Si^ ,  fof^em\ 
raine  &  inconnue  à  tonte  la  terre  y, 
elle  ferait  aujft-bien  h  mrfs  de  ^fefiuÊ  ' 
Chriii  fon  épot$fe  &  fon  rojkHmej,^ 
qH*f$ne  Eglife  C0$muïi  &  enfin  "^fâN^ 
hs  pKamepf  de  JtfHS^Chrifi  demeu^ 
Têf^iem  m^h^  entier,  qHond  VEgli^^ 
Je  feroit  tombée  dans  un  Jî  grand  ob^ 
fctmifm^m  rf^'on  ne  fuft  marcjner^ 
&  dire  y  ù  efi  la  vraje  Egiife , 
ii^rj^i^ift  fe  conférée  des  éh^^^  \ 
r        4€vteat  donc  cét  aveu  for- 
inçl,qae  l'Eglife  dans  l'Ecriture  ed. 
toujours  vifible,  que  les  promeflei^ 
quj(sil€*a  xeceûcs  de  Jefus-Chrift  pour 
la  perpétiielk^ucie  s'adrefl^mt  a  uue 
Eglife  vifible ,  à  une  Eglife  qui  pu-* 

Wie  .fe^foy^-4^>^         q^i  ^  dc$ 
clefs  &  un  miniftére ,  à  qui  le  mP 
«tfftfii:€4«fteifeîMikJ>&  qui  n'eftplus 
^ne  Eglife  >  fi  la  profcffion  de  foy 
•       .   |u^  mai^ue  i  .On  n'en  fçait  rien  :  le. 
^  Miniftre  croit  tout  concilier,  en  nour 
Syfi,  „^    difant  que  pour  iuy  à  la  vérité  il  croi|. 
^4r.^,  ^  TEglife  toujours  vifibic ,  Se 

pStit  prouver  par  Thiftoire  quelle 
fal^wjpurs  efké.  Qm  B^ 


«El  veut  venir l«€^â:  qu'ea^ain  mot 

s'il  airivs^qu'un  Proî.cftaiit^fpit^for-  • 
ce  d'avouec  £elon  ia  croyaac^  que 
l'Eglife  aie  cefl'é  d'cftic  vifible,  en 
toM  cas^-il^wa  nié  un  fait ,  maifi:^ 
n'aura  pas  rcnverfé  une  pLomefledc 
J$lu%^k^>Mai#L^^        uop  grof» 
fièrement  nous  donner  le  change,  il 
lie  s'agit  pas  de .  i^voir  Ci  TEgiiCç 
parbonheur  a  toujours  duré  julques 
4cy  dans  fa  vifibiUcé  ^mais  fi  eUe  a 
des  promeâes  d  y  durer  toujours  y 
ni  fi  M.  Juriçp  le.  çspit^^  fi 
Jurieu  a  écrit  que  tous  les  Chrétiens^ 
font  obligez  de  le  croire  çpmiîie„ttuc^ 
vérité  révélée  de  Dieu  »  &  commé 
un  article  fondamental,  inféré  dans 
le  Symbole.  .GariftamtOieBC  iL jl^nié^ 
crit,  nous  l'avons  vcu  :  il  le  nie  aufii 
daireixieat  y. jious  le  .^voyoi%s^^ 

continue  à  faiic  voirqiicla  queftion 
de  l'Ëgliik^efit!^  iLeSvMi^  un 
tel  dcfordre ,  qa*ils  ne  fçavcnt  pac 
où  eftî^^^  ae^^  nej^^ 
laifler  quelque  échapatoirc. 
,  :  .M^ayis  il  ne  ieuç  en  reftc  auçuQ  pour  l  x  X  x  1 1 1 

l^u  ^u'ikigiy  en|^  les  prinçipes  qu'ils  Diftinttiw 


T 
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Yalne  entie  ont  aiccordez  s.car  fi  TEglifc  eft^ 
kl  crffeurj.    fjblc  &  toujours  vifible  par  la  con& 
feflicmdc.la  vérité  i  fi  Jelus-Chiift  ; 
a  promis  qu'eBe  k  fcroit  ctcniclle- 
ment:  il  cft  plus  clair  qqc  le  jour 
qu'il  n  eft  permis  en  aucun  momoitf^ 
de  s  éloi^cjc  de  fa  doiirine,  ce  qui 
éft  dife  éB^^d autres  termes  quelle 
cft  infaillible.  La  conféqucnce  cft 
tr^eiK^làireypms  que  s'éloigner  de  la 
doifarinc  de  celle  qui  enfcigne  toûi 
j&imi^  vérité ,  ce  feroit  trop  vifi-^ 
blcraent  fe  déclarer  ennemi  de  la 
vérité  meioie  ;  encore  une  fois  »  il 
n    a  rien  ni  de  plus  clair  ni  de  plus 


^^^yoimsi^éailmoins  par  où  (es  Mi^ 
niftres  ont  tafcbé  de  parer  ce  coup» 
Jeibs-Chrift  a  promis,  difetiMk)  un 
miniitérc  perpétuel,  mais  non  pas 
«A  miniftére  toujours  pur:  Feâence 
du  miniftcre  fubfiftera  dans  TEglifc, 
parce  qu'on  gardera  les  fondemens; 
mais  ce  qu'on  ajoutera  pardeffus  y 
^^J^j'/^  mctpra  de  la  cwruption  :  ce  qui  Êiit 
jis.^  dire  d  M.  Claude  que  le  miniftérc 
i3^'cn  viendra  jainais  à  la  (ouik^ 


* 
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Livre    XV.    '  tn 
Aîon  d'une  vérité  fondamemale  telle 

qu'on  la  voit,  par  exemple ,  dans  ic 
SQcimanifmecmla  divinité  dejcfus* 
Chrift  cft  rejettée  ;  mais  qu'il  n  y  a 
pas  un  pareil  incônvénient  à  €o^* 
rompre  par  addition  les  vcritez  fa- 
lutaices  comme  <m  a  &it  dans  i'E^ 
glife  Romaine  >  parce  que  les  fon- 
démens  du  faluc  f^fiftent  coàj0ursr« 

Selon  les  mcfmes  principes  M.  syji,  j 
Jurieu  demeure  d  accord  que  Jefusu 
Chrift  a  promis  ifuil  j  adroit  roû-- 
jours  des  JÙQâcHTs  m^ec  Ufynds  H 
tnfeigpterait ,  &  éemfi       ta  véritéi^ 
hle  fredicatiêftne  cejferoït  jamais  dans 
fin  Eglife  ;  mais  il  diftingiie  r  iï  y 
aura  toujours  des  Dodeurs  avecieèr 
queb  JeTns-Chrift  enseignera  les  vé^ 
ritez  fondamentalcss  il  l'avoue  >  mais 
que  jamais  il  n  y  <iit  d'erreurs  dans 
ce  miniftére ,  il  le  nie  :  de  mefme , 
La  vraye  prédàcatim  nt  ttgtra  ja^  AU. 
mais  dans  lE^Ufe  :  nom  F  avouons  ^  ré- 
pond-il >  Ji  par  h  ^raye  préfditathn 
on  entend  une  prédication  cjui  annoH^ 
ce  Us  Viéritex,  t^nt  '^Ses  eîr  fmd^ 
n^ntaUs^  mais  noks  le  nions  par 


15^  HiSToiRï  DES  Variations. 
la  vraye  prédicaiion  4^ti  entend  une 
ÀoBrine  qui  ne  renferme  aucunes  er^ 
reurs. 

Lxxxiv.     Pour  difGper  tous  ces  nuages  il 

détruit  cc$    o  y  a  qii  a  deroander  ca  un  mot  si 
iîibtiUces»    .ces  Meilleurs  où  ils  ont  appris  i 
reftraindrc  les  promcfl'cs  de  Jefus- 
£hrift  :  celuy  qui  cd  puiÛàiit  pour 
cmpefcher  les  fouftrattions  >  pour- 
quoy  ne  le  fera-t*il  pas  pour  empeJf- 
cher  les  additions  dangcieufes  >  quel- 
le certitude  a-t-on  donc  que  la  pré^ 
dication  fera  plus  pure,  &  le  minis- 
tère plus  privilégié  du  cofté  de  la 
fouftraftion  que  du  cofté  de  Taddi- 
jâMf.         rion  t  La  parole ,     fnù  avec  vonsy 
xxyuhit.  ^^^^^  une  proteftion  univerfeUe  â 

ceux  avec  qui  Jefus-Chrift  enfeigae. 
Si  la  durée  du  miniftére  excéncur  8c 
;Viûble  eft  un  ouvrage  humain  »  il 
peut  également  manquer  de  tous  co£^ 
lez:  h  parce  que  Jcfus-Chrift  s'en 
mede  félon  fes  promefles,  on  eft  aC 
fcLué  que  la.  fouftraélion  n'y  a  ja- 
mais regiié^  on  n  entend  p^us  con&t 
ment  laddition  y  pourra  régner  pliW 
,lolk.  •  . 
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Et  ccrcaincment  il  neft  pas  pofli-  lxxxv. 
ble ,  en  convenant  y  comme  on  fait, 
que  Jefus-Chrift  a  promis  à  fon  E«  ver  les  pto- 
glife  que  la  vérité  y  feroit  toujours  ^^*ch*i& 
annoncée,  8c  qu'il  feroit  éternelle<* 
ment  avec  les  Muiiftres  de  la  me£- 
me  Eglife  pour  enfeigner  avec  eux  : 
il  ncft,dis-je,  pas  pofïible  qu'il 
n'ait  voulu  dire  que  la  vérité  qu'il 
promettoitd'y  confervcr  feroit  pure 
&  telle  qu  il  Ta  révélée ,  n'y  ayant 
rien  de  plus  ridicule  que  de  luy  fai. 
re  promettre  qu'il  enfeigneroit  tou:^ 
jours  la  vérité  avec  ceux  qui  en  re- 
ciendroient  un  fonds  qu'ils  inonde*- 
roient  de  leurs  erreurs ,  &  mefme 
qu'ils  décruiroient,  comme  on  le  fup- 
pofe,  par  la  fuite  inévitable  de  leur 
dodrinc. 

En  cfFet,  je  laiflc  d  juger  adx  Pro-^ 
teftans,  û  ces  ma'^nifiqucs  promef- 
Tes  de  rendre  TEglife  inébranlable 
dans  la  vifible  profeflîon  de  la  vé- 
rité font  remplies  dans  Tétat  que  le 
Miniftre  nous  a  rcpréfcnté  par  ces 
paroles:  Nous  difons  qtte  VEgUfe  eft  Tref.  Ug. 
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fart  dti  temps  y  Cr  P  R  E  s  e  T  o 
jouas,  elle  eft  plpis  vifible  far  la 
corrtiption  de  fes  mœnrs  ,  -par  iaddi-^ 
tton  de  phifieurs  faux  Dogmes^ 
far  la  ^  déchéance  de  [on  mini (i ère  , 
p jTr  Ses  erreurs  et  par 

SES  SUPERSTITIONS,  cjf^e  par 
les  véritez,  qu'elle  conferve.  Si  c'eft 
une  telle  vifibilitc  que  Jefus-Chrift 
a  promifc  à  fon  Eglife  j  (î  c'eft  ainfi 
qu'il  promet  que  la  vérité  y  fera 
toujours  enfcignée ,  il  n'y  a  pouic 
de  (ctlc,  quelque  impie  qu'elle  foit, 
qui  ne  puide  fe  glorifier  que  la  pro- 
meflc  de  Jefus  -  Chrift  s'accomplit 
en  elle:  &c  fi  Jcfus-Ghrifk  promet 
feulement  d'enfeigncr  avec  tous  ceux 
qui  enfeigneront  quelque  vérité,  de 
quelque  erreur  qu'elle  foit  meflée  > 
il  ne  promet  rien  de  plus  à  fon  E- 
glifc  qu'aux  Sociniei'iSjaux  Déiftes, 
aux  Athées  mcfme,puis  qu'il  n'y  en 
a  guéres  de  fi  perdu  qui  ne  confer- 
vc  quelque  refte  de  la  vérité, 
ixxxvi.  U  cft  maintenant  aifé  d'entendre 
du^u^rE^  ce  que  nous  avons  fouvent  avan- 
giirc^uaiver-  cé  ,  quc  l'article  du  Symbole ,  Je 
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Livre    XV.  15^ 
etw  ÏEglîfe  Cafholiifue  &  umver^  ftUc  enfcî- 
fellc,  emporte  néccffairemcnt  la  foy  gjjffln^.î^j; 
de  fon  ufailiibilicé,  &  qu  il  n'y  a  que  l'Egure  . 

1     \-cC'  '      l'c  uni/cifellc 

point  de  diirercnce  entre  croire  l  E-  n'cnfci^uc 
gliie  Catholique  &  croicc  à  TEglife  Pi»- 
Catholique ,  c*efk-à-dire,  en  approu- 
ver la  dodrine* 

Le  Miniftre  s'élcve  avec  mépris  Syfi.  Uv.  u 
contre  ce  raifonncmeM  de  ^Jli.  de  f^'^^^^t  '^r. 
:  Me  aux ,  &  il  y  oppofe  deux  ré- 
.ponfcs  :  la  première ,  que  TEglifè  ' 
univerfeUe  n'enfeigne  rien  ;  lafccoo. 
.  de,  que  quand  on  fuppofcroir  qu  elle 
.  enfeigneroit  la  vérité ,  il  ne  s'enfui. 
vroic  pas  qu'elle  rcnieiguaft  toute 
pure. 

Mais  il  fe  contredit  dans  ces  deux 
^réponlês:  dans  la  première»  en  ter* 
mes  formels  3  comme  on  va  voir; 
dans  la  féconde  »  par  la  conféqaen-* 
ce  évidente  de  Tes  principes,  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

Ecoutons  donc  commc^  il  parle 
dans  fa  première  réponlc.  UÈgUj/s  ^* 

HniverfiUe  ,  dit  -  il ,  dont  il  eflr  farté  ' 
dans  le  Symbole ,  ne  pem ,  à  propre^  • 
parler,  mi  enfeij^er^  ni  prêcher 


x(io  Histoire  des  Variations» 
T*^'ri  venté;  &:  moy  je  ky  proijv^jpf 

contrairé  par  tuy^^mefine ,  puis  qu*if 
avoit  dit  deux  pages  auparavant.cpgi. 
l'Eglife  à  laquelle  Jefus-Cbrift  ifiM^ 
met  uae  étc^ncUe  fubfiftance^  en  di- 
(hûûX^  Im  portes  d'enferne  fté^au^ 
4vp^^  point  contre  elle  ,  efi  une  Eglife 
çonf€jfa90$:ti^$^ne  Eglife  cjui  publiii  j^ 
foy  :  or  cette  Egîife  eft  conftam- 
j^^imJ^^^  uniyerfelle,  &  U 
•  me  dont  il  eft  parlé  dans  le  Sym- 
.boIc:donc  l'Eglife  univcrfcUc  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Symbole  confefïc 
&  publie  la  vpritéi  &  le  Mmiftre 
Mc  peut  plus  nier ,  fans  fe  démentir 
luy-mefmc,  que  cette,  Eglife  ^e  cojp 
jp^jjfJ,  qu'elle  n'enfeigney  qu'elle  w 
.^r^fèç  la  vérité.  5  fi  ce  n*eft,  que  ^l^r- 

£jb  que  la  prêcher  à  tout  Tunivcrs.^^; 

^ntradi*  /  fcntimcns  du  Miniftre  fur  cette  im- 
niftrefurcet-  P^J^^^^^  matière.  Ce  quilrcpcte  lc 
*ucT*^"*  plus,  ce  qu'il  prcfleleplus  vivement 
unfveï^ile^  daus  fon  fyilèmç ,  ceft  que  l'Eglifc  . 

rien,  né  décide 
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jamais,  ^  ne  ponrra  jamais  rendre  Syfi.p.^. 
é^HCun  jugements  &  o^enfeigner^  dé-  w.a-?^.  ^ 
cidery  juger ,  c'eft  le  propre  des  Egli- 
fes  particulières.  ' , 

'  Mais  cette  dodrinc  cft  fî  faulTe , 
que  pour  la  trouver  convaincue  d  er*^ 
feur,  il  ne  faut  que  continuer  la  le- 
âure  des  endroits  où  elle  cft  éta- 
blie î  car  voicy  ce  quon  y  trouvera.  ^^^^ 
JLes  commHniom  fubfiHantes ,  ^  qui 
font  figure  font  les  Grecsy  les  Latins^  , 
les  l^roteftanS  y  les  Abjjfmsjes  jir^ 
méniens  >  Us  Nefioriens ,  les  Ruffis. 
je  dis  cjue  le  confentement  de  toutes 
ces  communions  a  ^nscigke  a  r^r- 
taines  veritez, ,  efi  une  ejpece  n  £  j  u- 

G£M£NT  &  de  jUGËMEKT  IK- 

FAILLIBLE.  Ces  communions 
'feignent  donc  -,  &  puis  que  ces  Com.^ 
mîimons  ,  félon  luy ,  font  i'Eglifc 
univerfciie>ii  ne  peut  nier  que 
glifc  tuiiverfelle  n'cnfcignc  j  il  ne 
peut  non  plus  nier  qu  elle  ne  juge 
en  un  certain  fens ,  puis  qtiHl~  luy 
attribue  ejpéce  de  jugement  y  qai 
ne  peut  rien  eftre  de  moins  qu'ttti 
fentiment  déçlaré«  YoiU  donc  >  du  . 


2£i  Histoire  des  Variatioms. 
confentement  du  Miniftre,  un  fenti* 
ment  déclaré,  &  encore  un  fcntimcnc 
infaillible  de  TEglife  qu'il  appelle 
univerfclle. 

Lxxxvni.     Il  pourfuit  :  ^fiand  U  confente^ 

^'cfuLV.  mentdcl'EglifcHmverfelleefigéné^ 
«iftrf ,  le  fcn.  rdl  dans  t9W  Us  fiécUs  auffi-bien  que 
lîufc"cft  ttîc  dMS  toutes  Us  communions,  alors  je 
régie  certaine  foâtiens  q$t€  civonfintement  unammc 
les  matières  /^'^  demonitratton. 
les  plus  cilèA*  Ce  n'eft  pas  afTcZ)  cette  démonC* 
tration  eft  fondée  fur  l'afliftance  pcr- 
^-  pétuelie  que  Dieu  doit ,  fclou  luy  » 

****  à  fon  Eglifc  :  DieUy  dit-il,  m  B  s  ç  a 

ROiT  viB.Kiii^rTKi,  qud  de  gran-- 
^  des  fociéux,  Chrétiennes  fe  tra^^enP 
engag/es  dans  des  erreurs  mortelles  , 
dr  cf» elles  y  ferfév&ent  long-temps. 
Et  un  peu  après  :  Efi-il  apparent  que 
BieH^  Mt  abandonné  l'Eglife  miver^ 
JUle  à  ce  point  ^ue  toutes  les  commu-» 
miens  unanimement  dans  tous  les  fiém 
des  ayent  y-cnoncé  des  véritex»  de  la 
dernière  importance  f 

Delà  il  fuit  clairement  que  ie^en;- 
timenc  de  rËglifc  univexfeUe  eft  une 
tcglc  certaine  de  la  foy,  &  U  Mi^ 


■ 
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niftte  en  fait  1  application  aux  deux 
difputes  les  plus  itnpottances  qui 
puiffent  cftrc  félon  luy-mefmc  par- 
mi les  Chrétiens.  La  première  eft 
celle  des  Sociniens  qui  comprend 
cane  de  points  eflemteU:  dcAir  cela, 

ne  f^uty  dit-il,  regarder  q»e  cem^  'P.  sjn 
me  une  témérité  frodigienfe  ^  me  * 
marqne  certaine  4e  réprahation  Vau^ 
dace  des  Sociniens  »       dans  les  ar^ 
ticles  de  U  divinité  de ^efn^^ChriH  ^ 
de  lOi  Trimtsé  des  Perfifmee ,  de  I4. 
Rédemption ,  de  la  fatisfa£tiçn  ,  dt^  - 
péché  rngtneh  de  la  créathn»  de  la  . 
grâce ,  de  l'immortalité  de  lame  y(fr 
de  ijé ternit é  des  peines  fe  fint  éUi-- 
gnez,  du  fentiment  de  tonte  VEgUJi 
/sniverJcUe.  Elle,  a  donc  encore  un 
ix)up  un  fentiment  cette  EgliCc  uni^ 
HÇfCç^c  :  Ton  fentiment  empox^tç  avep 
ibyune  infaillible  condamnation  des 
.erreurs  qui  y  font  contraires^  £c  ferc 
nie  règle  pourla  déçifion  de  tous  les 
articles  qU'pn  yi^utj 


11  y  a  encore  une  âtim 
çjd  ce  fentiment  fert  de  règle  :  jfe  'P*  w. 
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LA  PLUS  sbÛke ponr juger cjftjels 
font  les  points  fondamentaux ,  &  les 
M^inguer  de  ceux  qui  ne  le  font  pas  ; 
guefiim  fi  épineufe  ^     fi  difficile 
re foudre  :  c'eSt  que  tout  ce  que  les 
Chrétims  4^t  crâ  unanimement  ^ 
croyent  encore  par  tout,  eft  fondamen^ 
tal  é^mée^aire  au  falut. 
L  X  X  X I X.     Cette  règle  n'eft  pas  feulement  aC 
^  fcion  le  ^èùrce  &  claire ,  mais  encore  très* 
Miniftre»  eft  fufEfante,  puis  quc  le  Miniftre,  après 
^^fvkr^!  avoir  dit  que  la  difcullion  des  toè* 
lc^qwcl«^%  tes,  des  verfîonsjdes  interprétations 
S^tB'c^'^pâs de  l'Ecriture,  ôc  mefme  la  ieâ;iu:ç 
de  ce  divin  livre  n'eft  pas  néceflaice 
Wc.         au  fidèle  pour  rormcr  la  toy  ,  coo- 
syfi.Uit  chxXm  enfin  qvLUne  fimple  femme  qui 
IV.    ^6j.  ^f^Ya  appris  le  Symbole  des  Apofires, 
^  qui  l'entendra  dans  le  fins  de  l*E* 
€Ufe  uni  verfe  Ile  lmgaxd^.nt  d*aUleurs 
commande^ns      Dieu  )  fira 

peut-e^re  dans  une  voye  pins  feûre 
'^ue  les  ffavans  qui  ^fputent  avec 

tant  de  capacité  fur  la  dtverfité  d€S 
^effions*-'       :^st^^  -.n-^       -  -  '^-M^if 
^  Il  y  a  donc  des  moyens  aifcz  pour 
^^nneiftre  ce  <|ue  croie  TEglife  uni^ 

vcrfeilc> 
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Tcrfelle ,  puis  que  cette  connoiflan- 
ce  peut  venir  Jufqu'à  une  fimpic fem- 
me. Il  y  a  de  la  fcûreté  dans  cette 
connoifl'ance  ,  puis  que  cette  fimplc 
femme  fc  rcpofc  deflTus ,  il  y  a  en- 
fin une  entière  fufïîfance,  puis  que 
cette  femme  n'a  rien  à  rechercher 
davantage,  &  que  pleinement  inf- 
truite  fur  la  foy,  elle  n'a  plus  a  fon- 
gcr  qu'à  bien  vivre.  Cette  croyan- 
ce n  cft  ni  aveugle  ni  déraifonnablc, 
puis  qu'elle  fe  fonde  fur  des  prin- 
cipes clairs  &  feùrsj  &  qu'en  effet 
quand  on  cft  foible  comme  nous  le 
fommes  tous,  la  fouveraine  raifon 
cft  de  bien  fçavoir  à  qui  il  faut  fe  fier. 

Mais  pouffons  encore  plus  loin  ce     ^  ^ 
raifonnement.  Ce  qui  en  matière  de  QiLon  ne 
foy  fait  une  certitude  abfoluc,  une  nou'sobjéaei 
certitude  de  dcmonfîration  &  la  mcil-  que  fuivrc 

/  y  /  J'     J      1         '  l'autorité  dd' 

leure  règle  pour  décider  les  veritez,  i-Egiifc  c'cft 
doit  eftre  clairement  fondé  fur  la  ^*uivre  les 
parole  de  Dieu.  Or  cft-il  que  cette 
c(péce  d'infaillibilité  que  le  Minif- 
tre  attribue  à  TEglife  univerfelle  em- 
porte une  certitude  abfoluc  &  une  '  * 
certitude  de  démonfirmon,  &  c'eft 
Tom:  IV.  M 
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Histoire  des  Variations* 
U  flm  feûre  régie  pouf  décider  les- 
véricez  les  plus  eC&ncielles  &  à.  la. 
fois.  les.  plu&  épineufes  :  cllceft  doaiCr 
durement  feiidée  fur  la  pfi:oU  de 
£)ieu« 

Lors  donc  qne  dorcixiavani:  boi» 
prefferons  les  Protçftans  par  l'auto^ 
,  jxtk  de  TEglt^s  tmiverfdley  s'ils  nous^ 
objcâenc  que  nous  fuivons  l  auto-* 
lixe  &  les.  traditions,  des  hommes  ^ 
leur  Miniûrc  les  confondra  en  Icut 
diiÀxu  avec  nous,  que  fuivarc  TEglifa 
univerfelle  ,  ce  n  eft  pas  fuivre  les 
bommes,  mais  Dieu  neâ&e  qû  Ta^ 
dfte  par  fon  Efpnt« 
xci.       SileMiniibe  Kjpond qije nous oe 
5^icÏÏâiif-  gagnons  nen  par  cét  aveu^  puis  que 
tre  fc  forme  TEglife  oà  il  reconnoifii. Cette  infaiU 
Jiv3ie,  fe".  libilité  ik'cft  pas.  \^  nofoe,  &  qne 
Um  luy  mef-  toutcs  les  communions  Chrétiennes 
entrent  dans  k  netioa  qufil  noos 
avec  les  fen-  donne  de  rEolife:  il  n'en  fera  pas 

timens  dc  •     ^      t  ^\  /* 

TEgiiib  ttia-  H^ms  cowoQdu  par  les  propces 
yerfeUe,      principes puis  qu'il  vient  de  met^ 
{te  parmi  les  créditions  d;e.ht  vsayc 
£oy,  qu'il  faut  entendre  le  Syiubole 
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'    L  I  V  n  1    XV*  i6f 
Il  faoc  donc  cote&dre  en  ce  fins  Vzx^  - 

ticle  du  Symbole  où  ii  cft  parlé  de 
TEgllie  imiverieUe  dle-meune«'  Oc 
eft-il  que  TEglife  univeLfelle  n'a 
mais  cF&qiie  i'ËglireimiverreUefaft  - 
l'amas  de  toutes  les  fedcs  Chrétien- 
nés  :  le  Miaiftfe  ne  trouve  poini: 
cette  notion  dans  tous  les  lieux  ni 
dans  toas  les  temps}  il  eft  au  eon« 
traire  demeuré  d'accord  que  la  no- 
tion qui  réduk^yË^life  d  une  par-  cp  ic^témi 
faite  unité  én  eXefliiÉia»  de  fa  corn-  p^''^mifmà 
munion  toutes  les  i<i4t^^,c;it  de  tous  .c^  fuiv. 
l^ï  fiwUs,  &  meTfi^  «lér^lèîs  prev 
œiers  :  il  la  veûcdans  les  deux  Cc>£h 
ciles  dofltt.il  reçoit  les  Symboles  » 
c'cft-à-dire,  dans  ccluy  de  Nicée  & 
d^n^  celuy  de  Conftantiaopie. 
li'çft  doioç  point  en  Ton  fcns  >  mais 
^  no&tty  i^m  U  Jmplâ  femme  qu'à 
fait  marcher  fi  feiircmcnt  dans  la 
voye  du:  faluE  doit  «Qieodca  dans  1^ 
Symbole  lé  mot  d'Eglife  univcrfek 
ie  -,  &  qu^nd  ceçt^.bpnne  femme  diç 
qu'elle  y  croit ,  o8e"'^cflp  obligée  d^ 
ijEgarder;  jtoç  certaine  commuuioft 
que  0ieu  afjta  diflânguée  de 
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les  autres,  &  qui  ne  contient  en  fon 
iinité  que  les  orthodoxes  ;  commu- 
nion qui  fera  le  vray  Royaume  de 
Jefus  -  Chrift  parfaitement  uni  en 
foy-mefme ,  Ôc  oopofé  au  royaume 
t»c.  XL  17*  de  Satan ,  dont  le  caractère  eft  la 

defunion,  comme  ort  a  veû.     ■  \ 
X Cl I.     H  Que  fi  le  Minillre  croit  fe  fauvet 
î^fconlrn;'*  en  répondant  ^tiel^^^^   nous  au.  . 
aie  fon  Eglifc  nous  prouvé  qu'îl  y  a  une  commu-^ 

nibn  dë^cttté  forte  n'aurions 
aonneiarE-^  encore  rien  fait,  puis  qu'il  nous  réf. 

teroit  à  prouver  que  cette  commu- 
nion eft  la  noftrc  -,  j'avoûë  qu'il  ^• 
auroit  encore  quelques  pas  à  faire 
avant  que  d'en  venir  jufques^là  t 
înais  en  attendant  que  nous  les  faf- 
fions  ,  ac  que  nousibrdon$  le  Mi^^ 
-  niftre  à  les  faire  félon  fes  principes, 
\  nous  trbiivôttè  ^iléjar^d^ 

pes  dç  quoy  çcjetter  fon  Eglifc.  Car 
tOTS"^îi'îi  Bti^  pour  régie 

ce  que  l'EgUfe  univerfelle  croit  par 
tout  unanimement  i  de  peur  de  com^ 
prendre  les  Sociniens  dans  cette  Eî^ 
glS&^tiuïivéï^lk' dont  il  leur  oppo-^ 
JSm  l'iiutorité  4  il  a  réduit  i'Eglifj^ 
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étendues  ,  en  excluant  les  fc6tes  qui  ^^'  Jf  t*  ^^^t 

aont  ai  l'un  ni  l'autre  de  ces  .4vaap-      !  "  * 

tâgcSySc^fii  ponr cette  raifon  -ne  pof4^  ^  ' -    .  » 

imoiemefire appellees mcommMnionSyni      *  ' 

commufthm  Chrétiennes.  Voilà  donc 

deux  grands  cairaitcrçs  que  doit  a-'  ,  , 

-vOir,feloniuyiuniftCQpimunion,pouir 

mériter  dcftre  appcllce  Chrétien- 

Ijc,  l'antiefHite^a^^eipduè:  oreft-iî 

-iqu'it  eft  bien  conftant  que  les  HgU^ 

£es  de  la  Réfonne  aeyiloient  aucornr 

mcncement  ni  anciennes  ni  cte^j 
xluës  >  non  plus  que  celles  de^ 
ciniens  &  des  autres  que  le  MiniÇ  v 
tre  rejeçtçi..elle,s  n'dîoient  doiic  m 
'JEglifes ,  ni  eomnmnions  ;  mais  fi  el-  . 
les  ne  leftoiair  pas^ alors ^  dl»?^ 
l'ont  pu  devenir  depuis  :  ellés^^c  Iç 
font  donc  pas  encQrc>       félonie  ' 
régies  du  Miniftje  ,  pn  n'en  pas: 
trop  toft  fortirr     -       ^         l  ' 
1.  Il  ne  fcrt  de  rien  de  répondre  que    x  c  1 1 1 
ces  Eglifes  avoient  leurs  prédécef- 
jreui^&  d^s  ces  grandes  fociétea:  qui  mS/** 
eftoicnt  auparavant,  8c  qui  confei;?:  p^"'^^^*^"' 
vVQient  les  vàiwst  fondamencglcs,  c^c  S^MU 

hl  îij 
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ccmTnani      il  ne  tient  qu'aux  Socinicns  d'en  dire 

^«"sociîïTcns  Le  Miniftrc  Icsprcflecnvain 

Il  des  autres  pal"  ces  patoles  >  que  ces  cens  nom 

féaaircs  que    ^       ^       /  V     •  ^ 

ia  Réforme    montrent  une  communion  cfHt  att  en* 
rejette.        fiigné  leur  dogme  ?  Pour  trouver  la 
fuccejfîon  de  leur  doctrine  y  ils  commen- 
Xbid.  cent  par  un  Cerinthus  ;  ils  continuent 

far  un  Artémon.par  un  Paul  de  Sor 
mofate.par  un  Photin^  &  autres  gens 
fembUbles,  cjui  nom  jamais  ajfemble 
en  un  quatre  mille  ferfonnes,  qui  n'ont 
jamais  eu  de  communion,  ^  qui  ont 
efté'  l abomination  de  toute  lEgltfe* 
Quand  le  Miniftre  les  prcfl'c  ainfi,il 
a  raifon  dans  le  fonds ,  mais  il  n'a 
.  pas  raifon  félon  (es  principes ,  puis 
que  les  Sociniens  luy  diront  toû- 
jours  que  le  feul  fondement  du  fa- 
lut,  c'eft  de  croire  un  feul  Dieu  Sc 
un  feul  Chrift  médiateur  -,  que  c'cft 
l'unité  de  ces  dogmes  où  tout  le 
monde  convient,  qui  fait  l'unité  de 
TEglife  i  que  les  dogmes  furajoùtez 
peuvent  bien  faire  des  confédéra- 
tions particulières ,  mais  non  pas  un 
autre  corps  d'Eglife  univerfellc ,  que 
Iciu:  foy  a  fubfifté  &  fubfiftc  encore 
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àmsr  tomes  les  fodéccac  Chrétien^ 

«esj  qu  iJs  pcuYcnc  vivre  parmi  les 
Calvim^s  comme  les  prétendus^ 
leûs  des  Calviniftcs  vi  voient  dansi'E. 
gliiè  Romaiaie  avant  Calvin;  qafls 
ne  font  non  plus  obligez  à  mon- 
*crer»  ni  àr/comptec  leurs  préi^ice^ 
fcirrs  que  les  Luthédens  ou  ies  Cai- 
viniftcs  y  qu'il  n  eft  pas  vray  i^'ils 
ayem  «fté  rabomifjatwn  dt  toute  lE-- 
gltfe s  puis  qu  outre  qulis  en cftoiefiî, 
imite  l'EglifenVjâMki^  pu  s'afTem- 
blcr  contre  eujfijque  toute.i^glile 
4^€nf€igrpe  rkn^  tiC  \  d(c^  U^n  ,  ne 
4cc<:fte  rien  i  que  touies  teè  iFon^ioûS 
n'apparàemielic  qa'auk  EgUfes  paiv  / 
ticuliéres  ;  qu'on  a  tort  de  leur  r*- 

]>rochec  U  clandeftntité^^  plumé 
a  nullité  de  leurs  i^flbmblées ,  que 
celles  de;s  Luthériens  ou  4es>Gaivi«. 
^ftes  n'eftbient  pas  d'une  autre  na^ 
ture^^u  commencement i  ^u!i-:cét 
^x^npie  ib  s'aflemblent  lors  qu'ils 
le  peuvent,  &  où. .ils  cft^t  la  li- 
ht^  i  que  fi  d'OÉftft&rolàt  àltàchée 
par  des  guerres  fanglaritcs,  leur  <:;auÉc 
*encftpas  ipcillicili»^,  &hî^ 

M  iiij 
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que  forte  qu'on  obtienne  du  Prince 
ou  du  Magiftratune  telle  grâce,  foit 
par  négotiation,  ou  par  force, y  at- 
taoher  le  falut,  c*cft  faire  dépendre 
le  Chriftianifme  de  la  politique. 
X  c  1 V.  Après  les  grandes  avances  que  le 
Abrcgc  des    Miniftre  vient  de  faux ,  pour  peu  . 

raifonnc-  ,.,         i   n    >  i      i  r 

mens  pièce-  qu  il  voulult  S  entendi  c  luy-melmc,  • 
dcûs.  j[  feroit  bientoft  de  noftrc  avis.  Le 

fcntiment  de  l'Eglile  univerfelle,  c'cft 
une  régie  ?  c'cft  une  régie  ccitaine 
contre  les  Sociniens  :  il  faut  donc 
pouvoir  montrer  une  Eglife  univer- 
felle où  les  Sociniens  ne  foient  pas 
compris.  Ce  qui  les  en  exclut,  c'cft 
le  défaut  d'étendue  &  de  fucccfïïon  : 
il  faut  donc  leur  pouvoir  montrer 
une  fucceffion  qu'ils  ne  puifTent  trou- 
ver parmi  eux  :  or  ils  y  trouvent  ma-» 
nifeftement  la  mefme  fucceflion  dont 
les  Calviniftes  fe  vantent  -,  c'cft-à- 
dire,  ime  fucceflion  dans  les  prin* 
cipes  qui  leur  font  communs  avec 
les  autres  feûes  :  il  faut  donc  en 
pouvoir  trouver  une  autre,  il  faut, 
dis-je ,  pouvoir  trouver  une  fuccef- 
fion  dans  les  dogmes  particuliers  à 
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la  le(9:e<iont  on  veut  établir  l'anti- 
quité.  Or  cette  iucceflion  ne  con- 
vient pas  aux  Calviniftcs ,  qui  dans 
leurs  dogmes  particuliers  n'ont  pas 
plus  de  (uccefîîon  ni  d'antiquité  que 
les  Sociniens  ;  il  faut  donc  iorcirde 
leurEglifc  auflî-bien  que  de  TEglife 
Sociniennc  :  il  faut  pouvoir  trouver 
une  antiquité  &c  une  fucceflionmeiL 
ieurc  que  celle  des  uns  Se  des  au- 
tres. En  la  trouvant  cette  antiquité 
&  cette  fucceflion,  on  aura  trouve 
Ja  certitude  de  la  foy  :  on  n'aura  donc 
qu'a  fe  repofer  fur  les  fentimensde 
TEglife,  &  fur  fon  autorité  i  ôc  tout 
cela  qu'eft-cc  autre  chofe,  je  vous  '  -'^^ 
prie^que  de  reconnoiftrc  TEgliiein-  • 
faillible  ?  Ce  Miniftrc  nous  conduit     ,'  ' 
donc  par  une  voye  aflcùrée  à  Tin*      -  - 
faillibilité  de  TEglifc. 

Je  fçay  qu'il  ufe  de  reftridion.     x  c  v/ 
Ij£alife  u?jiverfe/le  ,  dit il,  cfl  in-  Hn'yanull* 
jaîUible  JujcjH  a  un  certain  degré  ,  ^^^^  l'infaiU 
c'eft- a-dire  ,  jufcjHa  ces  bornes  cjHt 
divifent  les  véritcz,  fondamentales  de,  cha'nt  Ics^"" 
celles  CjHt  ne  le  [ont  pas.  Mais  nous  «^ogn^ci» 
Avons  déjà  fait  voir  que  cette  rcftrU  ^j^^ 
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174  Histoire  des  Variations. 
-âion  c&  arbitraire.  Dieu  m  nous  a 
point expl iqué  qu'il  renfermaft  ckns 

.ces  bornes  l'alïiftance  qu'il  a  pro- 
>mi(G  à  foiFEglife^ni  qu'il  dcuft  rcG^ 
traindre  fes  promçdbs  au  gué  des 
Miiiiftreâ^LlLdonnc  fbn  Saint  Esprit, 
t     non       pQUj;  enfcigner  gu^elquc  vé? 

;*  -y/i/,  parce  qu'il  n'en  a  pouu  rcYcii 

tains  cas.  Jamais  donc  il  ne  permets 
<ra.4yi'igmcunc  jde  ces  véricez  s'éceit 
:gne'  dans  le  corps  de  l'Eglife  unii 
.vcrfcllc.  ^  ..j^ 
xcvi.   y-^' -Ainfi  quelle  que  foit  la  doftriÉé 

4t^t  ce  qui  •       ^  *  iT  • 

cS^crû  uftc         Jfi  ^nomreray  une  roas  univer* 
dans  wu- tellement  1^        faut  que  te^iî- 
'   a  tott^rs^  iiiftre  la  reçoive  liioixlesipiincipcs  ; 
lAé  ^0.     'fl^il  cr^^v'&aW  en  réponéBàk 
que  cette  dodcine ,  par  exemple 
t  ttaft&bAntiftciottvle>(acriâce,ijaJ^ 
vocation  des  Saines ,  l'honneur  des 

v^/n  î  ^.ij  v^D^^g^  »  &  Icft  iwjtres  de  cette  oatiÉ^ 

•:b^3'i;*'î       ^  fe  trouvent  en  ctfet  dans  toutes 

^  y  lis  eommunions  Orientales  auflCh^ 
bien  que  dans  TEglifc  d'Occident , 
ttois     eiitt  n'y  ont  pas  taujoui^ 
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tffté^  &  que  é'cft  dans  cette  pct^é^ 
tuité  qu'il  a  niis  le  fort  de  fa  prcui. 
Vtr&ilnfaillibilité  de  l'Eglife  unK 
verfeilc  :  il  ne  s'cft  pas  entendu  luy. 
iftcfmc,  puis  qu  il  n'a  pu  croire  dank 
l'Eglife  uni  verfelle  une  afliftànçç  ociv 
féawlle  du  Satot  Elprit  {ki^éomi  » 
prendre  dans  cet  aveu  non -feule- 
tocnt  tous  les  temps  cnfemble,mais 
encore  chaque  temps  en  particulier, 
tctte  perpétuité  les  ;tnfcrmâlittote4^: 
*où'  il  s%nfuit  qu  entre  tous  les 
temps  4û  k  durée  dfe  TEglifc  il  . 

pôfurrta  |arhâis  trouver  un  feul 
où  l'erreur  dont  le  Saint  Efprit  s'cft 
obligé  de  la  garder  prévale.  Or  on  * 

à  vc^que  le  S:^int  Efprits  eft,  éga*  • 
Itttient  ^ligé  delà  garder  de  toute 
erreur  &  pas  plus  de  l'une  que  dè 
i-autié  î  il  ny  cû  âittà  donc  jamaii 
aucune.  '  ^       ir  t 

^y^x!jfjâùik^^  héfkerles  adver^  x  c  v  1 1. 

fâîres ,  c'eft  qu'ils  n  ont  qu'une  fpy  cachoU*. 

.  *iimaini5-&feliatiête  ^'îîilî^oic 

thôlique  dont  la  foy  eft  divine  jpromcf- 
ferme  dira  fans  iiéfictfr  :  Si  Iç  Satht 
Efprit  a  fiÎÉiis  à  i'Eglife  univer- 
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Celle  de  Tafliftcr  indéfinimcnc  con- 
tre les  erreurs ,  donc  contre  toutes  5 
&  fi  contre  toutes donc  toujours: 
&  toutes  les  fois  qu  on  trouvera  ca 
un  certain  temps  une  dodtrinc  éta- 
blie dans  toute  l'Eglife  Catholique, 
ce  ne  fera  jamais  que  par  erreur 
qu'on  croira  qu'elle  ell  nouvelle. 
xcviiT.      Nous  le  prefTons  trop,  dira- r-ilj&r 
^rc^ncpc'ut  cnfin  nous  le  forcerons  à  abandon- 
plus  nier  rin-  ner  fon  principe  de  Tinfaillibilité 
qu'iUrccon^      TEglife  univcrfcllc.  A  Dieu  ne 
plaifc  qu'il  abandonne  un  principe 
fi  véritable,  ni  qu'il  fc  replonge  dans 
tous  les  inconvénicns  qu'il  a  voulu 
éviter  en  l'établiflant ,  car  il  luy  ar- 
€étî  xz,  jr.   riveroit  ce  que  dit  Saint  Paul  :  Si  je 
rebafiù  ce  que      abba.tPiy  je  me  rends 
moy-r/iepne  pre^varicatepir.  Mais  puis 
qu'il  a  commencé  à  prendre  une  mé-r 
dccine  fi  falutairc,  il  fiut  la  luy  fai- 
re avaler  jufqu'à  la  dernière  goûte  , 
quelque  amére  qu'elle  luy  paroifTc 
'  *  '         maintenant  ^  c'eft-à-dirc  ,  qu'il  faut 
du  moins  luy  marquer  toutes  les  con^ 
féquenccs  ncccflàircs  de  la  véritç 
.    qu  il  a  une  fois  reconnue»  « 


/ 


•t,  


n  s^embaraCe  for  rinfaiilibilké  xci>c. 
des  Conciles  univerfels;,  mais  prc- 
-  inia^ment  quand  il  n  y  auroitpoiiA  ics  univerrcw 


ierviroic  de  régie  certaine.  Son  coa« 
fèntemeritpourroit  cftrc  connuj'puis 
qu'on,  fiippofe  qu'à  iprélent  il  Tcit 
ûSé'B'  pour  condamner  les  Socinienss^ 
.&-pour  fervir  de  riglc  immuablcL 
^^ans  le9^oefino&s4è9!pfaisépinett£ss^# 
jQr  parie  mefexcmoyénqa  ox^  con- 
4àniWÎiBs>  Socinien^  m^f&^sàiâ^m&k 
i:ondamner  les  autfes  fedes.  Et  en 
^cfiFet^  on  ne  peut  riier  que  iàns  que 
jfoute  l'Eglife  fuft  airemblée  ,  elle 
^jQ^it  £iâi(ammem:  condamné  Noyar 
tien,  Paul  de  Samofarte,  les^^Mani* 
;^hécns>,4es,  Pélagiens  ,  &c  une  infini 
tkté.d'autrcsî  feâes.  Ainfi  quetqu* 
f€Ckftjqui.i&'éleYe  >  on  la  :  pourra  toùr 
cbndamnebxc^H^  xm^a  fait 
çellej^Ja  »  Ôc^  i'Eglife  fcr^^^j«i^jiiibiç 

ion  confcncement  fer  vira  de  régie; 
&;C09df fi»|(gti!^  CQ^^^QU^t;  que  rgii 
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glife  univcclcUc  eft  m£iilliblc,  com« 
ment  ne  le  feront  point  les  Concip 
hs  qui  la  rcprcfement»  qu'elle  re- 
çoit, qu'elle  approuve,  ^  oà  t'ott 
n'a  £iit  autre  chofc  que  porter  fe^ 
fej^timens  dans  tme  afi&mblée  légi^ 
time  > 

'   Mais  cette  aflèmUée  cSt  impofiih 

jble,  parce  quon  ne  peut  afTembla: 
«tous  les  Pafteurs  de  luiiivtrs  ,  fie 
^jqu  on  peut  encore  moins  alTcmbler 
jtancde  conimimionsopporée&»Quel«- 
le  chicane  l  S*cft-on  jamais  avifé  de 
demander  poui:  un  Concile  Oécui- 
méniquc ,  que  tous  les  Pafteurs  s*y 
erouvailent)  N  eik-cepas  aiTez  quk 
en  vienèe  tant,  &  jde  tant  d^endroits^ 
•&  que  les  autres  confentent  fl  évi4- 
i  leur  aflemblée  qu'il  fem 
clair  qu'oa  y  a  poxté  le  featimenc 
de  toute  la  terre  1  Qui  pourra  donc 
fjcfufer  fon  confentement  à  un  tel 
Cémciie>  (mon  céLvy  qui  dira  que 
Jcfus-Chrift  contre  (a  promefTe  a  a*- 
;  bandonné  toute  l'ËgliiCe  ihtfi  le  Ce» 
timent  de  rEglife  avoittant  defor* 
ce  pendaojtqu'eiU  cAotc  répaaduc^ 
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Litre   XV.  tjf 
combien  pUis  en  aura-t-eile  clique 
.  riimie  ? 

Pour  çc  que  dit  le  Miniftre  fut  les     c  r. 

•  /•/       •      >  •        «  ^  Pouvoir 

cominumonsoppoféesy  jenay  quun  ^ 
mot  à  kiy  dire.  Si  l'Eglifc  univcifellc  momhucux^. 
eft  infaillible  dans  des  communions  mi^hii^^IÛ 
oppofces.cllcle.feroit  beaucoup  da-  î«î^î!?  ^ 
tVanita^e  en  demeurant  dans  Ion  um<- 
te  primitive,  Prcnons-Iadonc  en  cet 
^tat  i,>atIèniblons«en  les  Pafteuts  au 
v'iroifîéme  fiéclc  avant  que  rEglifefc 
fnft  gaftée  ;  avant ,  fi  Ton  veut,  que 
Novatien  fe  fuftféparé;  il  faudra re-  ^ 
connoiftsre alors  qui?|)9ur  cmpercher 
le  progrès  d'une  ëkeur  L'â^ilibiée 
^'un  tel  Concile  fera  un  fecoursdir 
vin.  Sup^ofons  maincenânt  ce  qui 
cft  arrive  :  un  fuperbe  Novatien  Ip 
fait  E veGijue  dans  un  Si^e  déjà  rem^ 
;plij  hc  fait  une  fedtc  qui  veut  réfor-> 
49cr  TEglifi:  ;  oot  le  chalTe  \  on  Texr 
communie:  quoy  ,  parce  q^'il  con- 
à  ;fe.<licc  Chrœcn^;  iîl  f^ra^c 
J'Eglife  malgré  qu'on  en  ait  >  p^rcc 
^u  il  pouâcM  foft  audace,  jufqu'au^ 
^dernier  excès ,  &  qu  il  ne.  vouika4- 
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^8o  HisîomE  t>ts  Variations. 
^  perdu  fa  prctfiiérc  unkc,  &  nc^fom-t 
ra  plus  s^affèmblcr  ,  ni  formei^^M'  ' 
*  Con^çile  univerlel  que  cet  oigueïl- 
leux  ne  le  veùïile'î  La  témerite^MN 
ïa^.t-elle  tant  dç  pouvoir  t  tic  ne  ticil- 
dbgi^-^^ti'i  CôUper  une  branch^^^ 
tincçre  -^nc.  branche  pourrie ,  pqm: 
'     4^  4!fàtrVis:hx^  â  perdui  iQ%  4Uj|^ 
&  fa  racine  ?  ^ 
*    CIT.        il  eft  doiïc  inconteftable^e mala- 
de NicéLlbr-  8^*^*     Novatien,  malgré  un  Donàt^ 
mé  contre  4tiailgr44ps  aucfes  cfprits  cgaleiîienc 
^ïuMiÏÏrc?  contentieux  &  déraifonnables,  TEÏ- 

glife  pourra  s  alf^mbler  en  Concile 
Uécuménique.  Què'  dis- je  >  elle  ie 
pourra  l  J&Uc  Tat  Éait ,  puis  que  mal- 
gré Nd^âticn,  malgré  Etenat  cto  * 
.  tenu  le  Concile  4?.  Nicée»  Q^il  J 
^^falla&appeller,  &  qui  p^^fMtc 
ucnir  aâiuelleiîient  les  fcftateurs  de 
^hmi^mif^  pow  tenit  légitime^ 
ment  cçtte  afïcmbléc  i  c'cft  à  quoy 
ORine  fongea  feulement  pas.  $'avi- 
fer  maintenant  de  cette  chicane ,  èfc 
^    treize  cens  iins  après  que  toutie  çno^ 
4e,  a  la  réferve  des  impies,  a*tetw 
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venir  qu'il  ne  Tcftoic  pas ,  &  qu'il    .  •  '  ^ 
n'eftoit  pas  pôffiblc  à  rEglifeCatha^-  ' 
lique  de  tenir  un  tel  Concile  à  cau^ 
fc  quon  ne  pouvoir  pas  y  adèmbler  ^ 
les  rebelles  qui  avoicnt  injuftement 
rompu  l'unité,  c  cft  vouloit  la  fairç 
dépendre  de  (es  ennemis ,  &c  punir 
leur  reb^lton  iur  eUc-nie(nie«.  . 

Voilà  donc  enfin  un  Concil^ien  cm. 
univerfoi,  par  conféquent  infaillible»  ^^^^^j^^j^^g, 
fi  ce  n'cft  qu'on  ait  oublié  rout  ce  d'un  içavnnt 
qu'on  vient  d  accorder  i  ôc  je  fuis  ^^^F^ 
bien  aile  icy  de  faire  entendre  a  M.  té  du  concile 
♦Juricu  ce  qu'en -a  ditunfçavant  An-, 
gloisbonProteftant.  Ih'agijfoit  dAn^s  ff^j^'"^^ 
ce  Coocile  JCun  articU  frincipal  de  la  procm.  n. 
Religion  Chrétienne.  Si  dans  uHe  efUef  h  ^» 
tion  de  cette  im'fortance  y  on  s'imaqi^ 
m^ue  tous  Ut  PaAedri^  de  VEglife- 
^ent  fH  tomber  dans  t erreur trom^ 
yer  tons  les  fidèles  y  eoniment  fourra^^ 
(--on  défendre  la  parole  de  ^efm-Chrifi 
qui  afromûà  fos  jif^fbrss  &-  en  leurs 
ferfonnes  a  fes  fuccejfeurs^  d'eflre  ton-- 
jonrs r^ffuieç  esix  ï  promejje  qui  ne  fi^  .  ; 

roit  pas  véîrittMei'puis  que  les  Apof^ 
trei  ne  devaient  jpoâ  vivre  fi  lon^  ^*    ^  ^ 


« 
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282  HisTomE  Dts  Variations. 

l^iit.  'n.  j.     temps  y  nefloit  cjne  lenrs  fuccejjinrs 
font  icy  compris  en  la  perfonne  des 
Apoflres  mefmes  y  ce  qu'il  confirme 
Sêcr.lib.t.    par  un  partage  de  Socrate  ,  qui  dit 
^*  j^fie  les  Pères  de  ce  Concile,  cjHoy-ijHe 

Jïmples      peu  fçavatis,  ne  poitvoie?tt 
tomber  dans  lerreur,  parce  cjhHs  ef- 
toient  éclairez^  parla  lumière  du  Saint 
£Jpfh;  par  où  il  nous  montre  tout 
cnfemble  rinfaillibilitédes  Conciles 
univerfeis  par  l'Ecriture  &  par  la 
Tradition  de  l'ancienne  Eglifc,  Dieu 
benifle  le  fçavant  Bulliis   &  en  ré- 
compenfe  de  ce  finccre  aveu,  &  en- 
femblc  du  zcle  qu'il  a  fait  paroiftrc 
à  défendre  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift,  puifTc-t-il  cftre  délivré  des 
préjugez  qui  l'empefchent  d'ouvrÎK 
les  yeux  aux  lumières  de  i'Eglife  Ca- 
tholique, &  aux  conféqucnces  né-. 
ceflaires  de  la  vérité  qu'il  avoue. 
Je  n'entreprends  ni  Thiftoire  ,  ni 
juger  dcVau-  lâ  défeufc  dc  tous  Ics  Concilcs  gc^ 
P^ec"onct  ^^^*^ux:  il  me  fuffit  d'avoir  marqué 
ic  de  Niccc.  dans  un  feul  par  des  principes  avouez 

ce  qu'un  ledcur  attentif  étendra  fa- 
cilement d  tous  les  autres  i  &  Iç 


c  I  V. 

Qujon  peut 
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moins  qu  on  puiflè  conclure  de,  cét 
éxempk  >  c!eft  4|iie  Dieu  uymt  pré- 
paré dans  ccsaflèmblécs  un  fccours 
M  préTcnc  à  £on  Eglifc  agiiée  »  cdk 
renoncer  à  la  foy  de  la  Providen- 
*cc  de  croies  que  les  iibhiiœad^ues 
puiflent  tellement  changer  la  conC-  '  * 
titution  de  rEgUre^  quece  £«mé-^ 
éc  iny  devienne  abiblametit  impc^ 
fible. 

Po«t  aâmUîr  l'«iitoiité  des  juge*     c  v. 
mens  ecclénaftiqucs  furies  nuûéces 

1/'  •  r>  1'  contraint 

de  ioy ,  M.  >ttnea  a  oie  air^«qiie  ce  é:o(t»  M<t 
M  ^ont  pas  mefine  des  jugemeosî 
que  les  Pafteaitaifiuiibiiex  en  ce  coi»  aant  les  n»* 
ne  font  pas  des  juges ,  maû  des  piges       ^  ^^^^ 
fjr  des  experts      an'Us  nMpiïent  pat  syft.Uv,iih 
ésvec  antorite  ;  que  c  eft  rautc  d  avoir  ch.  j,  p,  2ft. 
entendu  ce  iècrec^  que  fes  confi:c«-/^ '^•f*'^^ 
res  ont  écrit  fur  cette  matière  4wr  fi  ï*»* 
feu  de  netteté i  &  la  raifon  qu'il  ap-  7.  ^xr* 
porte  pour  ofter  aux  Conciles  le  ci^ 
ue  de  Juges,  eft  cjue  nt^mu  fus  in^^^  . 
fj/tà&ibUSi  ils  ne  ffMmmm  efire  juges         '  ^ 
dans  les  décifions  de  foj  y  parce  que     .  * 
^ui  dit  Juge ,  dit  nne  perfonne  k  lé* 
fs$elle  il  faut  fe  foumettre^  .   ^  - 
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Histoire  des  Vahiation^. 
c  VI.        Que  les  Pafteurs  ne  foicnr  pas  Ja- 
Cette  doari.     3  nucftioiis  dc  la  Foy,  c'cft 

traire  aux  cc  qu  OU  11  avoit  jamais  OUI  dire  par- 
fcntimcns  de       [^^  Chrétiens,  pas  mefmcdansla 

Rerorme  ou  i  autontc  ecclelultiquc 
cftfi  affciblic.  Au  contraire,  M.  Ju- 
ricu  nous  produit  luy-mcfme  des  pa- 
roles du  Synode  de  Dordredt ,  où 
ce  Synode  fc  dcclare  ]Hge ,  &  met- 
me  jp^ge  légitime  da>is  la  caufe  d^Ar- 
minim  ,  qui  conftamment  regardoit 
la  foy. 

ch.         On  lit  aufli  dans  la  difcipline  que 
yilUrt.jo,  tous  les  différends  d'une  Province  fc^ 
font  définitivement  j figez, ,     pins  cif-* 
•peli  an  Synode  Provincial  d'icelle ,  a 
la  réferve  de  ce  cjtii  touche  les  p^^f^ 
fenpons  cè'  déportions  . . . .  ç^-  ^jiJJ}  ce 
cjui  concerne  la  doBrine ,  les  Sacre  - 
mens  y  &  le  général  de  la  difcifline; 
tom  UfcjHels  ca^  pourront  de  degré  en 
degré  aller  jufqHau  Synode  national 
■pour  en  a  voir  le  jugement  définitif 
dernier  y  ce  qui  s'appelle  dans  unau- 
jy^d.  ch,  V,       g  endroit  l entière  &  finale  réfo  - 

lutton. 

Dire  avec  M.  Juricu  que  le  ter-: 
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L  î  ▼  R  ji    X  V.    >  li^ 
fftC  de  jugement  fe  pr^ndicy  dans  Sjn.f.isn 
HH  fim  étendu,  poitr  un  rapport  d'ex-* 

perts^Sc  non  pas  pour  une  fentence 
de  juges  cjHi  ayent  Autorité  de  lier  la 
coTîfciencey  c'cft  faire  illnfion  au  lan- 
gage humain  :  car  qu'eft-ce  donc  quci  - 
d'agir  avec  autorité ,  &  de  lier  les  • 
"  conlcicnceSj  fi  ce  n'cftdc  pouilèrlcs 
chofes  jufqu  à  obliger  les  partiCiriieft 
condamnez  a  aquiefcer  de  foint  en  i>:ÇùfMà. 
points  &  avec  exfrù^fkveu  de  leurs, 
erreurs  enregiiîrées  ^  â  feine,d*efire 
retranchez,  de  CEgUfe?..     ;  i:^vv^f 
*  -  ^ft-ce-là  un  jugement  dans  un  fei^ 
impropre ,  &  plus  étendu  >  & 
pas  un  jugement  en  toute  rigueur  ? 
£c  que  les  Synodes  ayent  ufé  de  ce 
pouvoir ,  nous  lavons  veù  dans  l'af- 

raire  de  Pilcatoc  >  où  Toa  obligea  s.Uv.  xi( 
4e  fooârrire  au  formulaire  qui  ton^ 
damnoit  fa  doctrine:  nous  lavons 
«(cû<kiis  l'affaire  d- Arminiusy  &  dans 
h,  foufcriptiou  qui  fut  exigée  aux  ca- 
tions :>daè  Synode  de  Doidceâv  fis  ' 
tous  les  rjegiftres  de  nos  Réformes^ 
font  pleins  de  â)uicriptianâ  fçmbl^ 
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iî6  Histoire  des  Variations. 
c  V 1 1.      A  cela  M.  Juricii  n'a  trouvé  d'au- 
J"on?[nv         remède  que  de  dire,  t^fie  lors 
prouvées  par  a^H/j  Sjngàc  termine  des  controver^ 

le  Minifh'c     r  '^r^^  ^  •/ 

malgré  u    P-^  JontpOô'  importantes ,  il  ne 

pratique  de  ^ott  jamAts  obliger Us  parties  condam- 
es  igiifes.   ^^^^  \  ji^j^^yjj.^  ^  ^  ^  croire  fis  dsci^ 
ibid    jo6,  ji^^^.^  ^^^'^^  cela  cft  contre  les  ter- 
Syp,  ibid,     j^^çj  exprès  de  la  dilcipline,  qui  obli-^ 
ge  a  acjHieJcer  de  point  en  point  ^  çfr 
avec  exprés  defaveu  des  erreurs  en^ 
re^ifirées-i  a  peine  d^efire  retranché  de 
l  Eglife  ;  ce  que  M.  Juricu  entend 
luy-mefme  des  controver/es  moins  /w- 
portantes      ne  détrHÎfent,  ni  ne  bief- 
Jènt  le  fondement. 
cviii.      Il  ne  reftoit  plus  que  de  dire  que 
Evafion  du   yctrancher  de  l  Ealifè,  en  cet  endroit, 
...  c*eft  leulcment  retrancher  d  une  con-» 

fédération  arbitraire  >  contre  les  pa- 
lùid.Ari.17.  ^^jçj  cxprelfes  de  la  difcipline,  qui 

expliquant  ce  retranchement  dans  le 
mefme  chapitre,  n'en  connoift  point 
d'autre  que  celuy  qui^retranche  du* 
corps  un  membre  pourri,  ôdcrea- 
voye  avec  les  payens,  comme  nous 
avons  déjà  V eu. 
L'infaiUibili.    il  n  cft  donc  que  trop  vifible  que 
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ce  Miniftirc  a  changé  les  maximes  té  prouvée 
U  XeSe.  Rctabiiflbns-ks  maiit^  ^'VVt^' 
tenant»  &  joignon»4es-  aux  pnnci-  miUc, 
pcs  du  Minière ,  nous  ciouveroos 
ciaitèment  rinfaillibihté  reconiiâc. 
Pai:  les  principes  du  Miniftie ,  ii  les  Snf.  n. 
Conciles  e^mnt  juges^ans  Us^  ma!^  5.  io6\  en- 
tières de  la.  iby^  ils  irroient  infait 
bbles:  or  Ipaf  les  principes  de  foa 
Eglifc  ils  font  juges  >  il  faut  doue 
4|aek  Miniftre  cooilanule  oalay- 
mefmc ou  fon  Eglifc ,  s'il  navoùë 

de  ceux  oa  £c  trouve  la  dernière 
^ii^e  réfoludon  :  mais  quaad-il  af>». 
roit  ofié  aux  Pafteurs  attcmblea  le 
cicrir  4^  j^ges  pop  kur  j^iâèc 
que  cekiy  d'experts^,  les  Conciles 
AendemeiiU:erontque.iaieux  aucoii^i^ 
£b»  P^.  Êi^.  d«iâniiè ,  puis  qtaf il 
point  d'boimia^  de  bon  fens  qui  ne 

tjiift  pour  le  naioins  téiMtaiy» 
i:e  d&  séûiler  au  fencini^^âj^jous; 
les^experts>.î|;B^HTOrfi^^ 
les  jugesv^^- A^'i- ^^^-^^^^  V*: 

Il  wîmîc  pas  mMos^^^^^  ^^^^  ^-  ^ 

lettres  dciau|p|{jL9&^  toui^ï^. 

* 
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iSS  Histoire  des  Variations. 
fiîftre,  qui    de  tous  les  Synodes  Provinciaux  de- 
'  vxjuc  qu'on    voient  porter  au  national  en  bonne 
ritéàiapaix.  forme,  &c  en  CCS  termes  :  J>{uiufro- 
Vifci^.f.jH.  mettons  devant  Dieu  de  nous  foH^ 
mettre  a,  tout  ce  qui  fera  concln 
réfolu  dans  vofire  fainte  ajfemblee , 
perffcadez.  que  nous  for/imes  que  Diet€ 
y  préjidçra  ,  &  vom  conduira  par /on 
Saint  Efprit  en  tonte  vérité  &  équité 
parla  ré  oie  de  fa  "parole.  Lcsdernié- 
ics  paroles  démontrent  qu'il  s*agif- 
foit  de  religion ,  &  on  ne  fçait  plus 
ce  que  c'eft  que  d'eftrc  juges,  &  en- 
core juges  fouverains  ,  fi  des  gens  â 
qui  on  fait  un  tel  ferment  ne  le  font 
i.xfùf.ch,ii>.  pvis.  Nous  avons  montré  ailleurs 
cc«/>r.  aTcc  ^^'qj^  Texig-eoit  en  toute  rigueur  *, 

que  plulicurs  Provmccs  turent  cen- 
iurces  pour  avoir  fait  difficulté  de  fc 
foumettre  à  la  claufe  d'approbation, 
de  foHmiffton  ^  d'obéijfance  j  &  qu'on 
eftoit  obligé  à  la  faire  en  propres  ter- 
mes à  tout  ce  qpti  feroit  conclu  c^'  ar- 
7'eflé fans  condition,  ou  modification. 
Ces  paroles  font  fi  prefiantes,  qu*a- 

{►tcs  s'eftrc  long-temps  tourmenté  à 
es  expliquer,  M.  Juricuà'la  fin  en 
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-  vient  à  dire  cjHon  promet  cette  fou^  5^/7. 
mijfîonffir  les  réglemem  de  difdplifte  '7'- 
^Ht  regardent  des  chofcs  indif^rentes, 
ou  5  en  tour  cas,  fur  des  controver- 
fes  moins  importantes ,        ne  de^ 
trmfent,  ni  ne  bhjfent  le  fondement 
de  la  foy  ;  de  forte ,  conclut-il,  ijuil 
nefi  fa4  étrange  cjuen  ces  fortes  de 
chofes  on  rende  au  Synode  une  entié^ 
re  fourni ffion,  farce  cjue  dans  les  Con^ 
troyerfes  cjui  ne  font  pas  de  la  der-- 
ntére  importance,  on  doit  facrifier  des 
vcritez,  au  bien  de  la  paix. 

Sacrifier  des  véritez ,  &  des  vcri-  ' 
tez  révélées  de  Dieu  :  ou  Ion  ne  s'en- 
tend pas  ,^  ou  Ton  blafphême.  Sacri- 
fier ces  célcftes  véritez,  fi  c*eft  à  di- 
rc  les  renoncer,  &  en  foufcrirc  la 
condamnation,  c  eft  le  blafphcme. 
II  n'y  a  aucune  vérité  révélée  de 
Dieu  qui  ne  mérite  qu'on  fe  facri- 
fic  pour  elle,  loin  de  les  facrifier el- 
les-mcfmcs.  Mais  peut- eftre  que  les 
facrifier,  c  eft  fe  taire.  L'expreflîon 
icn  violente. Palïons  néanmoins* 
pourveû  qu'on  fe  contente  de  vof-  .  :  . 
tre  filence  :  mais  le  Synode  viendra 
Tvme  ir.  N 
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ne  &  de  voftrc  Pt  P       ^  ^ 
^^«,r/«r     P"'"','  iofttc  opinion 

point  d'éqmvoq^^  '  S,,c- 

jugement  a  celuy      ç^^ç^,^,^^  ,  &C 
tainement  ou  % o        ^^^-^^^e,  ou 
vous  trahirez  vo^e  ^^^,e 
bientoft  vous  Utc^  ^ 
voftrc  Eglife.  Miniftte  nous 

lacoBfcflion  dit  que  les  P»^""/*"^!,      font  pas 
de  foy  .ou-         fo^iniet  au  Synode  n  r 

iouts  remiK    *  •  r        /-nnrpnUS  dans  " 

en  queftion    ^CUX  qUl  font  Cf"^^""         ^aS  COlU- 

.f#••>  /''^i":  vS  u^â  chan- 
J. j  bien  de  fois  on  a  vou 

"  %2cr  dans  des  articles  impot^nsp 

^fomplaircauxLuthériensBinp^^^ 
il  a  oublié  la  coùtutnc  .^j, 

Synodes,  où  le  P^-^^^^^^Sts  en 
met  en  délibération,  cfttoU)ou 

tclifant  la  confeflion  de  foy 
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miner  s'il  n'y  a  rien  à  y  corriger^ 

Le  fait  a  efté  pofé,  &  n  a  pas  cftc  con/Vr.  4vec 

nié  par  M.  Claude,  ôc  d  ailleurs  il 

cft  confiant  par  les  adcs  de  tous  les 

Synodes.  Qui  s'étonnera  maintenant 

qu  on  ait  tout  changé  dans  la  nou-  - 

velle  Réforme,  puis  qu'après  tant 

de  livres  &  tant  de  Synodes  ils  en 

font  encore  tous  les  jours  à  délibe-  • 

rer  fur  leur  foy } 

Mais  rien  ne  fera  mieux  voir  la  cxir. 
fo  ible  conftirution  de  leur  E^^life  ^  ^'^Mc 

I       1  ^  conftitution 

que  le  changement  que  je  vais  ra-  de  la  Réfor. . 
conter.  Il  n'y  a  rien  de  plus  cfîcn- 

•   I        .  j       I       r      1         -^1  nri  les  MiiuU 

nel,  ni  de  plus  rondamcntal  parmi  trcsàchan, 
eux  que  d'obliger  chacun  à  former  f^^^^^ 
la  toy  lur  la  lecture  de  rEcriturc  quicrt  Uné- 
Mais  une  feule  demande  qu'on  leur  ""^'^ 
a  faite,  à  la  fin  les  a  tirez  de  ce  prin- 
cipe. On  leur  a  donc  demandé  quel- 
le cftoit  la  foy  de  ceux  qui  n'avoicnt 
encore  ni  Ieû,ni  ouï  lire  l'Ecriture 
Sainte,  &  qui  alloient  commencer 
cette  lédture.  Il  n'en  a  pas  fallu  da- 
vantage pour  les  jetter  dans  un  de- 
fordre  manifefte.  De  dire  qu'en  cet 
cftat  on  n*ait  point  de  foy  j  avec 

N  ij 


ccitucc. 


Digitized 


^ 

i 


1^1  Histoire  des  Variations. 
quelle  difpofition,  &  dans  quel  cf- 
prit  lira-î-on  donc  TEcriture  Sainte  > 
Mais  fi  l'on  dit  qu  on  en  ait  ^  où  Ta- 
t-on  prifc  î  Tout  ce  qu'on  a  eu  à  rc- 
Syft,  f.     »>  pondre  :  Ccft  que  la  Dodrinc  Chré- 
w  tienne  prife  en  fon  tout  fe  fait  fcn- 
w  tir  clle-mcfmc  -,  que  pour  faire  un 
ade  de  foy  fur  la  divinité  de  TEcri- 
j>  ture  5  il  n  cft  pas  nccefTaire  de  Ta- 
»  voir  Icûcj  qu'il  fuffit  d'avoir  leù  un 
,  .    -    fommaire  de  la  dodrine  Chréticn- 
ihid,  f.    97  ne  fans  entrer  dans  le  détail  -,  que 
JhIv  ^  peuples  qui  n  avoient  pas  d'Ecri- 

•  sy  ture  Sainte  ne  laiflbient  pas  de  pou- 
„  voir  cftre  bons  Chrétiens*,  que  la 
„  dodrine  de  l'Evangile  fait  fentir  fa 
divinité  aux  fimples  indépendam- 
»,  ment  du  livre  où  elle  eft  contenue-, 
s>  que  quand  mefme  cette  dodrine  fe- 
roit  méfiée  à  des  inutilitez  &  a  des 
>i  chofes  peu  divines ,  la  dodrine  pu- 
„  rc  &  célefte  qui  y  feroit  mefléc  fc 
„  feroit  pourtant  fentir-,  que  la  con- 
fcience  gouftc  la  vérité,  &  qu'en  fui- 
'  '      te  le  fidèle  croit  qu'un  tel  livre  eft 
„  canonique  à  caufe  qu'il  y  a  trouve 
„  les  véritcz  qui  le  touchent  i  en  un 
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mot  qu'on  . fenc  la  vérité  comme  on  ^ 
fent  la  lumiéi'é  quand  on  la  voit  s  u 
la  chaleur  quand  on  eà  auprès  du  a 
^u,  le  doux  'Se  Tamer  quand  on  én  ce 


mange. 


Ceftoit  autrefois  un  jembarras  in-    cfx m. 
explicable  aux  Minilkcs  de  rcpon-r     îî!f^  F^"^ 
dre  a  cette  demande  :  S  il  tant  ror^  c}u*on  f^|^ 
mer  fa  foy  fur  les  Ecritures,  faut- il  ^  ^^y* 
en  avoir  leà  tous  les  livres }  Et  s*ii 
fuffit  d'en  avoir  leù  quelques  -  uns  »  * 
quels  font  les  privilégies. (^u'il  faU^ 
le  lire  plûtoft  que  les  autres  pour 
fermerfa  £oy  i  Mais  on  s'eft.  tiré  de 
peine  en  difant  qu'on  n'a  pas  mcA 
me  befoin  d'en  lire  aucun ,  &:  oneft  ' 
allé  (i  avant  qu  on  fait  former  fa 
croyance  à  un  fidèle  fans  qu'il  fça-^ 
che  quels  fi>ntiesiivtos  ifl£fpii?cz^de 
X)ieu. 


-  On  s'eftoît  il^p  engagé  dansia  cxtr. 
confcOion  de  ïSy ,  lors  qu  pn  avoir  i'J  ^gj^* 
4it  en  parlais  dss  livres  divins^f^i^Vn  ic^tcctwst 


les  connoijfoû  pour  çanom^ues  ;  non 
^f0€  par  le  témoignag;e  perfuajtùn 

iMtéH^ur4:àm  Smm  kjprit.  il  paroift  (^^»H^rt.4. 
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que  les  Miniftres  fenrcnt  maintenant 
que  c'cftoit-là  une  ilIufîon5&  qu'en 
*  effet  il  n'y  avoit  aucune  apparence 
que  les  fidclcs  avec  leur  gouft  in-* 
teneur,  &  fans  le  fccours  de  la  tra- 
^     dition,  fuflfcnt  capables  de  difccrncr 
le  Cantique  des  Cantiques  d'avec 
un  livre  prophane ,  ou  fcntir  la  di- 
vinité des  premiers  Chapitres  de  la 
Gcnefe,  &  ainfi  des  autres.  AufE 
Sjfi.UvJiL  ^^^blit-on  maintenant  ^f:e  iéxamen 
(ii'i.p.4S2,    de  la  ijHefiion  des  livres  apocryphes 
}bid.ch.z.j.   nefi  pas  nécejfaire  au  peuple,  M.  Ju- 

rieu  a  fait  un  Chapitre  exprés  pour 
%  le  prouver  i  &  fans  qu'il  foit  befoin 
de  fe  tourmenter  ni  des  canoniques, 
ni  des  apocryphes ,  ni  de  texte ,  ni 
de  vcrfîon  ,  ni  de  difcuter  l'Ecri- 
ture, ni  de  la  lire,  les  vcritez  Chré- 
tiennes, pourveù  qu'on  les  mette  en- 
fcmble,  le  font  fcntir  par  elles-mef- 
mcs  comme  on  fcnt  le  froid  &  le 
chaud. 

c  X  V.        M.  Juricu  dit  tout  cela ,  &:  ce  qu'il 

aT^c  change  y  ^  p'"^  remarquable  cft  qu'ihic 
«.eut,  le  dit  qu'après  M.  Claude.  Et  puis 


que  ces  deux  Miniftres  ont  concou-^ 
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tu  enfemblc  dans  ce  point ,  c'eft-à-  t>if.  de  U 

dire,  qu'il  n'y  avoit  pour  le  parti  f^;/;/;/'^; 

que  ce  fcul  refuge,  arrcftons- nous 

nn  moment  pour  confidércrd*oùils 

font  partis,  &  où  ils  viennent.  Les 

Miniftres  établiflbicnt  autrefois  la 

foy  par  les  Ecritures  :  ils  compofenc 

maintenant  la  foy  fans  les  Ecritu-. 

res.  On  difoit  dans  la  confcflion  de 

foy,  en  parlant  de  l'Ecriture,  que 

tontes  chofes  doivent  efire  Examinées  y  covfef,  de  f»j 

réglées,     réformées  félon  elle  ,*  ipain-  s* 

tenant  ce  n  cft  pas  le  fentimcnt  qu'on 

a  des  chofes  qui  doit  eftre  éprouvé 

par  l'Ecriture  }  mais  TEcriturc  ellc- 

mcfmc  n'eft  connue ,  ni  fentie  pour 

Ecriture  que  par  1^  fentimcnt  qu*oa 

a  des  chofes  avant  que  de  connoiftrc 

les  faints  livres ,  &  la  Religion  cft 

formée  fans  eux. 

r 

On  rcgardoir,  &  avec  rai(bn,  ç^vi 
comme  un  fanatifme,  &  comme  un  Fanatifmi 
moyen  de  tromper,  ce  témoignage 
du  Saint  Efprit  qu'on  croyoit  avoir 
fur  les  faints  livres  pour  les  difccr- 
ner  d'avec  les  autres ,  parce  que  ce 
témoignage  n'eftant  attaché  à  aucu^ 
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ne  preuve  politivc,  il  n'y  avoir  per- 
fonnc  qui  ne  puft  ou  s'en  vanter  fans 
laifon  3  ou  melme  fc  l'imaginer  fans 
fondement.  Mais  maintenant  voicy 
bien  pis  :  au  lieu  qu'on  d  foit  autre- 
fois 5  Ployons  ce  tju;  efi  écrit ,  c^' puis 
>  '  ficHs  croirons  y  ce  qui  eftoit  du  moins 
commencer  par  quelque  chofc  de 
pofîtif  &  par  un  fait  confiant  :  main- 
tenant on  commence  par  fcntir  les 
chofcs  en  elles- mefmes  comme  on 
fent  le  froid  &  le  chaud,  le  doux 
&  ramcrj  &  Dieu  fçait  quand  on 
vient  après  â  lire  l'Ecriture  Sainte 
en  cette  difpofîtion,  avec  qticllc  fa- 
cilite on  la  tourne  a  ce  qu'on  tient 
déjajpour  auflî  certain  que  ce  qu'on 
a  veu  de  fes  deux  yeux,  &  touché 
de  fes  deux  mains, 
c  X  V 1 1.       Selon  cette  prcfuppofition  que  les 

Ki  les  mira-      ,  •  »     rn  •       ^  ^    r  \      r  c 

des ,  ni  les  vetitcz  ueceflaires  au  falut  le  ront 
prophéties ,  fcntir  par  elles-mefmcs,  Jefus-Chrift 

ni  les  Ecritu-     ,        •    i    r  •       •    i        •      i  .  i 

rcs,  ni  la  Tra-  n  avoit  Dclom  ni  dc  muacies,  ni  de 
dition  ne     prophctics  :  Moïfe  en  aurait  eftc  cru 

font  néccilai-  *      ^   ,  ,  r  r  - 

faircf  pour  quand  la  mer  rouge  ne  le  Icroit  pas 
déclara  if  ouverte,  quand  le  rocher  n'auroic 
rcvHacion.    pas  jetté  dcs  totrcus  d'eaux  au  prc- 


V. 
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micr  coup  Ile  la  baguette  :  il  n'y  a- 
voit  qu'à  propofer  l'Evangile  ou  la 
loy.  Les  Pcres  de  Nicce  &:  d'Ephc-  • 
fc  n'avoient  non  plus  qu'à  propofer 
la  Trinité  &rincarnation  ,pourveù 
qu'ils  les  propofaflenc  avec  tous  les 
autres  myftéres  la  recherche  de  l'E- 
criture éc  de  la  Tradition  qu'ils  ont 
faite  avec  tant  de  foin  ne  leur  eftoic 
pas  ncccflaire  :  à  la  feule  proportion 
de  la  vérité ,  la  grâce  la  perfuadc- 
roit  à  tous  les  fidèles  y  Dieu  infpirc 
tout  ce  qu'il  luy  plaift  à  qui  il  luy 
plaift,  &  Tinfpiration  toute  feule 
peut  tout. 

Ce  n'eftoit  pas  de  quoy  on  dou-  c  x  v  1 1  r. 
toit,  Scia  toutepuilTance  de  Dieu  ef-  Lagracc  ne- 
toit  bien  connue  par  les  Catholiques  produircia 
auflî-bicnquele  befoin  qu'on  avoir  ^or>P^^^- 
de  Ion  inlpiration  &  de  la  grâce.  11  chécà  ccr- 
sagiflbit  de  trouver  le  moyen  exté-  ',^,7,™^^^^^^ 
rieur  dont  elle  fe  fert ,  &  auquel  il  de  faic 
a  plu  à  Dieu  de  l'attacher:  on  peut 
feindre  ou  imaginer  qu'on  eft  infpi- 
ré  de  Dieu  fans  qu'on  le  foit  en  ef- 
fet 5  mais  on  ne  peut  pas  feindrCj  ni 
imaginer  que  la  mer  fe  fende  j  qu(î 
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la  tciTC  s'ouvre  ,  que  dm  morts  reC- 
fufcitent  ^  que  des  aveugles  nez  re- 
çoivent la  vcùc  \  qu'on  life  une  telle 
chofe  dans  un  livre ,  &  que  tels  &ç 
rels  qui  nous  ont  précédé  dans  la  foy 
layent  ainfi  entendue  ;  que  toute  TE- 
glife  croye,  &c  quelle  ait  toujours 
cru  ainfi.  Il  s'agit  donc  de  fçavoir  y 
non  pas  Ci  ces  moyens  extérieurs  font 
fuffifans  fans  la  grâce  &  fansl'infpi- 
ration  divine  ,  car  pcrfonne  ne  le 
)rétend  :  mais ,  fi  pour  cnipcfcher 
es  hommes  de  feindre  ou  d'imagi-^ 
ner  une  infpiration ,  ce  n'a  pas  eftc; 
Tordre  de  Dieu ,  ôc  fa  conduite  or- 
dinaire de  faire  marcher  fon  infpi- 
ration avec  certains  moyens  de  fait 
que  les  hommes  ne  puiflcnt  ni  fein- 
dre en  l'air  fans  eftue  convaincus  de 
faux  5  ni  imaginer  par  illufîon.  Ca 
n'eft  pas  icy  le  lieu  de  détermi- 
ner quels  font  ces  faits ,  quels  ces 
moyens  extérieurs^  quels  ces  motifs^ 
de  croyance,  puis  que  déjà  il  eft  bien 
eonftant  qu'il  y  en  a  quelques-uns,, 
car  le  Miniftrc  en  eft  convenu;  il 
€tt>  dis -je,  convenu^  noa-fcuLc- 
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-^mcnt  qu'il  y  a  de  ces  faits  conftans^ 
mais  encore  que  ces  faits  conftans 
peuvent  fervir  de  régie  infaillible. 
Par  éxeiTJpIe,  félon  luy,  c'cft  un  fait 
confiant  que  TEglife  Chrétienne  a  '  ^ 
toûjours  crû  la  divinité  de  Jefus- 
Chriftj  l'innmortalitc  de  lame,  ôc 
réternité  des  peines  avec  tels  &  tels 
autres  articles  :  mais  ce  fait  conf- 
iant a  félon  luy ,  cft  une  régie  in  - 
faillible ,  &  la  meilleure  de  toutes 
les  régies  non-feulement  pour  déci- 
der tous  ces  articles  5  mais  encore 
pour  réfoudre  l'obfcure  &  épineufc 
queftion  des  points  fondamentaux» 
Nous  avons  veû  les  paflàges  où  le 
Miniftre  Tenfeigne  &  le  prouve  : 
mais  quand  il  l'enfcignc  ainfi,  & 
qu'il  veut  que  la  pltu  fc  ure  règle  pour 
juger  ces  importantes  &c  épincufes 
queftions  foit  ce  confcntcment  utii- 
verfel ,  en  propofant  ce  motif  ex  - 
tcrieur,  qui, félon  luy,  emporte  d/^  ^. 
njorfjiratiof^ ,  il  n'a  pas  prétendu  ex- 
clurre  la  grâce ,  &  l'infpiration  au 
dedans  :  la  queftion  cft  de  fçavoir 
C  lautorité  de  TEglifc,  qui  jointç 
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à  la  grâce  de  Dieu  eft  un  motif  fuf- 
ififant,  &c  la  flm  feûre  de  tontes  It^ 
régies  fur  certaines  qucftions,  ne  le 
peut  pas  cftre  en  toutes  -,  &  fi  met- 
tre une  infpiration  détachée  de  tous 
ces  moyens  extérieurs ,  &  dont  on 
fc  donne  foy-mcfme  &  fon  propre 
fcntiment  pour  caution  à  foy  &  aux 
autres,  n'eft  pas  le  plus  aflèûré  de 
tous  les  moyens  qu'on  puifle  four- 
nir aux  trompeurs,  &  la  plus  fcùre 
illufion  pour  outrer  les  enteftcz. 
cxix.  Apres  avenir  mis  dans  la  tefte  d'urr 
le  Un-    peuple  qu'il  eft  particulièrement  inf. 

gage  des  Ml-    *  •   /  j    Vw-         •?     >  P  1 

SiSresUfchc  pire  de  Dieu  ,  u  n  y  a  pour  1  ache- 
^ccn«  du^*  qu  àluy  dire  encore  qu'il  fe  peut 
feaplc.        faire  à  fon  grê  des  condu6teurs^  dé- 

pofer  tous  ceux  qui  font  établis,  crï 
établir  d'autres  qui  n'agiffcnt  que 
par  le  pouvoir  qu'il  leur  a  donné. 
C'eft  ce  qu'on  a  fait  dans  la  Réfor- 
m.e.  M.  Claude  &  M.  Jurieu  s'ac- 
cordent encore  dans  cette  doctrine. 


lan^agc-^de  L'Eglifc  Catholique  parle  ainfi  auf 

îuo^iiquc^fur  peuple  Chrétien  :  Vous  eftes  un  peu- 

irKaTdKPaf  '       ^^^^  '  ^        fociété  :  mai? 

*  Jcfus  -  Chrift  qui  eft  voftre  Roy  ne 
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tient  rien  de  vous ,  6c  Ton  autorité 
vient  de  plus  iiaut  :  vous  n'avez  na- 
turellement non  plus  de  droit  de  luy 
donner  des  Miniftres  que  de  Tiufti- 
tucr  iuy-mefme  voftre  Prince -,  ainfi 
jfes  Miniftres,  qui  font  vos  Pafteurs, 
viennent  de  plus  haut  comme  luy- 
mefme,  &  il  faut  quils  viennent 
par  un  ordre  qu'il  ait  établi.  Le 
Royaume  de  Jefus-Chrift  neft  pas  • 
de  ce  monde,  &  la  comparaifon  que 
vous  pouvez  faire  entre  ce  Royau- 
me &  ceux  de  la  terre,  cft  caduque  > 
en  un  mot ,  la  nature  ne  vous  don- 
ne rien  qui  ait  rapport  avec  Jefus- 
Chrift  &  fon  Royaume,  &  vous  n'a- 
vez aucun  droit  que  celuy  que  vous 
trouverez  dans  les  loix  ou  dans  les 
coutumes  immémoriales  de  voftre 
fociété.  Or  ces  coutumes  immémo- 
riales ,  à  commencer  par  les  temps 
apoftoliqucs ,  font  que  les  Paftcurs 
déjà  établis  établiflcnt  les  autres  : 
Elifexjy  difcnt  les  Apoftres,      notu  jiB.n.i.r. 
étahliroKS  :  c'eftoit  à  Tite  à  établir 
les  Paftcurs  de  Crète ,  c'eft  de  Paul 
établi  par  Jefus-Chrift  qu'il  en  avoiti 
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Tit,  I.  s,      rcceû  le  pouvoir.^  vo^     ,  dit-il> 

latjsee'/j  Crète  pour  y  établir  des  PreJ^ 
très  far  les  villes  fclon  l*  ordre  cjHe  je 
vom  en  ay  dcmé.  Aurefte,  ceiixqui 
vous  flatcnt  de  la  pcnféc  que  voftre 
confentcment  cft  abfolumcnt  ncce^- 
faire  pour  établir  vos  Pafteurs ,  nç 
croyent  pas  ce  quils  vous  dirent> 
puis  qu'ils  rcconnoiflent  pour  vrais 
^         Pafteurs  ceux  d'Angleterre,  quoy- 
que  le  peuple  n'ait  aucune  part  à 
leur  élection.  L'éxemple  de  Saint 
Mathias  cleû  cxtraordinaircment  par 
ur;  fort  divin  ne  doit  pas  eftrc  tiré 
à  conféquencc ,  &  néanmoins  tout  ^ 
ne  fut  pas  permis  au  peuple ,  &  ce 
fut  Pierre  Pafteur  déjà  établi  par 
Jefus  -Chrift  5  qui  tint  Taffemblée  : 
aiiffi  ne  fuft-ce  pas  l'éledion  qui  ér 
rablit  Mathias  \  ce  fut  le  ciel  qui  (ç 
déclara.  Par  tout  ailleurs  l'autorité  ' 
d  établir  cft  déférée  aux  Pafteurs  dé^ 
ja  établis  :  le  pouvoir  qu'ils  ont  d'cn-^ 
haut  cft  rendu  fcnfible  par  i'impofi- 
cion  des  mains ,  cérémonie  réfcrvée 
à  leur  ordre.  C  eft  ainfi  que  les  Paf- 
tcuis  s'cntrefuivcnt  :  Jcîus  -  Chrift 
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qui  a  établi  les  premiers  a  dit  qu'iî 
feroit  toujours  avec  ceux  à  qui  ils 
tranfmettroient  leur  pouvoir,  vous 
ne  pouvez  prendre  de  Pafteurs  que 
dans  cette  fucccffion,  &  vous  ne  de- 
vrez non  plus  appréhender  qu'elle 
manque  que  l'Eglife  nicfme,  que  la  ^ 
prédication,  que  les  Sacremens.  . 

Voilà  comme  on  parle  dans  TE-  cxxr. 
glife  5  &c  les  peuples  ne  piéfument  la^^^^orut 
pas  audeflus  de  ce  qui  leur  e£t  don- 
né :  mais  la  Réforme  leur  dit  tout 
le  contraire  :  En  vous,  leur  dit-elle, 
eft  la  fource  du  pouvoir  célefte-y 
vous  pouvez  non  feulement  préfen- 
rerj  mais  établir  lesj^afteurs.  S'il 
falloir  prouver  ce  pouvoir  du  peu- 
ple parles  Ecritures,  on  y  demeu- 
leroit  court.  Pour  fe  difpenfcr  de 
cette  preuve,  on  dit  au  peuple  que 
c'cft  un  droit  naturel  de  toute  fo- 
ciétéi  ainfi  quepour  en  jouir  on  n'a 
pas  befoin  de  l'Ecriture  ,  &  qu'il 
luffit  qu'elle  n'ait  pas  révoqué  le 
droit  que  la  nature  a  donné  Le  tour  . 
cft  adroit,  je  le  conflfle  v  mais  pre- 
nez y  garde,  o  peuples  qui  vous 
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flatez  de  cette  penfcc  1  Pour  fc  faire 
un  maiftrc  fur  la  terre,  il  fuffic  de 
le  reconnoiftre  pour  tel.  Se  chacun 
porte  ce  pouvoir  dans  fa  volonté. 
Mais  il  n'en  cil:  pas  de  melme  pour 
fc  faire  un  chrift  ,  un  fauveur ,  im 
roy  célcftc ,  ni  pour  luy  donner  fcs 
officiers.  Et  en  effet,  leur  impofcrez- 
vous  les  mains,  vous  peuple ,  à  qui 
Ton  dit  qu'il  appartient  de  les  éta- 
blir? Ils  n'ofent  :  mais  onlesraffcù-. 
rc ,  en  leur  difant  que  cette  céré- 
monie d'impofer  les  mains  n'eftpas 
xiéccflàire.  Quoy  donc ,  n'eft-ce  pas 
afl'ez  pour  la  juger  néceflkirc,  qu'on 
^  la  trouve  fi  louvent  dans  l'Ecriture, 
&  qu'on  ne  trouve  ni  dans  l'Ecritu- 
re ,  ni  dans  toute  la  Tradition  que 
jamais  il  y  aiteùPaftcur  établi  d'u- 
ne autre  forte ,  ni  qu'il  y  en  ait  un 
feul  qui  n'ait  efté  fait  par  les  autres  î 
N'importe ,  faites  toujours ,  6  peu- 
ple 1  croyez  que  le  pouvoir  de  lier 
;   '  &  de  délier,  d'établir  &  de  détrui- 

■  re  cft  en  vous ,  &  que  vos  Pafteurs 
n*ont  de  pouvoir  que  comme,  vos 
repréfentans  j  que  l'autorité  de  leurs 
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Synodes  vient  de  vous  ^  qu'ils  ne 
font  que  vos  déléguez  :  croyez,  dis- 
jcy  toutes  CCS  chofcs  ,  encore  que 
vous  n'en  trouviez  pas  un  feul  mot 
dans  TEcriture ,  Se  croyez  fur  tout 
que  lors  que  vous  vous  croirez  inf- 
pirez  de  Dieu  pour  réformer  l'Egli- 
fe  -,  dés  que  vous  ferez  aiïcmblcz 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  vous 
pouvez  taire  ce  qu'il  vous  plaira  de 
vosPaftcurs  fans  que  perfonnc  puif- 
fc  vous  ofter  cette  liberté ,  à  caufc 
qu'elle  cft  naturelle.  Voilà  comme 
on  prefche  la  Réforme  -,  c'eft  ainfî 
qu'on  met  en  pièces  le  Chriftianif- 
me,  Se  qu'on  préparc  la  voye  â  l'An-, 
techrift. 

Avec  de  telles  maximes  &  un  tel    c  x  x  i  r. 
cfprit,  (  car  encore  qu  il  fe  déclare 
plus  clairement  dans  nos  jours,  le  ^^^^^  ^^^^ 
fonds  en  a  toujours  cfté  dans  la  Ré-  arQ^ratu^aî^ 
forme  )  il  ne  faut  plus  s'étonner  de  conftku- 

1>        .'a/'         f  \    .        \  r    r  •    tion.  Com- 

avoir  veu  le  précipiter  des  Ion  on-  paraifon  de 

gine  de  changement  en  changement,  i'j»ncicnnc  E. 
ni  d  avoir  veu  naiftre  de  Ion  lein  léguée, 
tant  de  fedtes  de  toutes  les  fortes.  Htjè,  du  cJ. 
M.  Juiicu  a  ofé  répondre,  qu'en  ce-  -^-f-^^'  -f^* 
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la  comme  en  tout  le  relie,  elle  rcfl 
femblc  à  l'Eglifc  primitive.  En  vé- 
rité c'cft  trop  abuîer  de  la  crédulité 
des  peuples,  &  du  nom  vénérable 
de  Tancicnne  Eglife.  Les  fcélcs  qui 
l'ont  déchirée  ne  font  pas  la  fuite , 
ni  un  effet  naturel  de  fa  conftitu- 
tion.  Deux  fortes  de  fcdles  fe  font 
élevées  dans  l'ancien  Chriftianifme  i 
les  unes  purement  payennes  dans 
leur  fonds,  comme  celle  des  Valen- 
tiniens,  des  Simoniens,  des  Mani- 
chéens ,  &  les  autres  femblables,  ne 
fe  font  rangées  en  apparence  au  nom- 
bre des  Chrétiens  que  pour  fe  pa- 
rer du  grand  nom  de  Jcfus-Chrift, 
&  CCS  feftes  n'ont  rien  de  commun 
avec  celles  des  derniers  fiécles.  Les 
autres  fédaircs  pour  la  plufpart  font 
des  Chrétiens  qui  n'ayant  pu  por- 
ter toute  la  hauteur ,  &  pour  ainfi 
dire  'tout  le  poids  de  la  foy  ,  ont 
cherché  à  décharger  la  raifon  tan- 
toft  dun  article, tantoft  d'un  autre: 
ainfi  les  uns  ont  ofté  la  divinité  à 
Jefus-Chrift  y  les  autres  ne  pouvant 
unir  la  divinité  ôc  Thumanité  ont 
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IcoiTime  mutilé  en  diverfes  fortes  Tu- 
ne ou  l'autre.  C'eft  dans  des  tcnta?i 
lions  femblables  que  l'orgueïUeux  - 
cfprit  de  Luther  s'cft  perdu.  Il  s'eft 
abifmé  dans  l'accord  de  la  grâce  & 
du  libre  arbitre,  qui  cft  à  la  vérité, 
vin  grand  myftére  :  il  a  outré  les  ma-» 
tiéres  de  la  prédeftination ,  &  il  n*a 
plus  veû  pour  les  hommes  qu'une 
fatale  &  inévitable  néccflité ,  où  le 
bien  de  le  mal  fe  trouvent  égale- 
ment compris.  On  a  veû  comme  fes 

*  maximes  outrées  ont  produit  celles 
^des  Calviniftes  plus  outrées  encore;  - 
rQnand  à  force  de  poufler  à  bout  y 

fans  garder  aucune  mefure ,  la  prc- 

*  dcftination  de  la  grâce ,  on  cft  tom- 
bé dans  des  excès  fi  fenfibles  qu'on 
ne  les  a  pu  (upporter  :  l'horreur  qu'on 
en  a  concède  a  jetté  dans  l'extré- 
mité oppofée;  &  des  excès  de  Lu- 

*  ther  qui  outroit  la  grâce,  qui  l'euft 
crû?  on  a  pafTc  aux  excès  des  De- 
mipélagiens  qui  l'afFoibliflcnt.  C'eft 
delà  que  nous  font  venus  les  Armi- 

.  niens,  qui  de  nos  jours  ont  produit 
les  Pajoniftcs  parfaits  Pélagiensdoiir 
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M.  Pajon  Miniftrc  d'Orléans  a  cftc 
Tautcur  dans  ces  dernières  années. 
D'autre  cofté  le  mefme  Luther,  at>- 
batu  par  la  force  de  ces  paroles , 
Cecy  efi  mon  Corps  ,  Cecy  efi  mon 
Sang,  n'a  pu  fe  défaire  de  la  pré- 
fencc  réelle  \  mais  en  mefme  temps 
il  a  voulu  foulager  le  fens  humain 
en  oftant  le  changetncnt  de  fubftan- 
cc.  On  n  en  eft  pas  demeuré  là,  & 
la  préfcncc  réelle  a  efté  bientoft  at- 
taquée. Le  fens  humain  a  pris  gouft 
i  fes  inventions ,  &  après  qu'on  la 
voulu  contenter  fur  un  myftére ,  il 
a  demandé  le  mefme  relafchcmcnt 
pour  tous  les  autres.  Comme  Zuin- 
glc  &:  fes  fédtateurs  ont  prétendu 
que  la  préfcnce  réelle  eftoit  dans  le 
Lurhéranifme  un  rcfte  du  Papifmc 
qu'il  falloit  encore  réformer,  les  So- 
cinicns  en  ont  dit  autant  de  la  Tri- 
nité &:  de  l'Incarnation  \  &  ces  grands 
myftéres  qui  n'avoient  rcceù  aucu- 
ne atteinte  depuis  douze  cens  ans, 
font  entrez  dans  les  controverfes 
d'unfiécle  où  toutes  les  nouveautez 
onç  crû  avoir  droit  de  fc  produire. 
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On  a  veù  les  illufiions  des  Ana-  cxxrii. 
baptiftcs  y  6c  on  {çait  que  c'cft  en  ^cs  socinicns 

r.,        ^1  •     •         j     T     1        o     unis  aux  A- 

luivant  les  principes  de  Luther  &  nabaphfb 


es  9 


des  autres  Réformateurs  qu'ils  ont  ^  ""^ 

_  /   I     T>       A  r         •  r-        comme  Icj 

rejette  le  Bipteme  lans  immerlion  autres  fortis 
&  le  Baptême  des  enfans  ,  parce     ^"i^?"^  ^ 

>.i         \  .    A  de  Calvin. 

qu  lis  ne  les  trouvoient  point  dans 
TEcriturè  où  on  leur  difoit  que  tout 
eftoit.  Les  Unitaires  ou  Socinicns 
fe  font  joints  à  eux,  mais  fans  vou- 
loir s'en  tenir  à  leurs  maximes, par- 
ce que  les  principes  qu  ils  avoient 
pris  des  Réformateurs  les  avoient 
poudcz  plus  loin. 

M.  Juricu  remarque  qu'ils  font 
fortis  long -temps  après  la  réfor- 
me du  milieu  de  l'Eglife  Romaine. 
Qiiellc  merveille  !  Luther  &  Calvin  ^ 
en  eftoient  bien  fortis  eux-mefmes. 
La  aueftion  eft  de  fçavoir  fi  c'eft  la 
conftitution  de  l'Eglife  Romaine  qui 
a  donné  lieu  a  ces  innovations ,  ou 
fi  c'eft  la  nouvelle  forme  que  les  Ré- 
formez ont  voulu  donner  à  l'Eglife. 
Mais  la  queftion  cft  aifée  à  décider 
par  l'hiftoire  du  Socinianifmc.  En  vid.  tihlht. 
1545.  &  dans  les  années  fuivantcs, 
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vingt  ans  après  que  Luther  cùtrcn- 
veifé  les  bornes  pofées  par  nos  pè- 
res ,  tous  les  efprits  eftant  agitez,  &c 
le  monde  ébranlé  par  fes  difputes 
toujours  preft  à  enfanter  quelque 
nouveauté  5  Lélio  Socin  &  fes  com-. 

f)agnons  tinrent  fecretemcnt  en  Ita- 
ie  leurs  convcnticules  contre  la  di- 
vinité du  Fils  de  Dieu.  George  Blan- 
drate  &  Faufte  Socin  neveu  de  Lé- 
lio  en  foùtinrent  la  doctrine  en  1 5  5  8. 
&  1 575.  &  formèrent  le  parti.  Avec 
la  mefme  méthode  que  Zuingle  a- 
voit  employée  pour  éluder  ces  pa- 
roles ,  Cecy  efi  mon*  corps  ,  les  So- 
cins  &  leurs  fédateurs  éludèrent  cel- 
les où  le  Chrift  eft  appellé  Dieu. 
Si  Zuingle  fe  crut  forcé  à  Tinter- 
prétation  figurée  par  l'impodibilitc 
de  comprendre  un  corps  humain  tout 
entier  partout  où  fe  diftribuoit  l'Eu- 
chariftiC)  les  Unitaires  crurent  avoir 
le  mefme  droit  fur  tous  les  autres 
myftércs  également  incompréhenfî- 
bles  ;  &:  après  qu*on  leur  eut  donné 
pour  régie  d'entendre  figurèment  les 
pafTagcs  de  l'Ecriture  où  le  raifon- 
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nemcnt  humain  cftoit  forcé ,  ils  ne 
firent  qu'étendre  cette  régie  par  tout 
où  Tefprit  avoit  à  fouffrir  une  fem- 
blable  violence.  A  ces  mauvaifes  diC 
portions  introduites  dans  les  efprits 
par  la  réforme,  ajoutons  les  fonde- 
mens  généraux  qu'elle  avoit  pofcz, 
l'autorité  de  l'Eglife  mépriféc  ,  la 
fuccelïîon  des  Paftcurs  comptée  pour 
rien ,  les  lîécles  précédcns  accufe^ 
d'erreur,  les  Pères  mefines  indigne^ 
ment  traitez  ,  toutes  les  barrières 
lompuës.  Se  la  curioficé  humaine  en- 
tièrement abandonnée  à  cUe-meC- 
me  :  que  devoit-il  arriver  finon  ce 
qu'on  a  vcù,  c'eft-à-dire,  une  licen- 
ce effrénée  dans  toutes  les  matières 
de  la  Religions  Mais  l'expérience  a 
fait  vtoir  que  ces  hardis  Novateuts 
n'ont  pas  veû  la  moindre  ouverture 
a  s'établir  parmi  nous-,  c'eft  aux  E- 
glifes  de  la  Réforme  qu'ils  ont  eii 
recours  j  à  ces  Eglifes  de  quatre  jours, 
qui  encore  tout  ébranlées  par  leurs 
propres  mouvemcns,  eftoient  capa- 
bles de  tous  les  autres.  C'eft  dans 
le  fein  4p  ces  Eglifes,  c'eft  d  Gcnc- 
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vc,c'cft  parYiii  les  Suifles  &  les  Po- 
lonois  Protcftans  que  les  Unitaires 
cherchèrent  un  afile.  Rcpouflcz  par 
quelques-unes  de  ces  Egliles ,  ils  fe 
firent  des  difciples  dans  les  autres 
en  affez  grand  nombre  pour  faire 
un  corps  à  part.  Voilà  conftamment 
quelle  a  cfté  leur  origine.  Il  ne  faut 
Tcfl,  GeôTg.   que  voir  le  Teftament  de  George 
/^ti/^w  ""'in*'  Schoman  un  des  Chefs  des  Unitai- 
BibiiotL^n^  res,  &c  la  Relation  d'André  WifTo- 
ti'Trifi,  Sand.  ^^^^   Comment  les  Unitaires  Ce  font 

féparez,  des  ReJvrmez^^i^omQikxt  co\\^ 
vaincu  que  cette  fedle  n'a  efté  qu'un 
progrès  &  une  fuite  des  enfeigne- 
mens  de  Luther,  de  Calvin:,  de  Zuin^ 
fie  y  de  Menon  ,  (  ce  dernier  fut  un 
des  chefs  des  Anabaptiftes.^  On  voit 
jbitl.  là  que  toutes  ces  feâ:es  ne  lonl||uV- 

ne  ébauche      comme  l'aurore  de  lu 
Réforme,  ^  ejue  V  Anaha^ttfme  joiîtt 
au  Sociniani  fme  en  e(t  le  plein  jour. 
La  conftitu'-     Qu'on  ne  nous  allègue  donc  plus 
tiondeURé-       fedcs  dc  Tancicnne  Eglife,  & 
bîln  difTcm  -  qu'on  ne  fe  vante  plus  de  luy  ref- 

bbbie  à  celle  fcmbler.  L'ancienne  Eelifc  n  a  ja- 
de rjnciCDiîC  .  ,  ,        r    y    n  - 

igiifc.        mais  varie  dans  la  doctrine  y  jamais 

fupprimé 


1 


ftipprimé  dansfes  confcfïionsdetoy 
f  des  ver itez  qu'elle  a  au  lévélécs  de 
Dieu  :  elle  n  a  jamais  recouché  à  Tes  ' 
deaûou^  >  jamais  délibéré  de  nou^  . 
ireau  fur  des  maciéces  une  fois  ré(b^ 
lues  ,  ni  proppfé  line  feule  fois  de 
nouvelles,  exportions  de  Ùl  foy ,  fi 
ce  n  cft  lors  qu'il  eft  né  quelque 
nouvelle  quefiion.  Mais  la  réforme 
tout  au  contraire  n'a  jamais  pu  fe 
(Patenter  ^Ue  mefmc  ;  fes.Synabo- 
les  n'ont  tien  de  certain  îles  décrets 
de  fcs  fynodcs  rien  de  fixe  :  les  conr< 
feûions  de  foy  font  des  conféciéra'- 
tions  &  des  marchez  arbitraires,  Se 
ce  qui  y  eft  article  de  foy ,  ne  Tcft  ^ 
^ji  pour  cous  ni  pour  toujours  :  oq 
4^  féparc  par  humear^  on  fe  réu-* 
lyit  par  politique.  ,Si  donc  il  eft  né 
àfi$  feâes  dans  ]|^nciejn(He..  Eglife  ^ 
ç*a  cfté  par  la  commune  &  invété-  . 
rée  dépravation  du  genre  humain  i 
&  s'il  en  eft  né  dans  la  Réforme, 
ceft  par  la  nouvelle  &  particulière- 
conftitucion  d^  Eglifes  qu'elle  4  for- 

.  Afin  dé  rendre  cette  vérité  plu5  Exca^^knrft 
Tome  ir.  Q 

•  * 
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morablc  de  feniible  5  je  choifiray  poui'  éxcmgle 
Z'''^'\?^vr  rEelilc  Proteftantc  de  Stralboure 

dans  1  Eglilc       o  1         1      r  11^ 

Proccftancc    comme  uiic  dcs  plus  Içavantcs  de  la 
bourg réforme ,  &  comme  celle  qu'on  y 
propoioit  dés  les  premiers  temps 

f)0ur  modèle  de  di(cipline  à  toutes 
es  autres.  Cette  grande  ville  fut  des 
premières  ébranlées  par  la  prédica* 
tion  de  Luther  5  &  ne  fongeoit  pas 
alors  à  contefter  la  préfence  réelle. 
Toutes  les  plaintes  qu'on  faifoit  de 
sie'td.Ub.ir.  fon  Sénat,  c'eft  qu'/7  ofioit  tes  Ima^ 
M  ges  y       faifoit  cor/imunier  fous  les 

deux  ejp/ves.  Ce  fut  en  1513.  que 
Buccr*  &  Capiton  qu  elle  écouta ,  la 
rendirent  Zuingliennc.  Apres  qu  elle 
eût  ouï  quelques  années  leurs  décla- 
mations contre  la  Me(îe  -,  fans  l'a- 
bolir tout-à-fait,  &  fans  eftre  bien 
afTcùrée  qu'elle  fuft  mauvaife,Ie  Sé-i 
sUid.li^.rL  nat  ordonna  c^xelle  feroit  fufpenduè 
foL  93*       jufcjuace  <^Hon  eufl  montré  que  cef 
toit  un  culte  agréable  à  Dieu.  Voilà 
une  provifionen  matière  de  fby  bien 
nouvelle  \  &  quand  je  n'aurois  pas 
dit  que  ce  décret  partit  du  Sénat , 
♦   on  cntendroit  aifément  que  TalTem^ 
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bléc  où  ii  fut  fait  n  avoit  rien  d'cc- 
cléfiaftiqoe«  Le  décret  eft  de  1 5 1    slùd.  iUd. 
Se  la  iiicfme  année  ceux  de  Stcaf- 
bourg  n'ayant  jaxdài»-pâ[  eôrx^fm^ 
ISvec  les  Luthériens,  fe  ligaéreut  avec  *s^\ 
lor>Saidfes«^2ttinglèens  >  doitimé  étt^;^ 
On  pouflà  le  fentimcnc  de  Zuinglc 
&4ashaine  de  k  préiènce  réelle  ju£^^ 
qu'à  refufer  de  foufcrire  la  ConfcC- 
fion  d'Auibourg  ehi55o.&à£è  md.  rtin 
faire  une eonfefïicHi  particulière  que  ^* 
nous  avons  vcùc  fous  le  nom  de  la  ^•''^•^'''^•^♦^^ 

quatre  ^villes.  L'année  d'aprçs  iis; 
biatfëfeût  at^  t^m  d'adrefiè  (ht  cette 
matière  qu'ils  fe  firent  comp  rendre 
^atm  la  ligue  de  Smaicalde  dont4es^ 
autres  Saciamentaires  furent  exclus. 
Mais  ils  paflGkant  plii«^  ^ànr^n 
1536.  puisqu'ils  foufcrivirent  a  Tac-" 
cord  de  Vicemberg)  où  l'on  avo&lv 
comme  on  a  veù ,  la  préfence  fubl- 
taffiieUe  &  la  communion  du  vra^  s.  Hv.  ' 
cwrps  &  duvray  fâng  dans  les  indi- 
^aes ,  encore  qu  ils  n'euifent  pas  la  w^. 
foyi       t4  Us  pafférenc^n{cnffl>le-.       ^  f 
uie%c  au  £dntimeat  de  Luther»  fie    V  ^ 


\ 
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depuis  ils  furent  comptez  parmi  lesi 
défcnfcurs  de  la  Confcflîon  d'Auf- 
bourg  qu'ils  foufcrivirent.  lis  décla-; 
Tiojp,  iLid,    rérenc  néanmoins  en  1548.  que  c'^cC.; 
f^'ig/"^^'    toit  fans  fe  départir  de  leur  prcmié-, 
re  confeflion,  qui  encore  qu'elle  leur 
euft  fait  rejetter  celle  d'Aufbourg , 
à  ce  coup  s'y  trouva  conforme.  ScraC» 
bourg  cependant  eftoic  Ci  attachée  d. 
^    l'accord  de  Vitembcrg ,  &  à  la  con*. 
Hcff,  ibiA.    feifiond'Aufbourg,  que  Pierre  Mar- 
^  i///.  ^  Zanchius,  alors  les  deux  pre- 

♦  niicrs  hommes  des  Sacramentaires, 
'    furent  enfin  obHgez  de  fc  retirer  de^ 
c^tte  ville  5  l'un  pour  avoir  rcfufé 
de  foufcrirc  à  l'accord,  &  l'autre» 
pour  n'avoir  foufcrit  a  laconfclîion. 
qu'avec  quelque  limitation  -,  tant  on 
cftoit  devenu  zélé  à  Strafbourg  pour 
la  prcfcncc  réelle.  En  1598.  cette 
ville  foufcrivit  au  livre  de  la  Con-.. 
corde-,  &  après  avoir  efté  fi  long- 
jtfoJ?.  ctnc.    temps  comme  le  chef  des  villes  op-^ 
P^^^lg'^'^^'  pofécs  à  la  préfence  réelle,  elle  en^ 
poufla  malgré  Sturmius  la  confelïîon 
jufqu'au  prodige  de  l'ubiquité.  Les 
*  '  villes  de  Landau  &  de  Memmingucji 
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Autrefois  fes  àfibcices  dans  la  haine 
de  la  préfcnce  réelle,  fui  virent  céc 
exemple,  ^n  ce  temps  l'ancienne 

agendc  fut  changée ,  &  on  imprima 
à  Strafbourg  le  livre  de  Marbachius, 
où  il  difoit  que  Jeff44  -  Chrifi  avant  IM.  fêl. 
fin  Afcenfion  eiiou  dans  le  ciel  fe- 
ion  fin  humanité;  que  cette  Afien^ 
fien  vijible  nefioit  an  fonds  qurnie 
apparence  ;  ^ue  le  ciel  où  l'humanité 
de  J^efiis-Chrifi  a  efîéreceâé  contenait  ^ 
non fiulement  Dieu  ^  tous  h  s  Saints^ 
^ai$  encore  totu  les  d^^ons  tom 
les  damnez,  ;  &  que  Jefus^Ghrift  e& 
toit  félon  fa  nature  humama  non  feu- 
lement  dans  le  pain  ér  dans .  li  vin 
de  la  Cene,  mais  encore  dans  tous  les 
pots  dans  tous  les  verres.  Voilàles 
cxtrémitcz  où  Ton  fe  trouve  empor- 
té, lors  qu'après  avoir  fecoûéle Joug  , 
falutaire  de  rautorité  de  l'Eglife  on 
.  s'abandonne  aux  opinions  humaines 
comme  â  un  vent  changeant  &  im-' 
pétueux. 

<   Si  ï  on  owàîc  maintenant  aux  va-  c  x  x  v 

riations  &  àl'inftabilité  de  cesnou-  ^TvV^%^ 

,  ^  1  £gUie  Çg^ 

YcUcs  Eglilcs  k  conftance  &  lagra-  chou^e* 


I 
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vité  de  l'E^ife  Catholique,  il  few 
.aifé  de  juger  où  le  Saint  Ëfprit  pt^ 
fîdc  &  parce  que  ni  je  ne  puis ,  ni 
je  JAC  dois  daas  cét  ouvrage  lacosucc 
tous  les  jugemcns  qu'elle  a  rendus 
dans  les  matières  de  foy  »  jje  fecay 
ipoir  runiformité  ôc  la  fermeté  dortt 


foimez* 

t  X  X  V 1 1.     Le  premier  qui  a  fait  feâre  dans 
SmTfi  4iicf.  l'E&life  »  &  qui  a  ofé  la  condamner 
^'|nqiiemâe  ouvcTtemcnt  iur  laprcTence  récUc^ 
h  piifenct^  c'eû  conftamment  Berenger.  Ce  que 
réelle.       tïo$  advedaires  difent  de  Raicamne 
n'eft  rien  moins.  <jii  un  fait  conftant, 
comme  on  a  vëa  V&  C(tiand  nou^ 
leur  aurions  accordé  que  Ratramne 
s.  Uv,  j  y,       favoriiàft ,  çe  o^i  n'cft  |tas  >  un 
auteur  ambigu  que  chacun  tirer  oit 
de  Ton  cofté  ,  ne  feroit  pas  propce 
k  faire  feâe.  J'en  dis  autant dbs  }ea» 
Scott  dont  Tar^^ur  n'eut  auconç 
fuite. 

cJSuTtî  ï  L'Eglifc  ne  foudcoyc  nas  toujours 
FBgure  en.  etrcucs  naiâanees  :  ene  ne  les  rt- 
▼acctt^f.      levé  pomt  tant  %u  elle  peut . 4pc£tf 
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qu  elles  fc  diâiperont  par  cUes-meC- 
mes ,  &  foavent  dW  craim  de  tes 
rendre  fameules  par  anachcmes* 
Ainfi  Âicétnoa,  &  quelques  amtcs 
qui  avoknt  nié  la  divinité  de  Jcfus- 
Cbrift  avant  Paul  de  Sânaolkce»  ne 
s'attirèrent  pas  des  condamnations 
auffî  éclatantes  que  luy,  p^ce  qu'on 
ne  les  croyoit  pas  en  ellat  de  faire 
feâe.  Peur  Bérenger ,  il  eft  confl 


j 

de  TEglife»  &  qa'il  eût  des  disciples 
de  Ton  nom,  comme  tes  wtres  héu  .  . 
iéfïarques ,  encore  que  fon  hérefie 
fut  bientoft  éteinte. 

'   Elle  parut  environ  en  i  o  j  o.  Ce  c  x  x  i  x. 

eft  pas  que  nous  ayoo$  déjà  re*  ^:::Ti:fc^ 
marque  quelques  années  auparavant,     de  Béren. 

&  dés  l'an  «  o î7.  la  fféCenct  léeUe  i:^»^* 
ïnanifeftcment  attaquée  par  les  Hé-  ^  j^^^ 
tétiques  d'Orléans  qui  eftotent  Ma-  »^7.  (rfmv. 
nichéens.  Tels  furent  les  premiers 
auteurs  de  la  doâxir^  dont  Béren«* 
ger  releva  depuis  un  des  aitides. 
Mais  comme  cette  feâe  fe  cachoiç» 
rEglifè  fot  étonnée  de  cette  nou^ 
veauté  >.  mais  eilfjiea  fut  pas  alors 

Q«  •  •  • 
"y 
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emîl  Rt^nê.  bcaHcoup  troublée.  Ce  fut  contre 
fu^^Vk^  II,  Bércngcr  qu'on  fit  la  prcniiçic  dé- 
T.  IX.  Cm.  Cluon  iur  cette  matière  en  1052. 
^*  dans  un  Concile  de  cent  treize  E- 

GuitJih^uu  ycfqucs  convoquez  aKomedetous 
Bib.  T  -p.    coftez  par  Nicolas  1 1.  Bércngcr  fe 

fournit ,  &  le  premier  qui  fit  une 
ieâe  de  l'héréhe  des  Sacramentair 
tes  fut  auiH  le  premier  qui  la  con^ 
damna.  # 
ex XX.  ^  Perfonne  n'ignore  cette  fameufç 
Prcniiére     confcffion  dc  fov  OUI  commence , 

coufelfion  de  .    '     A  t  t  '  T 

foyéxigécdc  JSgp  BerengmHê  9  9\x  cet  Hcieaar- 
Bcicugcr,  reconnut       le  pain  ^  U  vin 

quon  met  fur  l  antel  Après  la  confé^ 
cratiên  p^efiaienf  pas  feîUement  le  Sém 
Crementy  mais  encore  le  vray  corps  ^ 
le  vr4y  fang  dejslofire  Seigneur  Jeftis^ 
.  Chrift ,  &  exti*ils  eftpient  [eyifthlement 
touchf^parles  mains  àn  Prefire^  rom^ 
.  ^  pm  ^  poijfex,  entre  les  dents  des  fir 
deles  t  non  feulement  en  Sacrement  ^ 
mais  en  vérité. 

,  Il  n'y  eût  pcrfonnc  qui  n'entcn- 
diftque  le  corps  &  le  fangde  Jefus- 

Chviil  cftoit  brifé  dans  l'Euchariftic 

an  ineiîne  fem  qu  oa  >dic  qu'oa  eft 
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dcchiré ,  qu  on  eft  mouïUé  quand  les 
habits  donc  on  eft  aâ;ueilcmcnc  re- 
Tcftu  le  font.  On  ne  parle  pas  de 
tnelme  lors  que  nos  habits  ne  font 
pas  fur  nous  :  de  forte  qu'on  vouloic 
dire  que  Jcfus-Chriftcftoit  aulïi  vé- 
ntabkmenc  fous  les  efpéces  qu'on 
rompe  &c  qu'on  mange ,  que  nous 
{bmmes  véritablemeni  dans  les  ha-< . 
bits  que  nous  portons.  Ou  difbit 
auâi  que  Jefus-Chrifl:  eftoic  fsnjible^ 
ment  rcccà  &  touché ,  parce  qu*il 
eftoit  en  peifonne  &  en  fubûance 
fous  les  efpéces  fenfibles  qu'on  tou-* 
choit  &  qu'on  rccevoit,  &  tout  cela 
vouloit  dire  que  jefus-Chrift  eftoit . 
rcccù      mangé  3  non  pas  dan^^ . 
propre  efpéce  &  fous  -  Tettériettr 
d'un  homme>  mais  dans  une  efpéce 
étrangère,,  &  fous  l'extérieur  du  pain 
&  du  vin.  Et  fi  TEglife  difoit  enco- 
.  re  en  un  certain  fens  que  le  corps 
de   efus  -Chrift  eftoit  rompu  ,  ce 
Il  eftoit  pa$.  qu'elle  ne  fceuft  qu'en 
un  autre  fens  il  ne  l'eftoit  pas  :  de 
mcime  qu'en  difant  en  un  certain 
£;ns  que  nous  fommés  déchirez 

Q  Y 
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mouïUcz  lors  que  nos  habits  le  font  y 
nous  fçavons  bien  dire  aullî  en  ua 
autre  fens  que  nous  ne  fommes  ni 
l'un  ni  l'autre  en  noftre  perfonne* 
€Httm.Uh,L  Ainfi  les  Pcres  fçavoient  bien  dire 
^hid  à  Bérengcr  ce  que  nous  difons  en- 

corc,  (jue  le  corps  de  ^efw  -  ChriSi 
efioit  toHt  entier  dans  font  le  Sacre-- 
ment,  ^  tout  entier  dans  chacune  par^ 
tic  file  y  par  tout  le  mejme  Jefus-Chrifi- 
toujours  entier  y  inviolable  indivi-- 
fble  cjhife  communiquott  fans  fe  par^- 
tager  comme  la  parole  a  tout  un  au^ 
ditoire  y  ^  comme  nojlre  ame  a  tons 
nos  membres.  Mais  ce  qui  obligea 
TEglifc  à  dire ,  après  pluficurs  Pcrc^ 
&  après  Saint  Cnryfoftome,  que  le 
co^ps  de  Jefus-Chrift  eftoit  rompu> 
fut  que  Bercnger,  fous  prétexte  de 
faire  honneur  au  Sauveur  du  mon- 
Mtf.  éptuL  de ,  avoir  accoutumé  de  dire  : 
^"^J^-        Dieu  ne  platfe  cjHon  puijfe  brifer  de 

la  dent ,  oh  divifer  y.'fus-Chrffi^  de 
mefme  ^u  on  met  fom  la  dent ,  c^'^ 
4jt$on  dtvife  ces  chofes  ,  c'eftoit  a  di- 
re, le  pain  &  le  vin.  L'Eglife  qià 
$'eft  toujours  attachée  à  combatie 


.dans  les  Hérétiques  les  paroles  les 
plus  précifc»  &  les  plus  forics  do&i 
ils  Ce  fervent  pour  expliquer  leur 
^erreur ,  oppofoit  i  Bércngei;  U  con- 
-tradiâoirc  de  la  iiropoucion  qu  il 
;avoit  avancée  >  &  lueccoic  en  qud« 
que  fa^n  (bus  les  yeux  des  Chré^        ^  « 
riens  la  préCexice  rédUc  de  Jcfu^^ 
cChrift  >  en  leur  difant  que  ce  qu'ils 
.leceyoient  dans  le  Sacrement  apr^s 
4a  canféccacion  cftodt  aaiE  r  édlement 
le  corps  &  le  fang  qu  avant  la  con- 
tféaation  c  eftoît  cédienaestda  ;  \ 

du  vin. 

Au  refte>  quand  on  difoit  aux  fir  c  x  x  x  t. 
dcles  que  le  pain  5c  le  vin  de  l'Eu- 
•çhai'iitie  cftoienc  en  vérité  le  corps  s^rengcr^, 
/&  le  fang>  ils  cftoient  accoutumez  m"ntLfubf! 
.  à  entendre  non  qu'ils  Teftoient  par  ^^^^^  pi"« 
leur  nature  >  mais  qu  m  le  deve-  expliqué ,  & 
^noient  par  laconfécration:  de  forte  po^i^^oy. 
.que  le  ehangem^  de  fiibftancc  ^ 
«jtoit  renfermé  dans  cette  expce(&on> 
•encore  qu'on  s  y  atrachail:  printipa* 
lement  à  rendre  fenGbte  la  préfencc 
«qulauffi  eftoit  principalement  atta- 
'.quQC.  Qiidlque  temps  après  on  s'ap-  ^ 
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perceûc  que  Bérenger  Se  Ces  difcu 

Gmim.  iUd.  P^^s  varioicnr.  Cai  nous  apprenons 
4^1.442.    des  auteurs  du  temps  que  dans  le 

4^2.44s.4é4*  cours  de  la  difpuce  ils  reconnoiC- 

^rf^^fanl  ^^^^^  ^aiis  T  Eucbafiftic  la  fuBftancc 
fraf.T.  jcjci.  du  corps  &c  du  fang,  mais  avec  celle 
f  •  du  pain  &  du  vin ,  le  fcrvant  mcf- 

me  du  terme  d'impanathn  Se  de  ce- 
luy  d'invirration ,  Sc  affcùrant  que 
Jefus-Chrifteftoic  imfMéàdXks  l'Eu- 
chaciftie  comme  il  s'cftoit  incarne 
dans  les  entrailles  de  la  Sainte^Vier* 
tKé^  '         S^'  C'cftoit ,  dit  Guitmond,  comme 

un  dernier  retranchement  de  Béren* 
ger,  &:  ce  n'eftoic  pas  fans  peine 
ou  on  découvroit  ce  rafincmenc  d^  la 
iéftc.  Mais  TEglife  qui  fuit  toujours 
les  hérétiques  pas  â  pas  pour  en 
condamner  les  erreurs  à  mefui^e  qu'el* 
les  fe  déclarent,  après  avoir  fi  biea 
établi  la  préfence  réelle  dans  la  pre«» 
micre  confclïion  de  foy  de  Béren- 
ger, luy  en  propoia  encore  utie  auu 
.tre4)ù  le  changement  de  fubftance 
eftoit  plus  diftinâement  exprimé.  U 
confcfla  donc  fous  Grégoire  VIK 

dans  un  Concile  do  Kome  qui 
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le  V I;  tenu  (bus  ce  Pape  en  1079. 

cfue  le  pain  ^  le  vi^  quon  met  fur  Conc,l{pm. 
i  Mtel,  par  le  myfiére  de  U  faerù  r//"r^^f 
omifon  &  les  paroles  de  '-^efus-Chrifly  Conc.  idhn 
fitoient  fubftantiellemifii  changez,  en 
la  vraye ,  vivifiante  (jr  propre  chair 
de^efus-ChriH^  &c.  &  on  dit  le 
mefme  du  fang.  On  fpécifie  que  le 
corps  qu'on  reçoit  icy  cil  le  nicfme 
qui  ejtné  de  la  Vierge^  cjtêi  a  ejtéat^ 
tachi  a  la  croix  ^  qni  efi  ajfts  a  la 
'droite  dn  Pere      cjue  le  fang  efi  le 
mefme  cjuï  a  coule  du  cofle;  &  afin 
de  ne  laiflibr  aucun  lieu  aux  équivo- 
ques dont  les  hérétiques  fafcinenc 
le  monde,  on  ajoute  que  cela  fe  fak 

non  en  fane  ^  en  vertu  par  un  fim^ 
fie  Sacrement^  mais  dans  la  proprié^ 
té  de  la  nature  0*  la  vérité  de  la 
fubfiance* 

Bérenger  foufcri vit  encore ,  &  fe  cxxxir. 
condamna  luy-nicfmc  pour  lafccon-  menfaen^A 
de  fois  :  mais  à  ce  coup  il  fut  ferré  ^«ncc  fut  op«( 
wdc  telle  forte,  qu  il  ne  luy  rcfta  au-  Jif/di'^""" 
cune  équivoque,  ni  aucun  retranchas  (^ommeace^* 
.ment  à  fon  erreur.  Que  fi  on  infifta  ™^ 

plus  pr écifémenc  fur  le  changemcxtf 


32^  Histoire  dss  Variations.  - 
de  fubÛÂnce^ce  aeftoitpasque  ï& 

Îjlifc  ne  le  tinft  auparavant  pour  cga^ 
cment  indubitable,  puis  que  dé&lç 
commencement  de  la  difpute  contre 
Bcrçnger  Hugues  de  Laxigtes  avoic 
Mid.  r.      4it       le  pâàn  ^  te  vin  m  àemeu*^ 
^     ^oi^^^  fAÂ  (Uns  Umt fnmUre  na^nre ; 
ifH*ih  pajpfieai  en  nne  éUière  }  qu^ib 
e fiaient  changez,  au  corps  anfi^g^ 
^fw^Chrifi  p4r  U  tomepHiffêncif 
de  Dieu  a  Uquelle  Bérenger  soppû^.. 
foit  en  vain.  Et  auiïitoft  que  cél  k# 
jétique  fe  fut  décUré ,  Adelman 
^vefque  de  Brefle  fon  coadifciplc  qui^ 
^découvrit  le  premier  £bn  erreur^Fas- 

ih'tà.f.  -fit/-  -^^î^tit  cjHtl  siyppofoit  an  fenttment  de 
4iP*  Mite  l'Eglifer  Cêl^holiéfne,  &  qnil  efi 

toit  anjp  faciU}JefHi-Chrifi  de  chan.r^ 
g^r  U  féim  en  fin  ^erpSt  éjme  de  ehàiei 
gsr  Veau  en  vin ,  &  de  créer  la  In^ 

miite  par  fie  péT^e.  C'eftoit  donc 
iiïc^é*Êfcrinc-conft^^  dans  TEglifc 
Univcifçile»  non  que  le  pain  &  k 
irin  concendient  le  corps  &  le  fang 
de  IcfusrChcifc  mais  qu'ils  le  dcvc^ 
noient  par  on  chargement  de  ùxhù 
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^i^^e  nefut  pas  le  feul  Adcl^aafiiaïii  cxxxiii, 
tcprcncha  a  Bérenger  la  nouveauté  ^  côbi; 

êcla  fingulanté  de  fa  doOtmc  v  mi  croyant? 
les  auteurs  luy  difcntd'un  commuâ  f®^^*,;*^^^.^ 
accord  comme  un  fait  couftant^que  ccîifdeîoàî^ 
la  iby  qu'il  attaquoic  cftoit  celle  de  ^'H^'^'^  ^  4? 

^1»      •  r        ^  ^^r  '  tous   Us  9i- 

tout  I  um vers  -,  qu  il  fcandaliioa!:  tou-  chtciiicw. . 
te  TEgiife  par  la  nouveauté  de  fa  ^fieLEf.U 
doéfcrine  y  que  pour  fuivrc  fa  croyan-  .... 
ce>  Il  taliolt  croire  quil  ny  zvoit  Ub.  m. 
plusd'Eglife  fur  la  terre;  qu'il  ny 
51  voit  pas  une  viilc.^  m  pas  un  villa-  de  corp,  e^. 
ge  de  fon  femtment  -,  que  les  Grecs,  /f"^  ^•'^ 
les  Arméniens,     eii  un  mot  tçw  i^s  y.  7,.  />.  76jt - 
Çhrcfticns  avoient  en  cette  iôatié?€  ^ 
k  niefme  foy  que  rOccident  i  de 
forte  qu'il  n  y  avoir  rien  de  phi»  rî^  ; 
diculc  que  de  traiter  d'incroyable  cç       -  •  ^ 
qui  dloi(  crû  par^  le  monde  eiitier» 
Bérenger  ne  nioit  pas  ce  fait,  mais,  i^id^ 
â  réxemplè  de  tous  les  hérétiques V 
i\  répondoit  dédaigneufcment,  que 
les  fages  ne  devQici^t  pas  fuiv^ne  Uf 
fentimenu  eu  flûtoft  les  fclits  du  vuî^ 
céiire.  Mais  Lantfragg.^&  Jçs  antrçf  j^-^c^v^ 
juy  raiforent^oit  qtte  ce  qu'il  ap^  7^j» 
jpclloit  Iç ' yulgairç ^  çtftçit  tQuc, Ja^ 
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Clergé  &  tout  le  peuple  de  luni - 

vcïs  \  ôc  après  uiifait  h  conftant  fur 
lequel  il  nccraignoit  pas  d'cftrc  dé- 
menti ,  il  concluoit  que  Ci  la  doâxi- 
XiU.  €4t.2i.  ne  de  Bcrenger  cftoit  véritable,  /'è/- 
f'  f76.  *  rita^e promis  à  JeftiS-Chrifi  efioit  p/- 
riy  &  fcs  promejfes  anéanties  y  enfia 
que  lEghfe  CathaiiéfHe  n'efiâitplus; 

ijueji  elle  nefiou  fini,  elle 
voit  jamais  efté. 
cxxxï  V.         ^^^^  encore  icy  un  fait  remar?- 
*rpiit  les  No^  duable  ;  c  eft  que  »  comme  tous  les 
vert  toujours  autre    hei  ctiques,  Berenger  trou- 
l  Ei^iiic  d.ins  va TEelifc ferme  &  univerfellement 

une  pleine  fie        •  ^       1  j 

coiihantc     unie  contrc  le  doj;me  quil  atta- 
îTdo^'''"     quoitj  ccft  ce  qu'on  a.  toujours  veù. 
<iii-i!s  aua-  Parmi  tous  les  dogmes  que  nous 
^uciit,       croyons,  on  a  en  fçauroit  marquer 
lin  feul  qu  on  n*ait  trouvé  invinci- 
blement &  univerfcllement  établi 
lors  que  le  dogme  contraire  a  conw 
mencé  à  faire  fede  \  &  où  l'Eglifé 
ne  (bit  demeurée  »  s  il  fe  peut  »  en- 
corc  plus  ferme  depuis  ce  temps-là  :- 
ce  qui  feul  fulfiroit  pour  faire  fen- 
df-  la  fuite  perpétuelle  &  Timmuta-» 
bilicé  de  fa  croyance» 
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On  n'eut  pas  bcfo in  d'aiTemblci  cxxxv. 
de  Concile  univerfel  contre  Bércn*  ^4]"*' ï/** 
yernonplus  que  contre  Pelage,  les  condicunî. 
lédfions  du  Saint  Siège  &  des  Con- 
ciics  qu'on  tint  alors  furent  receùcs 
unanimement  pat  toute  l'EgUre»  & 
l'hérélle  de  Bérenger  biencoft  anéan- 
tie ne  trouva  plus  de  retraite  quo 
chez  les  Manichéens. 

'   Nous  avons  veû  comme  ils  com-  c  x  x  x  v  i, 

mençoicnt  à  fc  répandre  par  tout  i>«ci(tondu 

l'Occident  quils  rqmputloient  de  ledeLatran. 
blafphèmes  contre  la  prcfence  réel-  t';^nXbftira- 
le,  &  en  mefme  temps  d'équivoques  n  non  choU 
pour  fc  cacher  à  l'Eglifc  dont-  ils  J^oy^"'' 
Vouloient  fréquenter  les  afTcmblées.  ^ 
Ce  fut  donc  pour  s'oppofcr  à  ces  é-  ^,'.^7, 
quivoqucs  quei'EgUfe  fe  crut  obli- 
gée à  fe  fervir  de  quelques  termes 
précis,  comme  elle  avoir  fait  autre- 
fois (l  utilement  contre  les  Ariens  & 
les  Ncftoriens  j  ce  qu'elle  fie  en  cette 
manière  fous  Innocent  II  1.  dans  le  . 
grand  Concile  de  Latran  l'an  1115. 
de  noftre  Seigneur.  //  y  a  nm  finie  ^^^^'^"^'^'^ 
E^lifi' unpverfitte  deffideflts  hors  Côncub. 
IdqHcUc  $i  nj  ^  foint     fiUHt$  M  t^^^^ 


•^1 


3^0  Histoire  dbs  Vahiation^. 

Jefas-Chrill  efi  Iny-mcfine  le  Jacrifi^ 
catenr  U  vtB'ime  ,  dont  le  corps 
^  le  f^n^  font  véritablement  conte^ 
nus  fom  les  efpeces  du  pain  du  vin 
dans  le  Sacrement  de  ïauteU  U  pain 
^  le  vin  eflant  tranjfnbliantiez,,  l'un 
au  corps  ,  (fr  l autre  au  fana  de  nof^ 
tre  Seigneur  par  la  puïffance  di  vine, 
afin  que  pour  accomplir  le  myfiére  de 
l'unité  nous  prijfions  du  fien  ce  cjuil 
a  luy-mefme  pris  du  noftre.  Il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  voyc  que  le  non* 
veau  mot  de  tranllubftamier  qu'on 
employé  icy,  fans  rien  ajouter  à  Ti- 
dée  de  changement  de  fubftance 
qu'on  vient  de  voir  reconnue  contre 
Bérengcr,  ne  faifoit  que  l'énoncer 
par  une  expreffion  qui  par  fa  figni- 
fication  précife  fcrvoit  de  marque 
aux  fidèles  contre  les  fubtilitez  &c  les 
équivoques  des  hérétiques^  comme 
avoir  fait  autrefois  l'Homooufion  de 
Nicée  &  le  Théotocos  d'Ephefe. 
Telle  fut  la  décifion  du  Concile  de 
Latran,  le  plus  grand  &  le  plus  nom- 
breux qui  ait  jamais  cfté  tenu,  dont 
Fautorité  cft  fi  grande ,  que  la  pof^ 
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tàtitéla  appelle  par  exccUeBce^ie 
.Concile  général. 

On  peut  voir  par  ces  décifions  avec  cxxxvn» 
4itteile  brièveté ,  avec  quelle  pcécir  simplicité 
iiou^ayec  quciic  unitoimitc  lEgUr  derïgUfc, 
iè  s'explique.  Les  Hérétiques  qui 
.cherchent  leur  foy  vont,  à  taftons , 
^&  varient.  L'Ëglifé  qui  porte  touh 
jours  fa  foy  toute  formée  dans  fon 
«Kur  ne  che^ccke  qu  a  Texpliqua: 
fans  embaras  Se  fans  équivoques  : 

eft  poucquoy  fes  décidons  ni^  foQC 
jamais  dtargécs  de  beaucoup  de  pa-'. 
rtoles.  Au  rdSkc  »  comme  elle  envi  far 
-gc  fans  s  étonner  ies  difBcuitez  le» 
j^U3  haute&^i  elle  les  propofe  £mâ 
niénagement ,  aflfe^éc  de  trouver 
dans  fes  enfans  un  eiprit  toujours 
preft:  à  fe  captiver  y  &  une  daditcé 
.capable  de  tout  le  poids  du  fecret 
^iivin^i  Les  Hérétiques  qsit  chef  cheuit 
à  foiil^ger  le  fens  humain  &  fa  pai'^ 

tie  àâic^ale  oè  k^^  de  Dieu  ne 
peut  entrer,  fc  tourmentent  i  tour- 
jicr  TEcrkiyg^rSainte  a  Uur  modâ«. 
L'Eglifc  trc  fonge  au  contrairé  qu'4 
ift  jprendre  fuaapleaLoaEt..  £1Icl  entend 
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dire  SiixSâuWQXXt^cecjf  efi  mon  CorfSy 
Se  ne  icomprend  pas  que  ce  qu'il  ap- 
pelle Corps  (i  abrolumenc  foie  autre 
chofe  que  le  corps  mefine  :  c'eft  pour- 
quoy  elle  croit  (ans  peine  que  c'eft 
le  corps  en  fubftatlce ,  parce  que  le 
corps  en  fubftance  n'eft  autre  chofc 
que  levray  &  propre  corps  s  ainil  le 
mot  de  mbftancc  encre  naturelle - 
ment  dans  Tes  expreflions.  Aufli  Bé-  ' 
renger^jïe  fongea  jamais  à  fi;  fcrvîr  . 
de  ce  mot,  &  Calvin  qui  s'en  eft 
iervi  en  convenant  dans  le  fôncb  avec 
Bércnger,  nous  a  fait  voit  feulement  ' 
par  là  que  la  figure  que  Bérenger  ao,^ 
mettoit  ne  rempliflbit  pas  toute Tatj 

-Jv  Lamcfme  fimplicité  qui  a  fait 
kxùin  à  UEglilGsle  corps  préfent  dans 
'  le  Sacrement ,  luy  a  fait  croire  qu'il 
en  cftoit  tcMite  la  fubilançe,  Jeliis* 
^ferift  rl'âyant  pas  dit  mon  corps  ejt 
icy ,  maisi;^^^  l  efii  ôc  comme  il  ne 
l'eft  point  par  ià  nature,  il  le  devicnty 
illcftfait  par  la.puiflànce  divine. 
Voilà  ce  qui  fait  entendre  utie  coté 
y  QtCion,  une  transformation>uu  ohm- 
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gemcnt  ;  parole  fi  naturelle  à  ce  myf- 
tére  qu'elle  ne  ppu^^oxt  m^uiqiUer  dç- 
V€îàir  c«>ittrc  Bércngcr,  pi^  quemeC  ' 
me  on  la  trouvoit  déjà  par  toux.d^iî 
les  Liturgies  &  dans  les  Perés.  - 
.  On  op^ofoit  ces  railbns  ûiîn^jples  cxxxviii» 

,  1'  \  Concile  de 

n  en  avons  point  a  autres  encore  a  Trcmc. 

préfbnt  à  oppo&f  Calvîô^>&4^«,.7Vw«. 

Zuingle  :  nous  les  avons  rcçcûës  des  T.xym^ 

CatholiqucSiqtuow  icrit  contccfié^  ^«*^^' 

xencrcr,  comme  ceux-là  les  a  voient  GmtnhiUtL 
JCcçeuc^  de  ceux.qni  les  avoientprc-  '  ' 
cédez  )  Sc  ii  C2oîîfC^e*^dèi^¥rentè  n% 
rieivajaùté  aux  décillons  de  nos  Pèg- 
res 5  que  ce  qui  eftoit  néceilake  pour 
cclaircir  davan;^^  ce  que  le^JL^roy 
tdS^ms  ;taichoièWd!ôl^^  * 
tac  le  .verroiu  aifçment  .ceux  jç^., 
fçavcnt  tant  foit  pettriiiftoiïexici^ 
concroverfcs.  '  '   '      ,  ' 

_\  Cac^t.£diiii^,  par  exemple»  ex-* 
pliqucr  plus  diftindtement  que  Jefus- 
Chriil  fe  rciu^c  prefçiîÇ:,^  .-AQ%p^s 
feulement  dans  Tufage ,  comme  Iç  . 


,V 


L.iyitiz;ed  by  Google 


5H  HlST«ia£  D£S  VAaiATIOKS.  . 

<|U  cm  y  difoit  >  non  paint  tecj  ferraji 
mais  (T^^jr  efi  ;  ce  qui  néanmoins  dans 
le  fonds  avoitdé}a  efté  dit  cancre  Bé^^ 
rcngcr,  lors  qu'on  attacha  la  prcfen-* 
ce>  non  à  la  maaducacion,  ofa  â  la; 
fby  de  ccluy  qui  rcccvoit  le  Sacre-  * 
m.  m*     meac^  mais  à  la  fri/n  facr/e  <^  À 
s.Uv.iru  U -parait  du  Sauveur;  par  où  aufli 
^u(''Jksf^*  paroiflbit opn feulement  1  adoration^ 
iy."^//».  mârâ  engxe  ia  vérité  de  robiation 
^f  \J'^  ^    &  du  iaçrifice,  ainfî  que  nous  l'a* 
i^tms  ve&  avoué  par  les  Proteftamr 
die  '£brre  que  dans  le  fonds  il  n'y  a 
de  diâlciuté  que  dans  la  préfence 
riclle  où  nous  avons  l'avantage  de 
cosonmiftse  que  ceux  mefme  qot 
s'éloignent  en  elffct  de  noftrc  do6tri* 
s.iiv.ix.n.  BC4  ta£çi^^^  tant  elle  eft 

V'^^'uÇ-  fainte,  d'en  approcher  le  plus  qu'ils 
5^1^^%  pavent.  ^  -  r-^r^  -  1^ 

c  X  X  1^1  X .    La  décifion  de  Confiance  pour  api# 
Raifons  de  u  «louvcr  &  pour  retenir  la  commu<# 
Concile  de  mcm  lous  Qiie  elpecc  eft  une  4e  €cl^> 
«mc^t  u  advetlakes  s'imaginent  a*' 

communtoii  voir  le  plus  d*avantage.  Mais  pouf ' 
S^r*     cotmoiftrc  la  gcavitc&  la  confiance 

^tf  l'JRslifedans  ce  dcae»^  il  ne 


(c  foayemr  que  le  Goodk  de  com.  Cé^fl. 
Coiiftance ,  lors  qu'il  le  fit^  avok  ^^fi'^^^i^ 
trouvé  la  ccûtiune  de  œmmttiiier 
^<ms  uiieefpcce  ctablie  fans  coacra- 
^iiâioor  depuis  {dulsmrs  fiécles.  M 
en  eftoit  à  peu  prés  de  mefine  que 
baptême  par  imtneriton  »  auffi 
clairement  établi  dans  l'Ecriture  que 
la  communion  ibus  ks  deux  eipé-^ 
CCS  le  pouvoir  eftr« ,  Se  qui  néan- 
moins avoir  eilé  cbanoé  en  infufion»  . 
anrec  mettant  de  £feciiire  &  at^  peu 
de  comradiâion  que  la  communion 
ions  uiiee{f>éce  s'dioic  trouvée  éta* 
blie  \  de  forte  qu  il  y  avoir  la  mcl^ 
me  caifim  de  cpnicrvcr  Tua  qi^ 
rautrc. 

Ceft  unfaic  tres-conftatameata^    ex  t. 

voue  dans  la  Réforme ,  quoy  -  que  j  jj^?.^*** 
quelques-uns  veolenc  maintenant  noient  l 
chicaner  deflus,  que  le  Baptême  fut  ^IncU^w 
inftitué  eo  plongeant  entièrement  le  couaaoïe 
cocps  'i  que  Jeûis-Chrîft  le  tecéûe 
ainû  >  ôc  le  fit  ainfi  dcHwer  par  (es 
Apoflxes  \  que  TEcritore  ne  oonnoift 
point  d  autre  Baptême  que  celuy^^ 

iài  que  Tantiqutté  i*eat?endok  &lo 
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pratiquoit  ainfi  -,  que  le  mocmefmc 
remporte,  &  que  baptifer  c'cft  plon- 
ger: ce  fait  5  dis-je,  cft  avoué  una- 
nimement par  tous  les  Théologiens 
de  la  Réforme ,  mefme  par  les  Ré- 
formateurs &c  par  ceux  mcfmes  qui 
fçavoient  le  mieux  la  langue  Gre- 
quc  &  les  anciennes  coutumes  tant 
Luth.de  Sacy,  des  Juifs  quc  dcs  Chrétiens*,  par  Lu- 
B^i>t.T.i.    ^^^^^  p^j.  Mélandon,  par  Calvin, 

Md.  îoc.       p^j.  Cafaubon,  par  Grotius,  par  tous 

€omni^  cap,  de  \  «  ï 

BAi>t.  les  autres,  oc  depuis  peu  encore  par 
Cal'v,  jnfi,  Jurieu  le  plus  contredilant  de  tous 
jy.  is.jf^  les  Miniftres.  Luther  mcfmc  a  re- 
marqué  que  le  mot  Allemand  qui 
^nMéu'tJiu.  fignifioit  le  Baptême ,  venoit  de  là, 
^«  &  que  ce  Sacrement  eftoit  nommé 

Crot.Ep.n6,  Tauf,  à  caule  de  la  profondeur, 

i;  \?^ch!7o'  P^^'c^  qu'on  plongeoir  profondé - 
jp./XA  ment  dans  les  eaux  ceux  qu'on  ba- 
ptifoit.  Si  donc  il  y  a  au  monde  un 
fait  confiant,  c'eft  ccluylà:  mais  il 
n'cft  pas  moins  confiant,  mefme  par 
tous  ces  auteurs,  que  le  Baptême 
fans  cette  immerfion  eft  valide ,  &C 
que  TEglife  a  raifon  d'en  retenir  la 
coutume.  On  voit  donc  dans  un  fait 

fcmbia- 
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du 


Cîmblable  ce  qu'on  doit  juger 
décret  de  la  Communion  fous  une 
cfpéce,  &  que  ce  qu'on  y  oppofe 


n  eft 


nicane. 

En  effet,  fi  on  a  eu  raifon  de  foû- 
tenir  le  Baptême  fans  immerfion ,  à 
caufe  qu'en  le  rejcttant  il  s'enfuivroit 
qu'il  n'y  auroit  plus  de  Baptême  de- 
puis plufîeurs  fiécles  ;  par  conféquent 
plus  d'Eglife,  puis  que  i'Eglife  ne 
peut  fublifter  fans  la  fubftance  des 
Sacremens  :  la  fubftance  de  la  Cene 
n'y  eft  pas  moins  nécefTaire.  Il  y  a- 
voit  donc  la  mefme  raifon  de  foùte- 
nir  la  Communion  fous  une  efpécc 
que  de  foùtenir  le  Baptême  par  iti- 
fufion;  &  TEglifc,  en  maintenant 
ces  deux  pratiques  que  la  Tradition 
faifoit  voir  également  indifférentes, 
n'a  fait ,  félon  la  coutume ,  que  de 
maintenir  contre  les  e(prits  conten- 
tieux l'autorité  fur  laquelle  fc  rcpo- 
foit  la  foy  des  fîmplcs. 

Qui  en  voudra  voir  davantac^e  fur 
cette  matière  peut  repeter  les  en- 
droits de  cette  hiftoirc  où  il  en  eft 
parlé,  &  entre  autres  ceux  où  il  par 
Tome  IK  P 


C  XL  I. 
La  qucftion 
de  lajulliii. 


3j8.  HlSTpXRB  DE3  VaRIATIOKS. 

sjiv.iLtQ.  tbift  qae  la  communion  (bus  uncd^ 
î^r  péce  s'cft  établie  avec  fî  peu  dç  cgu- 

XL  fê.  tradiCuon  qu  elle  na  pas  efte  com-« 
xiK  114.    batuë  par  les  plus  grands  ennemis 
s.  n.    4u  de  TEgLi^ç  9  pas  mefme  par  Lurhcr 
au  commencement. 

Après  la  queftÎQa  de  rËuchariilic 
l'autre  queftion  principale  de  nos 
controverfes  cil  celle  de  la  Jufti&ca^ 
tion,  &  Ton  peut  aifémenc  encen^ 
dre  fur  cette  matière  la  gravité  des 
décifioosdc  TEglife  Catholique»  puis 
qu'elle  ne  fait  que  répéter  dans  le 
Concile  dk  Treste  ce  que  les  Pères 
&  Saint  Auguftin  avgient  autc^foi^ 
décidé  1<^  que  cette  queftton  fut 
jigitée  avec  les  Pélagicns. 

Ët  premiéremmt  il  faut  fuppo-» 
fer  qu'il  n'y  a  point  de  queftion  en- 
tre aou$ «il  faut xçcounoiftre  dans 
l'homme  Juftifié  une  fainteté  &  une 
juftice  inrufc  dans  l'ame  par  le  Saint 
Efprit,  caries  qualicexAc  habitudes 
m  ^iJ*^'^'  ipfufcs  fout,  comme  pn  a  veu,  re- 
connues pat  le  Synode  de  Dordceâ:* 
Les.  («uthériens  ne  font  pas  moins 

6sam^      ^&ndtci&  tia  un  mot 


CXLII. 
la  }u(Uce  in- 
hérente re- 
connue des 
deux  codez. 
Conféqucncc 
de  cciîc  do- 
Afine. 
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tons  les  Proteftans  font  d'accord , 
que  par  la  régénération  &  la  ianâi- 
fication  de  l'homme  nouveau  il  fc 
fait  en  luy  une  faintecé  ôc  une  juC* 
tice  comme  une  habitude  permanen- 
te: la  queftion  c&  de  fçavoir  fic'cft 
cette  fainteté  &c  cette  juftice  qui  nous 
juftiûe  devant  Pieu.  Mais  où  cÂ  i'in* 
çonvéniènt  i  une  fainteté  qui  ne  nous^ 
falTe  pas  Saints,  une  jultice  qui  ne  • 
nous  fade  pas  juftes»  feroit  une  fub- 
tilité  inintelligible.  Mais  une  fain- 
teté &  une  juftice  que  Dieu  fift  efi 
nous,  &  qui  néanmoins  ne  luy  plufl: 
pas  î,  ou  qui  luy  fuft  agréable ,  mais 
Âe  rcndift  pas  agréable  celuy  oii  elle 
fe  trouveroit,  ce  feroit  une  autre  fi- 
neflTe  plus  indigne  etiœrë  de  la  iim* 
plicite  Chrétienne,  v  -  ^> 

Mais  au  fonds  quand  TEglife  £  cxlcil 
défini  dans  le  Concile  de  Trente  que  tScutd? 
la  rémiflioili  des  péchez  nous  eftoit  Trente  ne 
donnée  non  par  une  fimple  impu-  t«  fc«"nf^ 

cation^  de  lâ  4^  lefus-^hdft  cieanes  aécc* 

j  t  .  f    r    f       fions  fur  U 

au  dehors,  mais  par  une  rcgenera-  no:ion  dcl« 
tion  qui  nouscbange  Ôc  nous  renou-  i^iU^ 
vcile  au  dedans  elle  n*afait  que  ré- 
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péter  ce  qu'elle  avoir  autrefois  dé- 
fini contre  les  Pélagiens  dans  le  Con<-^ 
cone.  CéLtth.  cile  de  Carthage  ,  ^^ne  les  enfans 
font:  véritablement  bapttfez,  en  la  r/- 
mijjfton  des  péchez, ,  afin  c^ue  la  régé'» 
nération  furifiafi  en  ettx  le  péché 
qu'ils  ont  contracté  par  la  génération.^ 
'  Conformément  à  ces  principes  le 

ir  y  ^^^^^  Concile  de  Carthage  entend 

-*  *  par  la  grâce  jnfii fiante  non^-ficulement 
telle  qui  notés  remet  les  péchez,  corn* 
mis  ^  mais  celle  encore  ^ui  nous  aide 
nenplué  commettre ,  non -^CcyAt'» 
ment  en  nom  éclairant  dans  Tefprir, 
mais  encore  en  nous  injpirant  la  cha^ 
rité  dans  le  cceur,  afin  que  nota  pui/l 
Jîons  accomplir  les  commandemens  de 
Dieu.  Or  la  grâce  qui  fait  ces  cho^ 
fcs  n'eft  pas  une  fimple  imputation, 
mais  c  eft  encore  un  écoulement  de  U 
jufticedeJefus-Chrift:  donc  la  grâce 
Juftifiante  eft  autre  chofe  qu'une  tel- 
le imputation  ;  &  ce  qu'on  a  dit  dans 
le  Concile  de  Trente  n'eft  qu'une  ré- 
pétition du  Concile  de  Carthage , 
dont  les  décrets  ont  paru  d'autant 

plus  iixviolables  aux  Perçs  de  Trçn« 


.1 
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te,  que  tes  Pères  de  Carchage  ont  {en* 

ti  en  les  propofant  qu'ils  ne  propo- 

foient  autre  chofe  fur  cette  matiâfe 

que  ce  qu V»  avott  toâjonrs  entendu  ihU.ç^.  ir^ 

lEglife  CathohqHc  réfaudué  péirUfri^ 

te  la  terre. 

Nos  Pères  n'ont  donc  pas  crû  que  c  x  1 1  v. 
pour  détruire  la  gloire  humaine, &  SuiUgwui* 
tout  attribuer  à  Ielus*Chri(fc ,  il  fal* 
luft  ou  ofter  à  Thomme  la  juftice 
qui  eftoit  en  luy ,  ou  en  diminuer  le 
prix ,  ou  en  nier  Teflèt  \  mais  ils  ont 
.  crû  qu'il  la  falloir  reconnoiftre  comr 
me  uniquement  venue  de  Dieu  par 
une  bonté  gratuite*,  &:  c'eft  auflî  ce  s.n-v.irr 
qu'ont  reconnu  aprés^  eux  lea  Pères  «•'••^/'^^t 
de  Trente,  comme  on  Ta  veû  en 
plufieurs  endroits  de  cét  ouvrage» 

C'eft  en  ce  fens  que  FEglife  Ca- 
tholique avoit  toujours  reconnu  a« 
prés  Saint  Paul,  que  '^eftis-Chrifi  i.Côr,ui$.^ 
nous  ejtoit  fagejfe ,  non  pas  en  nous 
imputant  fimplement  la  fagefle  qui 
eftoit  ealuy,  mais  en  répandant  dans 
nosames  une  fagefllê  decoulée  de  la 
Cenne  i  qu  il  nom  efiait  infiice  ^  Jkin-^ 

d^  lojnfiimerens^  &  qu'il  mm 

P  iij 
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eftoit  rédemption  y  non  pas  en  coa^ 
yram  feuienicnt  nos  crimes ,  mais  en 
les  effaçant  enciércmentpai:fon  Sain( 
Efpric  répandu  dans  nos  ciâeutrs  \  au 
lefte  y  que  nous  eftions  faits  jujticc 
de  Dieu  en ^efm-Chrifi,  dune  ma^ 
niére  plus  iacimc  que  Jerus-Chrifl 
9.  c#f«  r.  MK  n'avait  efie  fait  pécké  feurnonSy  pois 
que  Dieu  Vzsoit  fait  pèche  y  c  cft-à#» 
(dire,  viâÎQae  pour  le  péché»  enic 
traitant  comme  pécheur,  quoy-qu'il 
fuft  jufte }  au  lieu  qu'il  nous  avoû 

faits  jufiice  de  Dieu  en  Iny ,  non  pas 
en  nous  iaiûànc  nos  péchez.  Se  ump 
plonent  en  nous  traitant  comme  ju& 

-  -  -     rrsj  mais^  nous  oftant  nos  péchez, 

&  en  nous  faifant  juftes»  . 
c  X  t  V.       Pour  faire  cette  jui^ce  inhérente 

sar  ce  cîue        nous  abfoloment  aramke ,  nos 

toutes   les  ,  .  "1  r   A.  ^ 

préparations  Peres  tï  avoicut  pas  cru  qu  u  ruit  ne* 

viennf nt^dc    ^^^^^ qu'ott  ÛC  peUt paS  S*/ 

la  gcacc,  dii^ferpar  de  bons  defirs,  ni  l'ob^ 
tenir  par  fes  prières,  mais  ils  avoient 
crû  que  ces  bons  defîrs  &  ces  priè- 
res cftoienr  eux^mefmes  infpim  de 

c  rrr^T  ^  Dieu-,  &  c'eft  ce  qu*a  fait  i  leur  é- 

atemple  le  Concile  de  Tieacei  lors 
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qu'il  a  dit  que  toutes  nôs  bonueî 

di^ofitions  venoicnt  d'une  ^race  fré* 
mnàméi^èti^^  iie  pouvions^ous 
dijpofer  &  nous  f  réparer  à  k  grâce 
<l^'c&mtexcitez,c^aidâz,parU^^ 
ce  mefme  y  que  T)/>/^  efloit  la  fource 
de  tmte  jnftice  ;  &c  que  c  eftoit  ea 
cette  qualité  qu  il  le  falldic  aimer  j 
êc  qu'on  ffe  fouvou  croire^  ejptrer,  cm,t. 
àtmery  ni  fe  repèmircomTne  Hfalhit 
afift,  éjue  la  grâce  de  la  juSiification 

fiifi  conférée  y 
tion  prévenante  in  Saint  Efprit.  En 
âo&y  'c^  Saint  Concile  »  a  m^^^ 
chofe  que  de  répéter  ce  que  nous  ii- 
idmÀ^ic  Concile  <i'Orange>  que  cme.  MdHf.' 

nous  ne  pouvons  ni  vouloir^  ni  croi--^^'^^'^'^*^ 
'  mi^if^n/^ri^ni^^a^ 

C5"  con^me  il  eft  utile  ,  que  par  l*inf- 
firatki0^  la  g>'ace  prévenante  je 
i-dire  5  qu'dii^  n'a  voulu  difputcrnt 
fpntre  les  hérétiques  »  ni  contre  iw 

m  en  un  n^t  contre  tous  les  autres 
H]ui  ^^imagintm  mMx^&ém  qui 
Xcflentent  en  effet  des  mouycmcns  fi    '  ' 
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fans  encrer  avec  eux  dans  la  difçuf^ 
iion  impoâible  des  différences  çtéci^ 
fes  de  leurs  fentimens  d'avec  ceux 
éçs  jufteS)  on  fe  contente  de  déânii^ 
que  ce  qui  fe  fait  fans  la  grâce  n'eft 
Bii.XLé,  pas  comme  il  faut,  6c  qu  une  plaiit 
pas  à  Dieu ,  puis  que  Jans  la  foj  il 
nefl  pas  pojfibie  de  Iny  plaire*  -k. 

CXI  VI.      Si  le  Concile  de  Trente  en  dé^ 

^'dc*tï^'  fendant  la  giacc  de  Dieu  a  foùtenu 
ferver  le  libre  en  meTme  temps  le  libre  arbitre,  ç*a^ 
k^gMcer"  encore  cfté  une  fidèle  répécition  des 
fentimeos  de  nos  Peies,  lors  qu'iU 
ont  défini  contre  les  Pélagiens  que 
^'^^d  gi^QC  ne  dé^MifiiP  pas  le  tibre  oirL. 

ïmeQelx^  ^itre ,  mais  le  âelivroit ,  afin  que  de 
iifi.  2>T^     t/nébrcHX  il  devint  rempli  de  lumii^ 
re }  de  malade,  fain;  de  dépravé  y 
droit  i  &  d'imprmdent  y  prévoyant  c^p. 
fage  :  c'eft  pourquay  la  grâce  de  Dieî» 
euoit  appellée  une  ^lid^ér^un  fecofft^ 
dn  libre  arbitre  i  pairconfêquent  quàC» 
que  chofc ,  qjai  loin  de  le  détruirai 
le  confeirvoit»  &  luy  domuHt  fa  pc|^ 
fédion.  '..^r^: 
c  X  L  V 1 1 .     Selon  line  fi  pure  notion^  loin  dà 
Sur k  mÉthe  craindre  le  mpt^^ de  mériîç >  <iui..eti; 
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t&t  ^oic  nacurel  pour  exprimer  la  des  boimef  ^ 

dignité  des  bonnes  oeuvres,  nos  Pc-  • 

ces  le  foiitenoienc  contre  les  reftes 

des  Pélagiens  dans  le  mefme  Con-  conc,  ^rat*f^ 

cile  d'Oranee  par  ces  paroles  répc-  i^^S-Jl^"^' 

tees  a  Trente  :  La  honte  de  Dteu  ejp 

fi  grande  envers  tons  les  homme  s,  qn'il 

WMt  me/me  q»^  ce  tfu'il  nms  dom^ 

Joit  nofire  mérite  ;  d'où  il  s'enfuit  » 

comme  auffi  l'ont  décidé  les  mefmes 

Pcr es  d'Orange  :  ^^ne  tontes  les  œu-  cmc.  ^tah^ 

près     les  mérites  ^Us  Saints  doivent  ^* 

eilre  rapportez,  à  la  gloire  de  Dièse  ^ 

parce  fne  perfonne  ne  Inj  pent  plmfe 

^He  par  les  chofes  ejuil  a  données*  :| 

1^  £nfin ,  fi  Ton  n'a  pas  craint  de 
<xmnoiftre  â  Trente  avec  une  faintt 
xonâance  que  la  récompenfè  écer*  -  - 
nêlie  eft  dette  aux  bonnes  cmvfèi?^ 
x'eft  encQire  en  conformité,  &  fur  les  .  ^ 
.)ne(mes  principes  qui  avoient  fak^ 
;dirc  à  nos  Pcrcs  dans  le  mefme  Coi>  * 
^e  d'Orange  9  ^^ne  les  mérites  fie  ihii^^f^ih 
préviennmt  pas  la  f  race  i  &  qne  la  •* 
recompenje  n  efi  deue  j0m^  W9nmtsmt(^ 
'  ^res  quà  caufe  ^ue  la  grâce  ^ui  n  ej^ 

'^âoit  pas  deM^  Us  a  précédées.    -  % 

P  V 
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cxLViiL      Par  ce  moyen  iiûtts  trouvons  daÎDS 
JuîiSrr      Chcétkn  imc  véritable  jufticc , 
des  corn,     mais  qui iuy  eft  donnée  de  Dieuavee 
l'oLT^'  fon  amour,  &  qui  auffi  kiy  fait  ac- 
complir fcs  commaademens»eAquoy 
Corn.  Trid.   le  Concite  de:  Trente  ne.  Êdt  encore 
Siff.^Lcé^*  que fuivre cette rcelc des  Pères d'O- 
cange  :       après  avwt  receâ  ta  gnu 

éÊvec  ta  grâce  Ha  ce^éra$i$m  de^ 
^sfHS-Chnft ,  peuvent  ^  doivent  aC'*' 
sempUr  ce  ^ui  appartieni  an  falm^ 
S*ils  veulent  fidèlement  travarMet^ 
où  CCS  Pères  ont  uni  la  ^ace  coo* 
peraiite  de  Jcfns^brift  avec  le  mb^ 
yaii  &  la  âdde  correfpondance  de 
r&onuae>oon&rmément  à  cette  pa«-* 

i.  Cte.  xr^  rôle  de  Saint  Paul ,  Non  pas  moj  y 
m^is  Is  gtace  de  Diète  avec  mof.  - 

c  X  L 1 X.       Dans  cette  opinion  que  noiis  a* 

ÏVnfembU  ▼«»  ^  jufticc  Chrcncmic  nous 
fur  rimpcr-  ne  croyons  pourtant  pas  qu'elle  fait 
iN^nT^i^  parfaite  &  entièrement  sixeprében^ 
•e.  fible,  puisque  nous  en  mettons  une 

pcincipale  partie  dans  la  demandç 
continuelle  de  la  réfffiiffion  des  pé* 
chc2^  ;  que  û  nous  aoyon&  que  ces. 
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pcchcz  dont  les  plus  juftes  font  obli-l 
gei  tous  les  jours  à  demander  par- 
don ne  les  cmpefchent  pas  d'eftre. 
vrayment  juftesj le  Concile dcTren-  ,\ 
te  a  puifé  encore  une  décifionfîné- 
Gcflaire  dans  le  Concile  de  Cartha- 
ge  où  il  cft  porté ,         ce  font  les  ca^,  7. 9. 
Saints  qui  difent  humblement  ^  vé^^ 
ritablement  tout  enfemble  ,  Pardon* 
nez-nous  nos  fautes  :         l  Apop 
tre  SaintJaccjUôSy  ^Hoy-cfue  faim  & 
jufle,  na  pas  laijfé  de  dire,  Nous  pé- 
';chons  tous  en  beaucoup  de  chofesf 
^ue  Daniel  aujj},  ^uoy  -^ue  faint 
j[^Jufie  ,  navoit  pas  laijfé  de  dire^ 
Nous  avons  péché.  D'où  ii  s'enfuit 
que  de  tels  péchez  n'empefchent  pas 
la  fainteté  &  la  juftice,  à  caufe  qu'ils 
n'empefchent  pas  que  l'amour  de 
Dieu  ne  règne  dans  les  cœurs.  '-^^   ' .  ^  *-  *' 
>i  Que  fi  le  Concile  de  Cartilage  veut  et. 
quà  caufe  de  ces  péchez  nous  di-  Que  Dieu  ac 
fions  continuellement  à  DieUjTVVw-  bo^nncs  œu- 
trez.  point  en  autrement  avec  voftre  fer-  "(f^^  P°"^ 

^  ^  cb  J     J        ramour  de 

wteur,  parce  que  nulhomme  vivant  jcfus-chrik, 
ne  fera  jufiifié  devant  vous  ;  nous 
.  Tentendons  comme  ce  Concile  de 

-       .       '    P  vj 
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ia  juitice  parÊikCf  fans  exdtucre  cier: 
rhomme  jufte  une  jufticc  véritable, 
Kconnoiilànt  néanmoins  que  ceBt 
éttcotc  par  un  dFet  dWe  bonté  gnt^ 
tuire,  èc  pour  rameur  de  Jcfusw 
Chrift,  que  Dicn^  qui  poavoit  met^ 
tre  à  des  damnez  comme  nous  ua 
aofli  grand  bien  que  la  vie  ét^émeile 
â  un  auilî  haut  prix  qu  il  euft  vou* 
la ,  n*avok  pas  éxi^'é  de  nom  îine 
jjuftice  fans  tache  ,  &c  au  contraire 
avoic  confenti  de  nous  juger ,  noi» 
jfelon  Textrême  rigueur  qui  ne  nouç 
cftmt  que  trop  deûë  après  noftre 
prévarication,  mais  félon  une  ri« 
gaeui  tempérée  &  une  juftice  ac<\ 
commodée  à  noftre  foibldTe  ;  ce  qixl 
a  obligé  le  Concile  de  Trente  à  re^. 
^  -ïi/^,    connoiftre  ^ne  l*  homme  n*a  pat  i^ 
*        guojf  fe  glorifier,  mais  cjne  toHtt  Jk 
^ûire  ip  en  JeJuS'Chrifi^  en  quinms 
vivons ,  en  ejuinous  méritons  y  en  cjni 
neus  fatisfaifins^  fétifant  de  digne^^ 
*    puits  de  pénitence:  qui  tirent  leur 
ferce  de  luji  far  Imy  [eut  offerts  k 
fon  Pere ,  &  font  Mceptex,  four  l'a* 
mear  d^  Ihj  farfm  Sexe. 
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célébi:ant  le  myftcre  de  la  prcdcfti-  ^Ktllpc  ^ 
natton  cftoit  de  la  raedare  pour  hs  ont  ékeSti 
bien  comme  Dour  le  mal  ;  &  fi  TE-  »»?-"^*î! 

1  /•      1  /        •«  1         /  r  nous  comni^ 

filile  adetefté  le  crime  des  Kerorma^  un  Uafphê- 
tcurs  prétendus  qui  fe  font  cmpor-  ne*  qui^fai"' 
tez  à  céc  excés>  elle  n  a  fait  que  prédcmucr  à 
niarcher  fur  les  pas  du  Concile  d'O-  ^^'^^^ 
range^  qui  pranonce  un  anathêmc  mai. 
'kernel ,  xv^ic  tmfe  dételtaiim,  contré  Ome.  Utmf. 
^HX  qtii  oferoHnt  d^n  qnc  t homme  '  ' 
fiitfrédefiiné  4h  mal  par  U  pniptn^ 
MÀiy^^^  y  ôc.du  CpAcUe  de  Valen*  conc.  raiem, 
jee,  qui  décide  pardil^ioiit  que  Di^u  ^  ^  ^* 
far  fa  préfcience  nimpofi  À  perjamie 
^inécejfné  de  péchfiri  m4Ù  tjnil  ppf^ 
^oit  feulement  ce  cfue  l  homme  devoit 
4fire  par  fa  propre  v^mtét  en  fmt 
^ne  les  méchms  ne  périjfent  point  pour  \  '  ' 
navûir  pu  efire  bons  :  maù  powr  na^  ihid. 
feir  pas  vo$dm     devenir  ^  o»  peter. 
ii^Qir  pas  mtdh  demeurer  dans  la 
ffm^^  ^H'ils  avêient  receâé^  ^^^  ^ 
:  Ainfi  quand  unç  qucftion  a  efté. 
line  rojs  j^gée  aàa&  1  EgUie  »  coto^  todîourt  tb- 
jnc  on  ne  manque  jamais  de  la  dé-  ^çj^^^^ 

çià^i  félon  ^la  cradi^n  4c  toua  les  t^a« 
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^  ,       fiéclcs  paflcz:  s'il  ainve  qu'on  la  re-j- 
-  niuë  dans  les  ficelés  fuivansv  après 
mille  &  douze  cens  ans  on  trouve 
toujours  TEglife  dans  la  mcfme  fi- 
tuacion,  toujours  preftc  à  ôppofcr 
-  .w'.   aux  ennemis  de  la  vérité  les  mef- 

•  mes  décrets  que  le  Saint  Siège  A-r 
poftolique  &  l'unanimité  Catholî- 

^     V    que  a  prononcez,  fans  jamais  y  rien 
ajouter  que  ce  qui  eft  néceflairc  con-r 

•  -    trc  les  nouvelles  erreurs. 

CLiii.       Pour  achever  ce  qui  reftc  fur  lài^ 
î^oRt^cjmc  niatiére  de  la  grâce  juftifiante,  jenc 
comiT.c  nous  tiouYC  Doint  dc  décifiou  touchan^r 

la  certitude     1  •      1     1    r  1  *  ^ 

faïutôc  dc  l^  certitude  du  lalut,  parce  que  ne» 
la  jufticc.     n'avoit  encore  obligé  TEglife  à  pro-^ 
'  noncer  fur  ce  point  ;  mais  perfonnc 

n'a  contredit  Saint  Auguftin,  qui  en-i 
Decûrrea.^  fcienc  QUC  Cette  certîtnde  nefi  pds 
ci-vit.  Dei,    Utile  en  ce  Iten  de  tentation  011  L  aj^ 
feurance  pourvoit  produire  V orgueil i 
>  ce  qui  s'étend  auffi  comme  on  voie 
à  la  certitude  qu'on  pourroit  avoir 
de  la  juftice  préfente ,  fi- bien  que 
TEglife  Catholique  en  infpirant  à 
*k:-):Z .        fcs  cnfans  une  confiance  fi  haute 
-  i     qu'elle  exclut  l'agitation  &  le  troi^. 
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hlcij  laifiè»  à  réxempIedei'Apol^ 
tre,  le  contrepoids  de  la  crainte,  & 
n'apprend  pas  moins  à  Thommc  ^4 
fc  défier  de  luy-mcfmc  quà  fccon-*  ' 
fier  abfolument  en  Dieu.        .  ^ 
-  «-Enfin  fi  Tcm  repaSc  ce  quW^a       r  « 
veu  dans  tout  cet  ouvrage  accorde  Méianôon 
par  nos  advcrCikcs  fer  la  juftifica- 
Uon  &  les  mérites  des  Samcs»  on  de-  ticic  dç  la  ju^ 
mcurcra  eittiéremem  d'accord  qu  il  Sïconct 
tiy  a  aucun  fujet  de  fc  plaindre  de  lier, 
làdoârine  de  l'Ëglife.  Mélanâm  fi  s.  Uv.  n  t. 
%dé pour  cet  article  avoue  aufli  <ju  on  hÙ!^ 
^9$  pemt  facilement  conwmr  de  panf*^^'^-  ' 
d* autre  :  et  qi^il  fcmble  deman-  "P*'* 
der  le  plus  >  c  eft  la  certitude  de  k  jf. 
^fticc}  m«is  tout  humble  Chrétien 
le  contentera  ailemcnt  de  la  melmc     5  '  '  : 
certitude  fiir la  jiiftice  que  fur  le  falot 
éternel  :  toute  la  confolation  qu'on 
doit  avoir  en  cette  vie  eft  celle  d'ex^ 
clurre  parla  confiance  non-feule^ 
IfiÉni^  w^de(effK>ir9*«^^  encore  le 
trouble  &  ranaoiffe,  &onn'a  rien 

rédacofté  de  Dieu^n^a  plus  àcrain- B^rw./f^jn^^^ 

dre  ni  à  doiitcr  que  dc^iiafH»€&^  :  ^ 
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c  L  V.       Les  ciéciûons  de  l'Ëgiiie  Caxh 

dtçliioJlc  ^H^^  moins  nettes  dC 

l'Egiifc.  Elle  moins  précifes  qu  elles  font  fermes 
«rSes  Vbus"  &  confiantes,  &  on  va  toujours  atu 
fur  la  prière  devant  dc  ce  qui  pourroit  doxmct 
dei  sainu.  occj^ojj  à  1  efprit  humain  de  s'é- 
garer. 

Honorer  les  Saints  dansles^^niii 

blées,  c'eftoit  y  honorer  Dieu  auteur 
de  leur  fainteté  &  de  leur  béaticu« 
de  9  Se  leur  demander  la  fociété  d« 
leurs  prières»  c'eftoit  fe  joindre  aus^ 
chœurs  des  Anges ,  aux  efprits  de» 
Juftçs  parfaits ,  &c  à  l'Ëgiife  des  prci» 
xniers  àa  qui  foât  dans  ie  ciel«  L  on 
jtrouve  une  fi  fainte  pfatique  dés.lej. 
|drémiers  fiécies,  &  on  n*y  en  trouv# 
^B^^/lj.  le  commencement ,  puis  quoii 
n'y  trouve  perfonne  qui  ait  efté  te* 
marqué  comme  novateur.  Ce  qu  il 
y  avoit  à  craindre  pour  les  ignoraus» 
c'eftoit  qu'ils  ne-  fifiètît  Tinvocaiioii 
des  Saints  trop  femblable  a  celle  d$ 
pieu,  Se  leur  interceffion  trop  Ccm^ 
blable  a  celle  de  Jefus*Chrift  :  mai$i 
^jE'a^^\  le  Concile  de  Trente  nous  inftroit 
s  s.        p  v^teoiçAt  fur  ces  dwx  poims^i  ç% 
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«  ftOUS  avertiflânt  que  /r^  Saintsprienty 
chofc  infiniment  éloignée  de  celuy 
qui  donne.  Se  qu'ils  ^r/Mi*  par^eftu^ 
Chrifty  chofe  qui  les  met  infiniment 
atideffîms  de  ceiuy  qui  eft  écorné  par 
luy-mefine. 

DxeSéx  des  Images,  c'eft  rendre    c  l  v i. 
fcnfîblcs  les  myftcres  &  les  éxem- 
pies  qui  nous  fanâ:ifienc.  Ce  qu'il 
y  auroit  à  craindre  pour  les  igno- 
sans  9  c'eft  qu'ils  ne  cruffent  qu'on 
peut  repréfenter  la  nature  divine,  ou 
la  rendre  prélence  dans  les  images , 
ou  en  tout  cas  les  regard»:  comme  - 
remplies  de  quelque  vertu  pour  la- 
quelle on  les  hoiiore  ;  ce  font  là  les 
trois  caraéléres  de  Tidolatric.  Mais  ilfid. 
k  Concile  les  a  rejettez  en  termes 
précis  y  de  forte  qu'il  n*eft  pas  per- 
mis d'attribuer  à  une  image  plus  de 
vertu  qu'à  une  autre,  ni  par  confé- 
quent  d  en  firéquenter  Tune  plûcoft 
.  qut  Pautre ,  fi  ce  n'eft  en  mémoire 
de  quelque  miracle  9  ou  de  quelque 
4ttftoire  pieufe  qui  poorroit  exciter 
la  dévotion.  L'ufage  des  images  ainfî  ^'^^ 

pimfié>  ÎMitss  m^ne  &  les  Ltt^** 


» 
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HisTomr  des  Variations. 
tnérkns  démoncrcront  que  ce  n^eft 
pas  des  images  de  cette  forte  qu*il 
ed;  parlé  dans  le  Décalpgue ,  6c  le 
culte  qu'oti  leur  rendra  oe  fera  vu 
iibleuicnt  autre  chofe  qu'un  témpi^ 
gnage  feniible  &  extérieur  du  pieux 
îbuvenir  quelles  excitent, &  l'efFcc 
fimple  ôc  nacurdl  de  ce  langage  tnuîft 
qui  eft  attaché  à  ces  pieufes  reprc- 
(entatioQS  9  &  dont  Tutilicé  eft  d'aii» 
tant  plus  grande  qu'il  peuteftre  en* 
tendu  de  tout  le  monde. 
SiutX^lê  général,  tout  le  culte  fe  rapî* 

culte  en  gé*  porte  à  l'éxercice  intérieur  &  exté^* 
Aér4l.        rieur  de  la  foy ,  de  Tefpérance  ôc  de 


m 

1 

eft  de  nous  réunir  à  Dieu  i  de  force 
qu'il  y  a  un  culte  en  efptit  &  en 
vérité  par  tout  où  fe  trouve  l'exer- 
cice do  la  charité  eirv^rs  Diea  ou 
envers  le  prochain ,  conformément, 
d  cette  parole  de  Saint  Jacques  r 
h  If.  ^9fjs  cep:  un  culte  pur  ^  fans  tache 
de  fmUgtr  les  erphelins  l^s  veu^ 
ves  ,  ^  au  furpltu  de  fe  tenir  net  de 

Ucfi^affQn  lib  f$é$lei  &c  toutaâed^ 


• 
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piété  qui  nt&  pas  animé  de  céc  cù 
prit  eft  imparfait  >  diarnel  ^  ou  fu* 
peiititieux. 

Sous  prétexte  que  le  Concile  de  ci^iii. 
Trente  n'a  pas  voulu  entrer  en  bcaur 
coup  de  dimcultez,  nos  adverfaires  le  concUede 
ne  ceflent  après  Fra-Paolo ,  de  luy  y"^pj^^[|" 
reprocher  qu  il  a  expliqué  les  dog*-  arec  mU- 
mes  avec  des  manières  générales , 
obfcures  êc  équivoques ,  pour  conr 
tenter  en  apparence  pius  de  monde  : 
mais  ils  prendroient  des  fentimens 
plus  équitables,  s'ils  vouloienc  con- 
udérerque  Dieu  qui  Içait  juCques  i 
quel  pQint  il  Yev)t  coiiduirç  noftrc 
intelligence  en  nous  révélant  quel- 
que vérité,  ou  quelque  myftére,na 
nous  révèle  pas  toujours  ni  les  ma- 
nières de  l'expliquer  9  m  les  circohC 
tances  qui  raccompagnent ,  ni  mefl 
me  en  quoy  il  conufte  jufquala 
dernière  prècifion ,  ou ,  comme  on 
parle  .^ans  Técole  ,  jufqu  a>  la  diftè*  ^ 
rencc  (pécifique:  de  forte  qu'il  faut 
fou  vent  dans  les  dédiions  de  TEgliie 
s'en  tenir  à  des  exprefitons  généra^ 
les ,  poiiir  d^infijAter  dan^  cette  mef^ 
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fure  de  faecffe  tant  louée  par  Samt 
Rm.xiL  jj.  Paul ,  &  n  eftre  pas  coouc  Cm  pré« 
ccpte  plus  fçavant  qu'il  ne  faut.  « 
CL  îx      Par  éxcmple,  fur  la  controvcrfc 
d^t  PrïtciT'      Purgatoire,  le  Concile  de  Trente 
taos  prou    a  cru  fermement,  comme  uneyéri^ 
«St/ révélée  de  Dieu,  que  les  amcs  jut 
Purgacotfc.   tcs  pouvoicnt  forcir  de  ce  mondç 
fans  eftre  entièrement  purifiées*  Gro- 
tins  prouve  clairement,  que  ceucvé-- 
Epifl.  rite  eftoit  reconnue  par  les  ProtcC- 
m\  /7^/'^*        P^^  Meftrefat,  par  Spanheim, 
fur  ce  fondement  commun  delarér 
forme,  que  dans  tout  le  cours  de 
cette  vie  Tame  n  eft  jamais  tout-i- 
fait  pure, d'où  il  luit  quelle  fort  du 
corps  encore  fouillée.  Mais  le  Saint 
"^foc.xXh  Efprit  a  prononce  que  rien  d* impur 

entrera  dans  la  cite  fainte  i ,  &  Iç 
Miniftre  Spanheim  démontre  tres^. 
bien  que  lame  ne  peut  eftre  pr^- 
^4116.  M.  fentée  à  Dieu  efH'elU  ne  [oit  fans  ta^ 

?iJéi\i4u     y^^^    »  ^^^^^  jp^^^  ^  ^^^^^ 

n.  ri.  h  T.  prochable  ,  conformément  à  la  do*^ 
y.     ^^i^^ç  Je  s^int  p^ul .  ce  qu'il  avoue 

c  L  X     q^'^^^     ipo\M  durant  cette  vie*  , 

Les  Pcouf- 
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purification  de  lame  fc  fait  ou  dans  ans  ne  rej«- 
cette  vie  au  dernier  moment ,  ou  ^^2^  Ç"^ 

/    I  *    o       I    .      t  t     rincacion  des 

après  la  mort,  &  Spanheim  lame  la  ames  après 
chofc  indécife:  Le  faiids ,  dit^il  ^  cfi  ""^ 
certain;  mais  la  manière  &  les  cir-  l(fid.n.FiL 
confiances  ne  le  font  pas*  Mais  (ans 
preflèr  davantage  cet  auteur  par  les 
principes  de  la  fcde,  i'Eglife  Ca- 
tholique paffe  plus  avant:  car  la  tra- 
dition de  tous  les  fiécles  luy  ayant, 
appris  â  demander  pour  les  mortsi' 
k  foulagement  de  leur  ame ,  la  ré- 
miflion  de  leurs  péchez,  &  leur  rà- 
firaifchiflèment:»  elle  a  tenu  pour  cer J 
tain  que  la  parfaite  purification  des* 
ames  fe  faifoit  après  la  mort ,  &  fe 
faifoit  par  de  fccretes  peines  qui 
n'eftoîent  point  expliquées  de  la 
mefme  forte  par  les  faims  Doâ;eurs> 
mais  dont  ils  difoient  feulement  » 
quelles  pouvoient  cftrc  adoucies  ou 
relâchées  tout-à-fait  par  les  obla-' 
ttons  &  par  les  prières ,  conformé' 
ment  aux  liturgies  de  toutes  les 
glifes. 

Sans  vouloir  icy  examiner  fi  ce  ^SJr^}- 

AI  .    .1    ,  Modération 

ntimcsM;  eft  bon  ou  mMvais^il  ii  y  de  l  Egure  â 
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a  plus  d^équitc  ni  de  bonne  foy ,  fi 
fier     le    j'qjj  rcfufc  dtt  moins  de  nous  accor» 
dcr  que  dans  cette  préfuppofitionlc 
Concile  a  deù  formée  Ion  décret  avec 
une  cxpreffion  générale ,  &  définir, 
comme  il  a  fait  i  premièrement,  qu  il 
df'  dJ^'Pm  y        Purgatoire  après  cette  vie  ;  & 
géui  iecondemcnt,  que  les  prières  des  vi« 

vans  peuvent  ioulager  les  ames^es 
fidèles  trépaiTez ,  fans  entrer  dans 

Earticulier ,  ni  de  leur  peine ,  ni  dé 
i  manière  dont  elles  font  purifiées, 
parce  qne  la  Tradition  ne  l'expli- 
quoit  pas  s  mais  en  faifaiit  voir  leu^ 
lement  qa^ellesnefbnt  purifiées  que 

Eiar  Jefus-Chrift ,  puis  qu  elles  ne  le 
ont  que  parles  prières  &  oblations 
feitcs  en  fon  Nom. 
cLxn.  Il  faut  juger  de  la  mefinc  forte 
d5ïrmcs  des  antres  déifions ,  &  fe  bien  gar- 
généraux  d'à.  der  de  Confondre,  comme^font  icy 
;rgiVs™!  nos  Réformez,  les  termes  généraux 
vcioper.  ,ou  ij^YCC  Ics  tcrmes  vagues  ôc  cnvclo-* 
ambigus.     ^^^^      ^^^^      termcs  ambigus. 

Les  termes  vagues  ne  fignifient  rien } 
les  termes  ambigus  fignifient  avec 
.  équivoque^  &c  ne  lailTent  dans  Tcf^ 
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prit  aucun  fens  précis  :  les  termes 
envclopez  brouillent  les  idées  diffé- 
rentes, mais  quoy-que  les  termes 
généraux  ne  portent  pas  Tcvidence 
jufqu'à  la  dernière  precifîon,  ils  font 
clairs  néanmoins  jufqu'à  un  certain 
dcgrét 

Nos  adverfaircs  ne  nieront  pas  que  c  l  x  1 1  r. 
les  paflàgcs  de  TEcriture  qui  difent 
que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pere  fon^daL  k 
ne  nous  marquent  clairement  quel-  ™*^i^rc. 
que  vérité,  puis  qu'ils  marquent  fans 
aucun  doute  que  la  troifiémc  Per- 
fonne  de  la  Trinité  tire  fon  origine 
du  Pere  aufli-bicn  que  la  féconde, 
encore  qu'ils  n'expriment  pasfpéci- 
fiquement  en  quoy  confifte  fa  pro- 
ceffion^ni  en  quoy  elle  cft  différen- 
te de  celle  du  Fils.  On  voit  donc 
qu'on  ne  peut  accufer  les  cxpred 
fions  générales,  fans  accufer  en  mcf- 
me  temps  Jefus-Chrift  &  l'Evan- 
gile. 

C'eft  en  cecy  que  nos  adverfaircs  ^  ^  x  i  v. 

fX  •  •    .    n  quoy  con* 

e  montrent  toujours  nijuftcs  envers  fî^c  la  netteté 

le  Concile,  puis  que  quelquefois  ils  ^^^^^ 
1  accufent  d  cftre  trop  defcendu  dans 


5^o  Histoire  des  VARiATidMS. 
le  décail ,  &c  quelquefois  ils  vou-* 
droient  qu'il  cuit  décidé  tous  lés  dé^ 
méfiez  des  S cociftes  &  desThomiftcs^ 
à  peine  d'eftre  convaincu  d'une  ob« 
fcurité  aïfeâiée  ;  comme  fi  on  ne  fça- 
voit  pas  que  dans  les  décidons  de 
foy  il  fautlailTer  le  champ  libre  aux 
Théologiens,  pour  propofer  diffé- 
rcns  moyens  d'expliquer  les  véritcz 
Chrétiennes»  &  par  conféqucnt  que 
fans  s'attacher  à  leurs  cxplicationsy 
pai;ticuliéces ,  il  faut  fe  reftraindre^ 
aux  points  efTentiels  qu'ils  défen:* 
dent  tous  en  commun.  Loin  que  ce, 
foit  parler  avec  équivoque  que  de  . 
définir  en  cette  manière  les  articles 
4e  noftre  foy  »  c'eft  au  contraire  un' 
effet  de  la  netteté  de  définir  fi  clai- 
rementce  qui  efk  certain,  qu'on  n'cn- 
vclopc  point  dans  la  décifioncc  qui 
eft  douteux*,  &  il  n'y  a  rien  déplus 
digne  de  Tautorité  &  de  la  majefté 
dun  Concile,  que  de  réprimer  i'ar« 
ileurde  ceux  qui  voudroient  aller 
plus  avant. 

ei  X  Vi  Selon  cette  régie ,  comme  on  tv& 
àc  muil  *  pj:opofc  à  .Trente  unç  formule  pour 

expliquei; 
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expliquer  Tautoritédu  Pape  tournée  daosi'autorî. 
d'une  manière  d  où  Ton  pouvoir  in-  ^^^^ 
rerer  en  quelque  raçon  la  luperio-  connu  dans 
riré  fur  le  Concile  général ,  le  Car-  p^r^^^/'i?;.^ 
dinal  de  Lorraine  &:  les  Evefquesde  itputscacho- 
France  s'y  cftant  oppofcz,  le  Cardi-  ^'"i""- 
nal  Palavicin  raconte  luy  -  mefme  co»e. 
dans  Ion  hiftoire  que  la  formule  rut  Giattin.  lik. 
fupprimce ,  &  que  le  Pape  répondit  i^/;^'^"^}^ 
i]Htl  ne  falloît  définir  que  ce  cjui  pUt- 
roit  unmimemcnt  à  tom  les  Pères  ; 
régie  admirable  pour  féparer  le  cer- 
tain d'avec  le  douteux.  D'où  il  eft 
aufli  arrive  que  le  Cardinal  du  Per- 
ron, quoy-que  zélé  défcnfeur  des 
intércfts  de  la  Cour  de  Rome,  a  dé- 
claré au  Roy  d'Angleterre  cfue  le  7(ef!îque  Uv. 
différend  de  l autorité  dn  Pape  ^foit  ^^^J^^^* 
far  le  regard  jptrituel  au  rejpect  des  ^'  ^  * 
Conciles  Oécumenit^Hes  ,  foit  par  le 
regard  temporel  a  l'endroit  des  jnrif- 
diîlions  féculiéresy  ncii  point  un  dif- 
férend de  chofes  qui  foient  tenues 
pour  articles  de  foy ,  ni  qui  foit  in- 
féré      exigé  en  la  confejfion  de  foy  , 
ni  qui  puijfe  empefcher  S.  M*  d*en^ 
tr^r  dans  l'Eglifi  lors  quelle  fera 
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3<52r  HisTdiRj;  DBS  Variatïons. 
d'acxi^rd:  des  Ati'tires  points.  Ëc  encore 
de  pc^  jQiitcs^le  célfbce  Aiuiré 
m  VàU,  E-  Val  Docteur  de  Sorbonç,  à  <jui  les 
i^Lci.  ^di  Ulrcràmontams  s'eftoieai:  rcmis.-dc  la 
/î#/>.  Rom.     dcfenfe  de  km;  çaufe ,  a  décidé  que 

la  doar»e  quinic  le  Pape  tnfad- 
f .  ^.  q.  7.  f.  lible  n  eft  pas  abiolument  contre  la 
fay  X  Se  que  celle  qsii  met  le  Cm^ 
ciie  audcflus  du  Pape  ne  peut  eftre 
notée  daucwie  cenfure^  ni  d'héré- 
fie ,  ni  d'errei»:  »  ni  méfiai  àc  t&i 


méricé. 


c  t  X  V  L  :  On  f^in  p»  U  que  les  do<Sb:tn«8 
iodért^on  qui.  w.  foac  appuycc^  fur.  une 
Méianaon   tiadmotn  çmnmct  &.  perpéinielletie 

m  rautoïké  peuvent  prendre. £aanje  aan:s.lbgit^ 

dn^  Page.      ^».pui^  |^'di«f  p(râ 

:  tic  de  fa  confcfËoo  de  fby &  que 

ce^x.l|2efmelqui  lea  eniieigrmc  «  ks 
cnfèignent  comme  Leur  dodtrine  par- 
t;icuiiéce  >  ôc  non  pas  coma:œ  la  do^^ 
cy-devMfi   Àrine  de  l'E^life  Gatholique.-  Ro» 
S!'jîfi/f^*  jettcr  la  pxûnawé  fit  l'autorité  dtt 
MiL  dt  fM  Saint  Sic^  wec  cetcb.  iakitaasemo»- 
Tw$if,p!^'^*  dération   G*èft  rejctter  le  lien  dés 
Chcétisiis>e'efti  êifatt*  ennemt  de  Vcx* 
lire  Ôc  de  la  paixj. cc^ envier  à  IE% 
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glife  le  hicn  que  Mélanûon  meiixiç 
luy  a  fouhaité.  \  Ci 

Après  les  cbofes  qu'on  vient  dtr  CLxyit 
voir>  il  n'y  a  plus  ncn  maintenaM  iSfrUvrc! 
4|ai  puiCe  en^efisbér  nos  réformes  &  première  - 
de  fe  foumettre  à  rEglife  j  le  refuge  ]^crpétueîi6* 
i'Eglife  inviiîble  cft  ^andoonê:  il  vifîbtiicé  jd© 
n  eft  plus  permis  d'alléguer  pour  le 
défendre  les  obrcuciciez^  de^  TEgliiô  4.1/^x^1/ 
Judaïque  j  les  Miniftres  nous  ont  rc-  Jj^:  Iy^^  ^^ 
IçYC  dîi  foin^d'y  répondre,  f^n  de4    ^'    '\  ^-^ 
montrant  clairement  que  le  vray 
gultc  n'a  jamais  cftc  interrompu,  pas  '    ,  .  , 
mefiife.(i^  Acbaz  &  (busMMaàe^^ 
la  fociété  chrétienne  plus  étendue 
fdloales  condtc»jnt$de(o^  alltaiidr  M 
cJQké  Qucore  plus  fei'me>.&  :on  ne  oast 
|i|ps^f:fe)ïiiser 

licé:  de.  rtglife  Catholique.  ^ 

;:i,<ktixdc  lacanfefiondrAufbottrb  clxvih, 

r  1         11-  %  I         .  Remarque 

lont  encore  plus  obligez  a  la  rccon^  fur  hcon- 

ilke  <|ocdies/Cal^iwfteS':  TEglife 
W^tûblefiarâ  trouvé  de  place  ni  dans* 
kuf  ds^^f^on  de  ;  &f ,  ni  dans  itud 
apologie  ,  jièt  àclfîi^         veû  ^o»  ^ 
contraire  FEglifc  dont  il  eft  parlé /liiV./ii/^ii'^ai 
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^46  HisToiRi  DB«  Variations. 
fâuve  dans    dc  toutcs  Ics  commutiions  réparées. 

chewhôria  vi^étandledaink  fein 

SIAAQC» 

àc  l'EgUfe  Rx^maine,  puis  qu'on  a-i 
«oÛ€  que  le  vray  peuple  de  0ien&; 
fes  vrais  éleos  y  font  encore^  comme 
MdtoûjoursaVoiiéqa^ils  y  eftoieot. 
^«./••/f.  avant  la  Réforme  prétendue.  Mais, 
f»'^  on  S  eu  enba  apperceu  <|i»  la.  oife-^. 

cence  qu'on  vouloir  mettre  entra 
les  fiécles  qui  l'ont  précédée  &  ceux 
qui  Tonc  (mvie  eftoit  vaine  >  Se  que 
la  difficulté  qu'on  faifQic  de  recon^ 
Aoiftre  eerce  vérité  vsenoét  d'une 
mauvaife  politique. 

Que  fi  les  Luthériens  &mt  encoce 
icy  les  di&cilcs ,  &  ne  vculeni:  pas 
&  Wâçr  pcE&ackraux  iaatime]!is4c 
Calixte  y  qu'ils  nous  montrent  donc 
ee  qu'a  fait  depuis  Ludiec  l'Eglife 
I         Romaine  pour  déchoir  du  titre  de 
vcaye  Egli^  »  ôc  pour  perdre  fa  fe-f 
Indicé ,  en  forte  que  lès  éleus  ne 
puifTent  plus  naiftre  dans  fou  fcin» 
ctxxi.       Il  eft  vray  qu^en  wconnoiirant 
ne  font*paT  qu'on  fe  peut  fauver  dans  l'EgUC; 
c^o79bi<ui^    Romaine  »  les  Miniftres  veulent  £âih 
loi»      .      croire  (|u  on  y  £CUL  fauvxt  coiun 
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L  I  V  R  B    XV*'  367 
jne  daA$  .im  air.  .empcfté,  &  par  une  foot  iefaïut 
efpéce  de  miracle,  à  caufe  de  fcs  a^ns^^BgUfc 
impiécez  &  de  les  idoiauie&«  .Mais  Romaine» 
il  faut  fî^avoir  remarquer  dans'  les 
Miniitres  ce  que  U  haine  leur  fail  - 
ajoiker  à  ce  que  k  vérité  les  a  &hc^ 
cez  de  rccojojuoiftix.  Si  r^gU£e  Ro-^ 
maine  failoic  profeâîoiiiâfîmpi^  ôi 
d'idolâtrie,  on  na  pas  pu  s'y  fau- 
v«c  de  vaut  la  Réfonn'^ ,  &>oa  m 
peut  pas  s'y  fauvcr  depuis^  de  fi  ou 
peut  «s'y  iàjuvex  devant v&  après,  rac« 
culàtion  d'itxupiété  &  d'idolaaie  e^ 
iudigne  ^C^Opm^^ 

,    .  ri  T  •        *        »         Excès  des  Ml*'- 

^jm^  trop  Vlllble,pUlS  qUOa^S-ClU-  niftrcs  qui 

porte  jurqu-àijdàir^u?*»  FclcTricn* 
lajLiv^r  4  la  vérk4^piais  plus  di,f^   ne  à  l'Egiife 
loneiifi  ti^qufi  farmiiéuj^jériMr^  qui  k^?'"»»"^* 
nient  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  &  J^t'*''"^ 
du  $mkt  Ëfptit  y  qui  par  confëquenit  Sjfi..0. 
fe  croyent  dédiez  à  des  créatures  par 
le  baptême  i  quju^^^iKdenr  dans  r£u;=^ 
chanuit  la  chait  d'air  hotnlUie  qui 
n'cft  pajs J^ifiMr^^snii^ç^dk  ibiicç^ 
la  vie  5  qui;  croyent  que  lans  dfaé  * 
Dieu  Ui^  Jti^mœc  les  a  fauvez ,  &  4  * 


« 
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368.  Histoire  des  Variations. 

f>&  payer ie  phx  dcieui:  cachât }  qtif 
'invoquent  comme  celuy  à  qui  eft~ 
^^omiée  la  toutepaiiTancc^Uns  le  ciel 
&  dans  La  terre  *>  qui  font  cotïiacres 
au  Saint  Ëfprit ,  ceft- à-dire,  à  une^ 
créature  pour  eftre  ies  temples  qui 
croyent  qu'une  créature,  c'eft-à-dirc^. 
U  meûne  Saint  Efpxit  leur  diftribui 
la  grâce  comme  il  luy  plaift,  les  xèy 
générai  &  les  fanâiâe  par  £a  pré^ 
fence.  Voilà  la  fe£tc  quon  préfère 
à  IXglife  Romaine^  &  cela  ji'eft^cc, 
pas  dire  à  tous  ceux  qui  (ont  capa^. 
t)ies  d'entendre  »  Ne  >nous  croycs 
quamâ^ous  parlons  de  citt^- 
j^ine  nous  tran&c^i  iSf 

c L X X II ï.  . Enfin ,  il  n eft  plus  pomble  de  ti*, 
îaiîs  nc'^pcu-  ï«       Réforfaiez  du  nombre  dç; 

tpnt  pl««     ceux  tjui  Je  féfarent  eux-mefmesyfSfi 

f   /^^^  /^^^         *  contre  4e  pr4^ 
Jud.  t7.  u.  cepte  des  Apoftrcs  &  de  Saint  Jui 
•    J  rr  r  ^e  ,  iÉ^  tor>arce  qui  eft  porté  dans 
leur  propre  Catechilme.  En  voicy 
•  les^l^^mes  dans  Texplication  du  Sym^ 
bôle  :  L'article  de  la  rémiflk>n'4ei 
/vpéfjies  eft  mis  après  ccluy  d^i'fn^ 
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glife  Catholique,  parce  que  imln  ol^ 
tient  pardon  de  fcs  péchez  que  pre-^  ^ 
miéremem  il  ne  fait  incmpot é  ad 
peuple  de  Dieu,  &  perfévércen  uni^  « 
té  &c  communion  avec  le  corps  de  ^  ' 
Chrift ,  &  ainfî  qull  foit  membre  *•       * .  / 
de  TEglife  :  ainû  hors  de  TEgliie  il  « 
ny  a  que  daumatton  &c  que  mort}  ' 
car  tous  ceux  qui  fe  féparent  de  la 
commimatitéde&fideles  pour'  fai«  ^  ^ 
KE  SBCTB  A  PART  ne  doivcnt  ^ 
cfpérer  ^at  cependant  qu'ils  Hoùt 
en  divifion.  '  ^ 

L'article  pârle  clairement  de  l'Ë- 
glife  uràverfcUe ,  vifible  &  toujours 
vifible  )  &  nous  avons  v^  qu'on  en 
cft  d  accord  :  on  eft  pareillement  d'ac- 
cord comme  d'un  fait  confiant  66 
notoire ,  que  les  Eglifes  qui  fe  df^  1/. 
fent  réformées  en  renonçant  à  la  ^Î'J^:F'J!''J' 
communion  de  1  Egiife  -  Romaine 
n'ont  trouvé  fur  la  terre  aucune  E-i^ 
glife  1  kqueUc  ello»  it  foiem  uoies-l 
elles  ont  donc  fait  feâe  à  part  avec 
u>ufe  la  commu&auté  des  Chrétierii 
&  de  l'Eglifc  univerfeile  -,  &  félon 

kur  pro|prç  doâzinc  elles  Kenonccnc 
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yjo  HiSTOtRï  DB5  Variations^ 
a  U  glh^ce  de  la  téxmd^on  de^  fè^, 
ch^  »  qpi  <ft  k  fimic  éii  &£ig  de 
Jcfiis-Chriii;  de  forte  que  k  iUlPv 

CL XXI V.  ^    l^cs  gb/lirdûez  qu'il  a  ^lu  dira 

ab^^géc^Tcs  P^**  f4>«wke  à  ce  fiiioimcncitt 

abftxrdiicz  tiu  fopjt  biçQ  yoir  cQiîibiçn  il  cû  invin*» 
wwvcaa  fyf-  ^jy^j  g^^y  ^pj-^j  oûlk  vams  décpuj» 

S*M.é$  ^€  ^      ^  ^^^^  ^^^^  venip  jafqtt  d  dire 
'  qu  90  d^fl^çure  dans  i'ËgJiit:  Çaxbor 
liqoe  &  luîtivcffellç  en  renonçant  i 

'  h  £ommw49A  de  wwc^  ks  E^liÇ» 
qui  (ont  ivt  mcmde,  &  Ce  êàûm^mi» 
£gUie  â  part  >  qn'op  demeure  dans 
h  «ffioe  £^U(e  imiiperiette  cncor* 
qu  on  cp  ipic  çh^/Té  pait  0i;e  juft^ 
mpTui»;       A  09  pent  poioc  6»r« 

jar  nn  gucre  crime  que  pgr  la? 
nifme  §^  â  Ton  baptémç  i  que  towes 

le^  ffifîfes  Chrétieiin«j|,  qi)eiqi]|ie^^-r 
vifées  qu'elles  foient  >  ftmr  un  rocC* 
ne  eQrp3  &  une  incfiiie  EgUfe  ei| 
Ji^iis-<^ri|l  ;  que  Ie$  Egtifes  Chn6> 
liennç^  nonteotre  elles  aucune  liai* 
icm  QxtÂieiwe  par  l'ordre  de  Jeibto 
Pk^.>  que  leur  Uoifon  eH  arbitras^' 
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.  -      Livre    X  V.  Jff 

K\  que  les  confeflîons  de  foy  par 
lelquellcsellessuniflent  fonr  pareil 
lement  arbitraires,  &  des  marchez^ 
où  Ton  met  ce  qu'on  veut  s  qu'on 
en  peut  rompre  laccord  Cinsfe  ren- 
dre coupable  de  fchifmc  ^  que  lu- 
nion  des  Eglifes  dépend  des  empiJ 
rcs,&  de  la  volonté  des  Princes 
que  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes 
iont  naturellement  &  par  leur  on^\ 
gine  indépendantes  les  unes  des  au-^ 
très ,  d'où  il  s'enfuit  que  les  Indé-j 
pcndans  fi  grièvement  cenfurez  ài 
Charenton  ne  font  autre  chofe  qu J 
conferver  la  liberté  naturelle  des  EJ^ 
glifes;  que  pourveû  qu  on  trouve  le» 
moyen  de  s  alTembler  de  gré  ou  de 
force,  &  de  faire  figure  dans  le  mon--* 
de,  on  eft  un  vray  membre  du  corps 
de  l'Eglife  Catholique-,  que  nulle* 
héréfic  n  a  jamais  efté  ni  pu  eftrc 
condamnée  par  un  jugement  de  TE- 
glife  univerfelle  5  qu'il  n  y  a  mefme 
&  n'y  peut  avoir  aucun  jugement  ttS^ 
cléfiaftique  dans  les  matières  de  foy  il 
qu'on  n'a  point  droit  d'éxigcr  der 
foufcriptions  aux  décrets  des  S  y  no- 

Q^vj 


}7^^ïSTôiRE  DES  Variations* 
des  fur  la  foy  ;  qu'on  f«  peut- (fa ver 
dans  les  fe£kes  les  plus  perverfes^  6C 
mefinc  dans  celle  des  Sociniens,  -  ' 
c  i  X  X  V.      Je  ne  finiiois  jamais  fi  je  vcNiIoi» 
de  ^°bf  ^  di   ^^P^^^^  toutes  les  abfutiditez  qu'il  a 
teLhctoyau'  Épiu  difc  pouT  fauvcT  la  téformeiià 
chrfft  c^n^"  ^  f^ntence  prononcée  contre  ceux 
ibiiduavec  ie  ^tii  fcmt  feâc  à  paTT.  Mais  (anr 
^âttmc  de  avoir  befoin  d'en  raconter  le  dé- 
tail» elles  Ibnc  toutes  ramaffîes  dan» 
celle -cy  qu'on  a  toujours  foùtcnuc 
plus  ou  moins  dans  la  Kéfoi:mei&; 
plus  que  jamais  on  met  maintenant; 
toute  la  défenfe  de  la  caufe^  fu& 
tEglife  Catholique  dont  il  efr  parlé 
dans  le  Symbole  eft  un  amas  de  le-* 
âes  divifees  entre  cUes^quife  ârapent 
d'atuthcme  les  unes  lés  autres  ^dc^ 
ibrte  que  -  le  caraâére  dm  Ra^ji^cno 
de  Jefus-Chrift  eft  Icmeûnc  que 
Jefas-  Chrift  a  donné  au  royaume 

S.n.ft.&c.  de  Satan,  ainfi  qu'il  a  cfté  expliqué,. 

Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  oppofé 

à  la  doûrinede  Jefus-Chrift  mefmc. 

Selon  la  dodrine  de  Jefus«Chrift  le> 
ifff^         Royaume  de  Satah  eftdtvifé  contre^ 

luy-mcihxe  j  &  doi(.(ombe£  maiiba: 
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fùi  mairon  jofqu'à  la  dernière*  rui- 
ne. Au  cMCraire»  félon  la  ptotmcffc 
de  JefuS'Chrift  j  fon  Eglife ,  qui  eft 
ion  Royaume ,  baftie  fur  la  pierre  y  2Aàtt.  xf%, 
iiir  la  mefixie  confeûîon  de  roy ,  6c 
le  mefine  goitmnement  eccléiiaiki^ 
que,  eft  parfaitement  unie:  doù  il 
«'cnfmc  qu'elle^  eft  inébranlable ,  fle 
que  les  portes  de  TEnfer  ne  pour- 
ront jamais  prévaloir  contre  eiie^ 
c*efl>à-dire ,  que  la  di  vifion ,  qui  eft 
jk  principe  de  la  faibiciTe  &  le  ca^ 
nâére  de  l'enfer ,  ne  l'emportera 
point  contre  l'unité»  qui  eft  le  priur» 
cipe  delà  force,  &  le  ouraâàie  de 
rÉglifc,  Mais  tout  cet  ordre  eft  chan- 
gé dans  la  Kéferme^  &  le  Royaume  . 
de  Jcfus-Chrift  cftantdivifé  comme 
celuy  de  Satan  »  il  ne  faut  plus  s  e^ 
tonner  qu'on  ait  dit,  conformcmenfi 
à  im  tel  principe,  qu  il  eftoit  tombe 
ffi  ruine  &  de(c»lationr 

>  -^s  ioj^imes  de  divifîon  ont efté  cixxvi;^ 
WS^mèmim^  pais  ^C^!^^^t 

qu  elle  s'eft  établie  par  une  rupture  l  Egurccon- 
univerfeUe,  &  l'unité  de  l'Eglife  n'y  ^i^J;",^/; 
a  jamais^cfté  connue;  c'cftpourquoy 
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pj^Hm.  DIS  Variât.  Liv.  XV. 
les  Variations ,  dont  nous  avons:  en^ 
fin  achevé  l'Hiftoire  »  nous  oot  Ën« 
voie  ce  quelle  eftoit,  c'cft-i-dire,  un 
Royaume  defum^diviré  contre  luy-- 
mcime»  6c  qui  doit  tomber  toft  ou 
tard:  pendant  qoerEglife  Caxboli^ 
que  immuablement  attachée  aux  de-» 
oets  une  fois  prononcez,  iansquoo^ 
y  puifle  montrer  la  moindre  varia- 
tion depuis  l'origine  du  Chrifliani£i 
me>  fe  fait  voir  une  Eglife  baftie  fut 
la  pierre  >  toujours  aÀèûree  .d'eUe<^ 
mefinc  ou  plàtoft  des  promeâèfi 
qu'elle  a  rcceùës,  ferme  dans  Tes; 
principes  5  &  guidée  par  unefprit 
qui  ne  fe  dément  jamais. 

Quexeluy  qin  tieni  les  cteurs  ea, 
(a  main,  &  qui  feul  (qzit  les  bornea> 
qu'il  a  données  aux  feâes  rebelles  » 
&  aux  affligions  defon  Eglife, fafle- 
revenir  bientoft  â  fon unité  toosfes. 
cnfàns  égarez ,  &  que  notis  ayons  la» 
h  i  I.  joye  de  voir  de  nos  yeux  Tlfraël  xnaU 
batccnfement  divifé  fe  fake  aveci 
luda  un  meime  Chef» ...  > 

kl*»  * 
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i^pDJTION  IMPORTANTE 
au  Livre  XI  F. 

Après  cçtce  Impjreifion  achevée»  r- 
flmç  tombe  entcelesnums  onlivrc  v^cSint 
latin  que  1  inoxigable  Jurieu  .vient    jurieu  fuir 
ae  &ite.éclQfre.  fie-donc  il  £»Kque  cawr„"ftlr 
je  Eçiide-compts  an  public.  Le  titre  "^^^ 
eA ,  C9nfultMi9H  amtubte  fitr  U  faix 
entre  les  froteflàtts.  Il  y  traite  cette 
matière  avec  le  X>94keuc  Daniel  Se» 
VCrin  Scuitet ,  qui  de  fon  cofté  fe 
Itfoppfç  d  appUaiï  k5  dificuitead* 
cette  p»w  fi  fouvent  &  fi  vainement 
tiçnrçe.  La  quci^ion  dont  il  s  agit 
principal  went  eift  celk  de  la  Pré^ 
deftin^tipo  èc  de  la  Gtacc  Le  Lu- 
tbériw  ae  pc^t  (buti&ir  de  qui  a  i^é* 
défini  dans  le  Synode  de  Dordre£| 
far  les  deaets  abiolus  &  U  girace 
irrejifuhle  :  il  trouve  encore  plus  in-» 
fupotEable  ce  qqkenfis^ii^lc  tuefioc 
Synode  fur  V wamijftbilit/  de  la  juf-^ 
|icc,.&  fm*  la  certitude  du  (alut,  o  y 
ayant  rkn  félon  luy  de  plus  àvtvp^ 
Quç  dç  49Pi]^i:  aa  nûU^u  des  plus  ' 
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^jô  Ad  dîtion. 
grands  crimes  à  i  homme  ttne  fais 
pftifié  mie  afTeutaiiGe  certaifie  c^é 
ces  crimes  ne  luy  feront  perdre  ni 
fon  faiut  dans  récernité,  ni  mefine 
le  Saine  Efprit  &  la  grâce  de  l'ado- 
ption dans  le  temps.  Je  a*c3cplique 
'  plus  ces  queltions  qu'on  doit;  avoic 
entendues  par  Teiîplication  qu  on  ett 

itv.  rx.  a  Ycûëdans  cetteHiftoire*,  &  jedi-^ 
^'  tay  feulement  que  c'eft  ce  qu'on  ap* 
pelle  parmi  les  Luthériens/^  Partie 
cuUrifme  des  Cal  vinifies:  héréiieii 
abominable,  qu'ils  ne  l'accii(entd< 
rien  moins  que  de  faire  Dieu  auteu^^ 
du  péché ,  &  de  renverfer  téflimïm 
morale  Chrétienne»  en  infpiràtlt  uûtf 
pernicieufe  fécurité  à  ceux  qui  font 
plongez  dans  les  plus  abominables 
cxcé^  M.  Jurieu  ne  nie  pâs  que  le 
Synode  de  Dordre£t  n'ait  enleigné 
les  dogmes  qu'on  luy  in^puite  vil  t4ç^ 
che  feulement  de  les  purgerdè^  mau-^ 
vaifes  conféquences  qu'on  en  tirc|, 
&  ilpou(Gréày-itB€fmcfi  loin  la  cetv' 

t,f,  eMf.yin.  titude  d^^ialuti^qui  eil  le  dogme  ou 
nous  albiis  veû  que  tout  aboutit ^ 

^jc  'i%fj/»f4*  quil  dit  que  ïo&çi  aux  âdelcspcej^. 


A  D  P  I  T  I  O  J77; 

ïlsdxt  de  la  vie  Çhcecienne  line >  i% 
fiipportable  torture.  Il  demeure  donc 
d'accord  au  fonds  des  fencimcas  im-* 
putez  aux  Calviniftes  :  mais  afin  de 
faire  la  paix  malgré  une  û  grande  Qp« 
pofition  dans  des  articles  (i  impor^ 
tans*,  après  avoir  propofé  quelques 
adoucifièmens  qui  ne  font  que  dans 
les  paroles  >  il  conclut  à  la  tolérance 
mutuelle.  Les  .laifons  donc  il  Tap- 
paye  fe  réduifcnt  à  deux,  dont  l'une 

cft  la  récriminatiom&i'aatre  lacom** 

pcnfation  des  dogmes.       '  v 

l  Pour jla  rrcaimination  ,  v<Àcy  |e  ,    :i  f ^ 
raifonneïnent  de  M.  Jaricu.  Vous  ^^^""'J^"*'.* 
npus  accurez,dit7ijlau  poâ:eurScul-  aift/e  jurieu 
tet ,  de  faire  Dieu  aiueat  du  péché  )  ^mh^riln^ 
eeft  Ljather  qu'il  en  faut  accuCçï,  &  fur  les  biaC> 
«on  pas  noo^:  ^ii^effiieili^  piro-  [Jj^^J*  ^ 
duitles  paffages  que  nous  avons  rap-  ^ 
frottez  où  Luther  décide  quelapré-  ».  fr^ 
fcicnce  de  Dieu  rend  le  libre  arbi-  iyjf^ 
trd  ûnpoflihk  :        ^udMfàmmê  w.tr 
raifon  ne -pouvait  éviter  de  trahir  fan 
JUaiiîre  :  ^^ue  toutXf.  fui  fit  fiût^ 
f  htmfne^ttTiien  &  de  ^al ,  fe  fait 
far  me  fHte  Ji0r.  jnevitabU^M^ 
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^^uc  c'efi  Dieu  qiii  afére  en.  ïlwm^ 
mè  tent  ce  hieu  ^Ht  ce  màl  ^mk 
s  .y  fait  ^  er  qntlfaàt  l  homme  dam-^ 
rnéle  far  néctffité  :  ^ue  Isâmltérc 
de  David  nefi  fas  moins  1  ouvrage 
de  Dieu  que  id  vofioeiom  de  Saijti 
Paul  :  Enfin  quil  n^efi  pas  flt^  in^* 
digne  de  Dien  de  danmer  dej  Àupif^ 
cens  tjue  de  fterdmeur  comme  il  fait 
À  des  coufables*  •  . 

Le  Calvinifte  ^montre  cnfak^ 

que  :  LuUsier  ne  park  point  icy  eu 
doutant,  mai$  avec  la  terrihlie  déct* 
s:ih.  JLn.  fipa  qw  nous  avons  rmaïqttcc  ail- 
.  leur»»  &  qu*jLl.  ne  pbrma  mcm  fk* 

jet  aucune  réplique  :  Fons  ^ .  Ait-il  i 

c'efi  moj  cjui  V  en  feigne  ainjly  f^s 
émnne  nûuvelU.rec\krQ\H^M(pMfis€Zà 
)k  CeHt  farole.  /  * 

Sur.  thid.f.  Le  Luthérien  penfoit  échapcr,  en 
Mifi  Miu  4ifoot  qiic  Luthst'  s'cftoit  récn^é  i 
mais  le  Calvinifte  l'accable  »  en  luy 
demandant ,  Où  ejt  cette  rétraâatitu. 
de  Luther  l  .H  e{i  vray ,  pourfuit-il» 
^u'il  A,  frU  qu*m  excufafi:  dms  fif 
f  remers  U'^res^^l^Hiis  rej^esdH  péh 
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fifme  far  les  Indulgences  :  mais  four 
ce  qui  regarde  le  libre  arbitre ,  //  n^ 
jamais  rien  changé  dam  [a  doUrine. 
Et  en  effet,  il  cft  bien  certain  que 
les  prodiges  d'impiété  qu'on  vient 
d'entendre  n'avoicnt  garde  d'eftre 
tirez  du  Papifme  où  Luther  rccon-  -^^^ 
noift  luy-mefme  dans  tous  ces  en- 
droits qu'ils  eftoient  en  exécration. 

M.  Jarieu  eft  fur  cela  de  mefmc  ihiâ  2^,294.  ' 
avis  que  nous ,  tk  il  déclare  ^«'/7  a  ^ 
en  horreur  ces  dogmes  de  Luther,  com* 
me  des  dogmes  tmpics  y  horribles,  af- 
freux 5  &  dignes  de  tout  anathême , 
ijui  introduifent  le  Manichéifme  , 
renverfent  toute  Religion.  Il  eft  faf- 
ché  de  fe  voir  forcé  de  parler  ainfi 
du  chef  de  la  Réforme.  Je  le  dis  y 
pourfuit-il,  avec  douleur ,  &  je  fa^ 
vorife  autant  €jue  le  fuis  la  mémoi^ 
re  de  ce  grand  homme.  C'eft  donc 
icy  de  ces  confcllîons  que  l'éviden- 
ce de  la  vérité  arrache  de  la  bouche 
malgré  qu'on  en  ait,  &  enfin  l'au- 
teur  delà  réforme, de  l'aveu  desrc* 
formez,  eft  convaincu  d'eftre  un  imi- 
pic  qui  blafphcme  comrc  Dieu  2 

\ 
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Grand  homme  après  cela  tant  que 
vous  voudrM,  car  ces  titres  ne  couf^ 
tcnt  ûen  aux  Réformez,  pourveû 
qu'on  ait  Tonné  le  cocfin  contre  Ro- 
ine«  Mélanâon  eft  coupablç  de  cet 
attentat  qui  renverfe  toute  religion.' 
94^  M.  Jurieu  l'a  convaincu  d'avoir  pro- 
£6ré  les  meCmes  bWphèmes  que  (ba 
Maiftre  \  & ,  au  lieu  de  les  dércfter 
comme  ils  mériioient  »  de  ne  les  a- 
voir  jamais  rétradtezque  trop  wo/- 
lement  &  comme  en  doutant*  Voilâ 

fur  quels  fondemens  la  ré&rme  a 
efté  baftic.  •  ^  ' 

.  1 1  T.  ^  Mais  parce  que  M.  Jurieu  femblc 
**^^^îîiJ  icy  vouloir  cxcufer  Calvin,  il  na 

moins  biai-  .         «  r     i         /n  * 

|faëmé  que  qu  à  jettet  les  yeux  fur  les  paitages 
iuther.  Auteur  que  j  ay  marquez  dans 

s.l  xi  y.  ^ç^çç  Hiftoire :  il  y  trouvera  qu* 

Ofufc,  de  ne  poHvott  éviter  ja  chute  ^  & 

p^d.f^.  7H.  i^^ip^  ^^^^  coupable^ 

farce  qu'il  eft  témhé vohntairementl 
qu'elle  a  efié  ordonnée  de  Dieu  >  dr 
fu*eBe  efioit  comprife  dans  fon  fecret 
tnfl.  III.    dejfein.  Il  y  trouvera  qu  un  confeil 
xxiii.u  de  Dieu  efi  la  caufe  de  Ven^ 

*       ieiMmJimej9f4  qu'mne^doit  foi^  mt 


Digitized  by  Googl 


Addition.  381 

^ue  Dieu  nait  voulu  0-  décrété  la 
dé  feston  d'Adam,  puû  cjuil  fait  tout 
ce  cjutl  veut  ;  cjue  ce  décret  a  la  vé" 
rité  fait  horreur, mais  enfin  cfu^onne 
feut  nier  cjue  Dieu  nait  préveû  la 
chute  de  i homme ,  parce  cjuil  Vavoit 
ordonnée  par  fon  décret  ;  ^u  il  ne  faut 
point  fe  fcrvir  du  terme  de  permif- 
Jïon ,  puis  que  c'efi  un  ordre  exprés  ; 
que  la  volonté  de  Dieu  fait  la  né^ 
neffité  des  chofes,  &  que  tout  ce  quil 
a  voulu  arrive  nécejfairement  ;  que 
c'efi-  pour  cela  qu  Adam  efi  tombé  par 
un  srdre  de  la  Providence  de  Dieu  , 
parce  que  Dieu  lavoit  ainfi  trou^ 
vé  a  propos  y  quoy-qu'il  foit  tombé  par 
fa  faute  ;  que  les  réprouvez,  font  inex-* 
cuJableSy  quoy-qu'ils  ne  puiffent  évi- 
ter la  néceffîté  de  pécher  ^  &  que  cet^ 
te  néceffîté  leur  vient  par  l'ordre  de 
Dieu  y  que  Dieu  leur  parle  y  mais  pour 
les  rendre  plus  fourds  >•  qu'il  leur  met 
la  lumière  devant  les  yeux,  mais  pour 
les  aveugler  y  qu'il  leur  adreffe  lafai-  Ihid.xxiV* 
ne  doElrine  y  mais  pour  le  s  rendre  plus  «-'i.  ' 
infenfibles  ;  qu'il  leur  envoyé  des  re- 
médesy  mais  afin  qu'ils  ne  foient point 


*    •  V 
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guéris.  Que  falioie-ilajoûcerafiade 
rendre  Calvin  aiilfi  pari&ic  Mani- 
chéen que  Luther } 

Que  lert  donc  â  M,  Juricudc  nous 
avoic  rapporté  quelques  pa(Iage&46 
/wr.  ïhU.f.    Calvin,  où  il  femblc  dire  que  l'hom- 
^^4*  me  a  cfté  libre  en  Adam  &  quea 

*  Adam  il  cft  tombé  par  (a  voloacé  % 
puis  que  d'ailleurs  il  eft  conftant  par 
Calvin  merme  que  cette  volonté 
d'Adam  eftoit  Teftec  nécelTaire  d'un 
ordre  (pécial  de  Dieu }  AuiE  eA-i( 
Teritable  que  ce  Minifh'e  n  a  pas 
prétendu  exciUèr  abfblumem  fou 
Calvin,  fe  contentant  de  dire  feu- 
lement cmtpéuréUfQH  de  Lmhev 
il  eiiait  fibre  :  mais  on  vient  de  voit 
fes  paroUs  quijic  foncpas  moins  em^ 
portées  ni  naotm  impies  que  cellèa 
de  Luther. 

]'ay  aiiiH  produit  celtes  de  Beze« 
qui  rapporte  manifcftement  tous  1^^ 
péchez  à  k  volonté  de  Dieu-coni/^ 
r  me  à  leur  cauTe  première.  Ainfî  fans 
*  cOBteftation  les  chefs  des  deux  par^ 
tis  de  la  réforme ,  Luther  &  Mélan- 

âoa  d'un  coâe»  Calvin  de  Bcze  de 


s.. 
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Taotte  y,  maiftres  &  U$  difciplei 
font  également  convaincus  de  Ma?f 
nichéiltne  &  d'impiiécé  ;  &  M.  Ju  4 
rieu  a  eu  raifon  aavQÙër.de  bon- 
ne fay  des  Réfocmaccucs  en  général 
qil'ib  ont  enfeigné  que  Disu ponjfoit^  s.  liv.  xir^ 

.   Le  Calvinifte  revient  à  la  charge,      ^  ^ 
&  voky  une  autre  récrimination  quà  mk!a^on"dii 
n  eft  pas  moins  remarquable.  Vous  Mîniftrc  la- 

r  _     1     •  1  T       '    '^^cu.  Les  lu- 

nous  rq^rocnez-j  dtt-u  aox  JLumef  thérknt  cou* 
tiens  ,  noftr-e  grarœ  im^i^fe- ;  niais  p?}"*^!*i^ 
pour  faire  qu  oim  y  réfifte  vous;  alkss  œc. 
a  Ir'extrémiié  oppoCik' ^  &  diife^ 
Jdles  a  Yoftre  maiftre  Luther,  au  lieu 
quiilootroit  là. grâce  infiftê  a  frrm^  fitr.Hid.stf: 
-dr^  f»Jj?^^  de  Manivhfpfme  »  vous 

le  libre^tbîitce  ju^u'à  cfever» 

riir  demipélagiens  ,  puis  que  vous 
hxy  a^Dihaer  le  isomniencement 
ralot.  C*eft  ce  qn  il  dénaontrc  par 
les  mefnies  preuves  d^nt  nou^nous  % 
Ênrànea£»:vd       cetce.Hrftoirc,  en  sMv.p^irr* 
tau^t:  vtaïc:      Lud^  le-  xiK  né.  s. 


pend  du.  foin  quf on  prend  par  foy* 
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Tay  démontré  clairement  4be''^ll»iii-^ 

f>clagianirinc  des  Luthériens  par  le 
ivcedela  Concorde9&  par  d'autres 
témoignages  :  mais  le  Miniftre  for^ 
tiûe  mes  preuves  par  celuy  de  Coa 
adverfairc  Scultet ,  qui  a  die  en  au- 
tant de  mots  que  Dieu  cwvcnitUs 
hommes  lors  que  Us  hmnmes  eux^ 
mefmes  traitent  la  prédication  de  la 
farole  avec  rejpeSt  &  aetention»  En 
effet,  c'eft  en  cette  (brte  que  lesLu*- 
ûiédms  expliquent  la  volonté  unU 
verfcllc  de  fauver  les  hommes,  ôc 
ils  dî&nt  avec  Scultet  que  Dieu  vem 
répandre  dans  le  cœur  de  tons  les  ^- 
^  dnltes  la  contrition  ^  la  foy  vive  » 
À  condition  toutefois  ejt$*ils  faffent  a  u- 
-PARA-vAifT  devoir  néceffairo 
fmmr  convertir  F  homme  •Aioû  ce  qa'ib 
attribuiënt  à  ia  pipirax^e  divine»  c'cft 

Jmfm^  prédicat 
»hi^  ce  quils  attribuent  au  Ii« 
^aidbitce,  c'efl;  de  fe  rendre 
ravant  par  fcs  propres  forces  attentif 
•tif  à  la  parolfi  atmoncée  :  c  eft  dire 
AuiE  clairement  que  les  demipéla*- 
,^l^sx^  ayent  jamais  iait»  que  b  conir 

8»cna>. 
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mcncemcnt  du  faluc  vicm-purethene 
du  libre  arbitre  i  Se  afin  qti'oo  ne 
doute  pas  que  ce  ne  foit  rcricur  des 
Luthériens,  M.  Jurieu  produit  en-> 
core  un  palTage  de  Calixte,  ou  il 
tranfcrit  de  mot  à  mot  les  propofi^ 
tiens  condamnées  dans  les  demipc- 
iagiens ,  puis  qu  il  dit  en  teoxies  for^^ 
nicls  ^fi'il  refie  dans  tous  les  hem^  lUd.p.  ut. 
mes  quelques  forces  de  i entendement 
de  U  volonté  des  eonnoijfmces 
naturelles  ;  que  s  ils  en  font  un 
ton  ufagâ  en  travaillant  amant  qu'ils 
peuvent  a  leur  falut.  Dieu  leur  don*, 
nera  tous  les  mojitns  nécejfaires  four 
arriver  à  la  perfection  ou  la  révéla^^, 
tion  noué  conduit  :  ce  qui  encore  ua 
coup  fait  dépendre  la  erace  de  ce 
cueVhommeifait  pcécédemmem  pac 
fes  propres  forces. 

<  J'ay .  donc  eu  raifon  d'alTeûter  que 
les  I^uihénens  font  devenus  vérita-» 
bt^É^t  demipclagiens  :  ceft*â-dire 
Féi^ienîivdans  la  partie  la  plus  dan« 
gercufc  de  cette  héréfie ,  puis  que 
x'eft  celle  où  rorgueïi  humain  eft  1q 
plus  flaté.  Car  ce  qu'il  y  a  de  plu; 

Tomir.  K 
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malin  dans  le  Pélagianifme  eft  de 

iDccccc  enfui  le  faluc  de  Thomme  en*' 
tre  fes  mains  indépendamment  de 
la  grâce.  Or  c  eft  ce  qae  font  ceux 
qui  comme  les  Luthériens  font  dé* 
pendre  la  converfîon  ôc  la  juftiâca-* 
tion  du  pécheur  d'un  commence  - 
ment  qui  entraifne  tout  le  refte^  ôc 
que  néanmoins  le  pécheur  fe  don^ 
ne  i  luy-mcfme  purement  par  fon 
libre  arbitre  Oms  la  grâce»  comme^ 
je  Tay  démontré ,  &  comme  M.  Ju- 
rieu  vient  encore  de  le  faire  voir  par 
Taveu  des  Luthériens. 
'  Il  ne  faut  donc  point  qu'ils  C& 
datent  d'avoir  échapé  Tanathème 
qu'ontmérité  les  Pélagiens  fous  pré- 
texte qu'ils  ne  le  font  qu  a  demi  » 
puis  qu'on  voit  que  cette  partie  qu'ils 
ont  avalée  d'un  poi(bn  auffi  mw- 
cei  que  le  Pélagianifme  en  contient 
€out€  la  malignité  :  par  oà  on  peut 
voir  l'eftat  déploraole  de  tout  le 
parti  Proteftant»  puis  que  d'un  cofté 
les  Calviniftes  ne  fçavent  point  de 
moyen  de  fouftenir  la  grâce  Chré^« 
ticiUiie  contre  les  Pélagiens  qu  enla^ 
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rentiant  inamijfible  avec  tous  les  in- 
convéniens  que  nous  avons  vcus^ 
&  que  d  autre  part  les  Luthériens 
cioyent  ne  pouvoir  éviter  ce  détcC- 
table  Particularifme  de  Dordreékâc- 
des  Calviniftes  qu*en  devenant  Pc- 
kgiens  y  &  en  abandonnant  le  faluc 
de  l'homme  à  fon  libre  arbitre,  v 
Le  Calvinifte  pourfuit  fa  poititéi    ,  v. 

&5  dit-il  aux  l^uihéncns  ^  tl  ne  fi  pa^  fécrfmInL* 
pojfihle  de  dtjfimuler  voftre  doârine  tiens.  lc$ 
contTe  la  néceffité  des  bonnes  oeu-  convaincus 
vreSi^  ne  veux      pourfuit-il,      de  nier  la  nc- 
ler  rechercher  les  dures  propoJttioHS  de  bonnes 
^os  dotteurs  anciens     modernes  fur  vrci. 
ce  fujet^lk.  Je  croy  qu'il  avoit  en  J^id^^-^céf. 
veùë  le  décret  de  Vormcs,  où  nous 
avons  remarqué  qu'il  fur  décidé  que  tuyliLiz^ 
les  bonnes  œuvres  ne  font  pas  né* 
cei&ires  au  (àlut.  Mais  fans  s'arref* 
ter  à  cette  aiTemblée  &:  aux  autres 
Ijésublables  deaiets  des  Luthériens  » 
j'obfèrveray  feulement,  dit-il  à  S cul- 
ter,  i^EM!^  VQUt4^ezexii]idgnG4i^^ 
méfme:  qu'il  ne  nous  eft  permis  de  'P^i4s,244^ 
do^uer  aux  pauvres  aucune  aumofne, 
pas  mefme  une  ebole^  dans  ledejfem 
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é'ùbunir  le  fardon  de  nos  péchez,  : 
encore  i  que  l'habitude  &  f  exercice 
.  de  U  venu  n'eft  pas  ahfolument  n( - 
eeffdire  aux  jufiifitz.  pour  efire  fau^ 
ifiz,  :  que    exercice  de  rameur  d» 
Dieu  ni  dans  le  cours  de  la  vie ,  ni 
mefme  k  l'heure  de  la  mort  nefi  U 
condition  nécejfairc  ,  fans  lacjuelle  on 
ne  fuijfe  pas  efire  fauvéi  eima»  que 
ni  l'habitude  ni  t/xercice  de  la  ver^ 
tu  n'efi  necejfairc  au  mourant  pour 
obtenir  la  rémijfion  de  fis  péchez,  i 
c  eft«à«dire9  au  un  homme  e(i  fauve  i 
comme  conclut  ie  Miniftre,  pens  ^ 
voir  fait  aucune  bonne  œuvre  ni  a  la 
VL      vie  ni  à  la  mort. 
Awtc  rfo^-     Voila  de  juftes  &  de  terribles  rc- 
^'^^dle'  criminationS)  &  le  Doâeur  Scuket 
àû  blut.  U%      s'en  tirera  jamais  :  mais  en  voicy 

Vittherieiu  i  i* 

convaincus  ^Qcore  uuc  qu  il  ne  laut  pas  oaDiien 
de  comraai.  y^^5  ^^^^  objeâcz  commc  un  crU 

vcagiemeiit.  uic  >  luy  dit  M.  juneu,  la  certitude 
ihid,î,fart.  ^u  falùc  établie  dans  le  Synode  de 
ui.nl!^  Dordtcû  :  mais  YOUs><][ui  nous  l'Ob'- 
6^Mr<(!  4t  jéâez,  VOUS  kr. tenez  vous-melîne^ 

Lir.  La-deflTus  il  produit  les  Thefcs  où 

TLef*i^,2su  ic  Dodcur  Jean  Gérard,  le  wrifié^^ 

si' 
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me  homme  de  la  Réforme  apré^  La- 
ther  &  Chemtiice  >  fi  l'on  en  croit 
fes  approbateurs  9  avance  cette  pro** 
pofition  i  TS^M  défendons  contre  Jes 
pdf  aies  U  certitnde  du  falut  comme 
tfiant  une  certitude  de  Foj.  Ëcenc(>« 
te  :  Le  frédejtiné  a  le  témoigna,ge  de  • 
Dieu  en  foj,  ^41  fe  dit  en  Iny-^mefi  ^ 
me ,  Celuy  cfui  m'a  predefiiné  de  tou^ 
te  éternité  n^offeUe ,  &  f^e  juAifie 
dam  lé  temps  par  fa  parole.  Il  cft  vray 
qu'il  a  écrit  ce  qu  on  vient  de  voir, 
éc  d'autres  chofes  auifi  fortes  rao  ^ 
portées  par  M.  Juricu  :  elles  font     fur.  iUé, 
miliéfcs  mx  Luciiériens.  Mais  ce  . 
Miniftre  leur  reproche  avec  raifon  ^ 

3u'elles  ne  s'accordent  pas  avec  letU: 
ogme  de  rami/jfibilité  de  la  juftice 
qu  lis  regardent  comme  capital  i  c'eft 
anffi  ee  que  j'ay  marqué  dans  cette 
Hiftoire»  &  jenay  pas  oublié  le  dé-  %./iV.//r, 
sràënientqàe  propofcnt  les  Luthé-  ^//;J//^y 
riei^|^&  meiine  le  Doi  ^ 


dions  que  le  Miniilrc  Juricu  leur  re-  md;^ 
proche  en  ces  terints  :  Cejt  une  cho^ 
Je  incroyable  (jHe.  des  gens  fa^es  ^ 
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qmi  ont  des  yeux  ,foient  tombezj  dans 
un  fi  prodigieux  aveuglement^  que  de 
croire  ^uon  Joit  ajfeur/  de  fin  falut 
d'une  certitude  de  Foy^çf^'  cjuenmej^ 
me  temps  4e  vray  fidèle  puiffi  déchoir 
de  U  Foy  &  du  Jalut  éterneU  II  prend 
<k  là  occafion  de  leur  reprocher  que 
I  touce  leur  doârine  eft  contradiâoi- 
te  5  &  que  lew  VuiveffaUfine  vasto^ 
ibid.  zî$.  duic  coacrc  les  principes  de  Luther 
a  vDÀi  Uâe  celle  confuâon  dans  Leur 

Jhid.up.fst»  Théologie,  quil  ny  a  perfinne  qui 
ne  fente  qu'elle  na  plm  auçuue  /uitg ; 
%'  qtt'elle  ne  fi  peut  accorder  avec  elle^ 
mefme ,  qu*Une  hur.xtfie  ancume 
excufii  Voilà  coimme  ces  Meflieur* 
Çù  tmtenc  quand  ils  s'accordent,; 
que  ne  fent^-ils  pas  quand  ibie  d9« 
Sîhircntî 

VII.  *  Outre' ce  cyii  regarde  la  ^ace,  le 
Autre  r écti-  I^iniftrc  rcprochc  encore  avec  forcç 

Wodïrâe^''  a«K  Llithéckns  le  prodige  de  Tubit 
f  ubiijuftÉ.  quité,  digne ,  dit-il  ,  tous  les  élo-* 
ihid.f*i49.  ^Qf^  dounex,  aux  déciifiem  de 

*  ;  .  D  ordre  Et ,  monjtre  affreux ,  énorme 
^  harràHe ,  d  une  i^deur  pxadigieU'^ 
fi  en  lujf-mefine,  &  encore  ^lus  pr$^^ 


digieufe  dans  fes  conféquences  ,  -puis  . 
qu'il  ramené  ah  monde  la  cenfufiûn 
des  natnres  en ^eftis-Chrifi  y  (fr  non*  . 
finleme^nt  celle  de  tome  avec  le  carpss 
mais  encore  celle  de  la  Divinité  avec 
l  humanité  y  en  un  mot  i'Entyckia^ 
ni/me  détefié  mtammemenp  àe  temtt 
lEglife.  ^ 

il  leur  fait  voit  <i[a'ils  ont  ajouti 
a  la  Confcûioii  d'Aufbourg  ce  monC- 
tre  dcr  Ittlnquité)  &  à  la  doâxincde 
Luther  leur  excdfif  Vniverfahfme 
qui  les  a  £ut  revenk  à  retrait  des 
Pclagicns.  Tous  ces  reproches  font 
tres*véntables^coiTime  nous  lavons 
fait  voir  ;  &  voilà  les  Luthériens,  s.Hv.riii^ 
les  premiers  de  ceux  <|ui  oat  pris  la 
qualité  Jtc  iléfotmateiirs  »  cosivatn^ 
eus  par  les  Calviaiftes  d'eftre  tout 
cn&mble  Pclagicns  en  termes 
tnels,  6c  £uty chiens  par  des  confé^ 
^quesKces  à  ia  rérité ,  ioaisr  ^me  tant 
le  monde  voit ,  &  qui  font  aMi  ciai-- 
res  que  ic  }our« 

•  Apres  toutes  ces  vigoureufes  rc*  vin.' 
criminad«is>  on  oroiroit  que  le  Mb-  ^^lio^ci^ 
fiiftre  Jurieu  va  coi^clure  à  détcfter  dogmes  pio* 
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poféeauxiu-  dans  les  Luthériens  tant  d'abomina« 

îe*Mini^7  ^^^^  excès,  tant  de  vifiblcs  contra-- 
^Mtica.       diéHons ,  un  aveuglement  fi  inant« 

fcftc:  point  du  tout.  Il  naccufclcf 
'^''Luthériens  de  tant  d'énormes  erreurs, 
^    que  pour  en  venir  à  la  paix ,  en  fe 
tolérant  mutueUement  malgré  les  o 
leurs  groillcres  dont  ils  fe  convainc 
quent  les  uns  les  autres. 
•  C  cft  donc  icy  qu  il  propofe  cet- 
te merveilleufe  compéniation»^  céc 
^5échange  de  dogmes  où  tout  aboutit 
jHT.ufdrt.    a  conclure,.  Si  noftre  féirUeuUnfm 
/e^.  ^itf iiT  erreur,  nous  vous  offrons 

t*»4Ù       U  tolérance  four  des  erreurs  beau  ^ 

coup  plm  éimtugcs.  ¥3Li£t>ns  la^.paix 
^  fur  ce  fondement,  &  déclarons-nou3L 
mutuellement  de  fidèles  ferviteots 
.  de  Dieu ,  (ans  nous  obliger  de  part 
ni  d'autre  à  rien  corriger  dans*  tios 
dogmes.  Nous  vous  pafïbns  tous 
les  prodiges  de  vôftre  doârine  ;  nous 
vous  paflbns  cette  monftrueufe  ubi- 
quité :  nous  vous  paflbns  voftre  d&* 
f  .Mff.  €é^.   mipélagianifme  qui  met  le  comi(fien« 
^liLf.i9h  cément  du  falut  de  l'homme  pure- 
.  m«it  &XL9i  fcs  mains  :  nou^  :votts 
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les  bonnes  œuvres^  L'habitude  de 
la  èharité,  non  j^lus  qtte  ibn  éMrci*  itn 
ce  >  foient  néce(Iài£es<  au  falut ,  ni  à 
la  vie ,  ni  à  la  mort  :  nous  vous  to^ 
iérons,  nous  vous  recevons  â  la  fain- 
te  Table  »  nous-  vous  recônnûiifiwat 
pour  cnfans  de  Dieu  malgré  ces  er- 
reurs :  paâezrjoousdoncauffî,  &  paf^ 
fez  au  Synode  de  Dordreâ>  5c  fes 
décrets  abfolus  avec  ia  ^race  irréûf- 
tible ,  &  fa  certitude  du  falut  avec  ' 
fon  inamiiUbilité  de  la  Juftice  ^  ^ 
tous  nos  aittrcf  dcigmes  parcictilters^ 
quelque  horrear  que  vous  en  ayez.- 
•  Voilà  le  marché  qaW  prc^p6ici 
voila  ce  qu'on  négocie  à  la  face  de 
tmsc  le  '  mondt  Chrétien  $  une  paix 
entre  des  Eglifes  qui  fe  difenc  non 
feoiemént  Chrétiennes  ^  mais  ^co*^ 
rc  réformées,  non  pas  en  convenant 
de  la  doâ;rine  qu  elles- çroyeiàrt 
preflcmcnt  révélée  de  Dieu,maisen 
le  pardon&âiH  mutuelUnaçntlespiiif 
groffiéres  erreurs; * ^  v  :  i:d- 1 
'  Quel  fera  Té  vénement  de  ce  Trai-- 
téi  jC  'Veipe  bi^noc  le  pks  prévoira 

Rv 


mais  j«  <î^ay  bai4i«cnçqttelcs  Ca^ 

^iniftcs  n  y  gagneront  rien,  qucd'a- 
Jouilics  à  ie^rs  erreurs  celles  des  Lur 
jchéricns ,  dont  ils  fe  rcndropt  com^ 
piicc^en  i^cevant  à  U  iaiçkte  Table 
comme  de  véritables  €i:i£uiî$  de  Dieit 
«eu»  quiÛWi;  psofclfion  de  les  fout 
tenir»  Pour  -ce  qui  cft  ^es  Lucbér 
riens ,  s'il  çft  vray,  comiïw?  i'iiifmuc 
M.  Jurieu ,  qu'ils  aommenccnt  p®iiir 
È.f^t.up.    la  plafpart  à  devenir  plus  traicablcs 

qu'ÂU^&'em  ia.  paix  ataxCalyiniftcs^ 
pmti^â  ïfeal«flie|iciq4-ii5  reçQiv«at 
leur  V.nivtrféilipme  demipél^^sien^ 
Xmx  Timvf^s  fcr$  t^nwin  qu  jÏs  au- 
ront fait  la  paix^  Sacrifiant  aiw  Sa^ 
mmwttiïeftce  queLajthei;a  leplw 
défendu  çon^crc  dix  j^fqa  *  Jft  HWW^ 
Vcflràriiirç^  ^  féaUté  i  &,en  leur  fai^ 
fant  av^uccioeq^e  le  «efift^  i^bef 
d^cfte  laifJtttS,  c  eft-à-dirc ,  le  Pc^ 

î^iawfîiie  >  wqïiel  il  a  pi  éfcrél'ca^ 
.ttSniîé.oppftCée^âf  rhottt^^  dç  fai- 
rb  Dieu  auteur  diipécbé^  >:ài]|î/^|[ 
a*        ^^^^  voyons  encore  le  moyen  que 
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ce  merveilleux  aceotd.  IPmmérl^  cora  propors 
dit-il  s  ce  fiei$x  ouvrage  ne  fi  jurku*^' 
feut  faire  fans  h  fecours  des  Princes  Us  Princet 
de  l'un  &  de  l'Outre  parti  i  farce  tjue,  \i^l^x^ 
pouriiliMU  toute  U.  réforme  s'efifaim  Rdîgîoa. 
se  far  leur  sLuforité.  Ainlî  oû  doit  aC-  ihid.  2,  part. 
fembler  powr  le  promouvoir ff^rnbv  ^"^P-  ^ii*t^ 
JEccléJta/HijHes  toùjonrs.  trof  attachez, 
jileurfemimems.:  maie  desfolititjmr^  ^  ■'^"^ 
qui  apparemment  feront  meilleur 
marché  de  leur  religion.  Ceux^c^ 
donc  examineront  l'imfortance  de  ibid.  ziSM^t^ 
SihacjHedogme^^  feferons  avec  é^ui^ 
té  fi  teSe  ^  telle  profefition^  fffffofif 
ifue  ce  fait  une  erreur ,  jrV/f  ftae  ca^ 
fable  d'accù9td ,  eu  ne  peut  pas  eâre 
tolérée  :  c'eft^â-dirCyqu  ils  agira  dans 
ceue  ftâèmblée  de;  ce  qa'ii  y  dé' 
plus  elTcnticI  à  la  £el^on,  puisqu'il 
y  faudra  décider  ce  qui  eâr  foiuia^^ 
mental  ou  non  j  ce  qui  peut  eftre-^ 
ou  ne  peut  paseftre  toléré*  C  cft  la 
grande  difficulté  :  mais  dans  cette 
difficulté. fi. eâèniieUc  à  la  religion»  a 
les  Théologiens  parleront  comme  des  Jnr,  iùid. 
avocats  9  les  foliti^ues  écouteront  ^V^^ 
firent  les  juges  fins  Vasttorité  des 

R  vj 
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PriMes.  Voilâ  4anc  :iiiamfi^temefic 

les  Princes  devenus  fouverains  ar- 
bitres de  la  religion  >  &  l'eflendel 
de  la  foy  remis  abfolumcnt  entre 
leurs  mains.  Siceil-là  unereligioQ^ 
ou  un  concert  politique  ^  je  m'ei^ 
rapporte  au  leâcur/i  ^ 

Cependant  il  £iut  avouîhr  q€ie]& 
raifon  qu  apporte  M.  Jurica  pour 
tout  déférer  aux  Princes  ^  eft  cou* 
^vainquante  »  puis  qu  en  effet ,  convr 
:«ie  il  vient  de  dire^  Tûutt  U  r/j^nfeir 
s'efi  faite  par  lenr  aHtq^ité.  C'cft  ce 
que  nous  avons  montré  par  toute  la 
fuite  de  cette  Hiftoirc  :  mais  enfin 
on  ne  pourra  plus  difputer  ce  fait Â 
iiontcux  d  nos  Réformez.  M.  Jurieu 
ie  recotmoift  en  termes  exprés,. 
il  ne  faut  plus  s  étonner  qu  ôn  acf 
corde  aux  Princes  1  autorité  de  yj^ 
fjstr^iiïfft^  réforme 

'  4^'ils  ont  fakc.f^^-^'^''^';-  .^  x^  > 
^tCeft^fÉ^^ûoy  k  Mini(krc.a  mi9 
^pour  fç^^nient  de  l'accord  >  cjHa^ 
*  vont  timt  confértMt     toute  d$f^ 
te,  les  Théologiens  des  deux  partis 
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déléffé^X0 ,de$  Prinee$,  &  dfi  ne 
■rien  faire  contre  V accord.  Ce  font  les 
.  Princes  &  leurs  déléguez  \  qui  font 
.  ^^enus  infatUibles  :  on  jure  par  a* 
vance  de  leur  obéir,  quoy  qu'ils  or- 
bidonnent  :  il  faudra  croire  eflcntiel 
ou  indiiFérenc  y  colérable  ou  intolé-* 
4cable.dans  la  religion  ce  qu'il  leuc 

J)laira ,  &  le  fonds  du  ChriftianiGne 
éra  décide      la  politique.  .  , 
^    On  ne  fçait  plus  en  quel  païs  on  ;  ^  •  *  . 
-,cft»  m  11  c  eft'  des  Cnreuens  quon  tes  pceds  i 
entend  parler,  quand  on  voit  le  fonds  confelnoi!* 
.  de  la  Religion  remis .  à  raorori^é  d*Auiboiisf» 
temporelle^  &  les  Princes  en  deve- 
:iiir  les  arbitres.  Mais  ce  n  cil  .pa$ 
^out}  il 'faudra%  enfin  convenir  av^ 
.ne  Confeflîon  de  foy  >  &  ce  devoit 
«ftreie  grand  embarras  :  mais  Tex* 
.pédienc  qOl  facile.  On  en  fera  .une  ihid.cnf.m 
.en  termes  fi  vi^ues  &  (î  généraux  »  ^^^* 
que  tout  le  monde  en  fera  content:  tu. 
dbacundiâimulera  ce  qiai  déplaira.i 
.  fon  compagnon  ;  le  filence  eft  un    -  •  ^  ^  \^ 
4:eméde  à: cous  maux;  on  fe  croira  ^ 
Jes  uns  les  autres  tout  ce  qu'on  vou-  ^ 
^\  dans:jian  coPttF»  Pélagjieiis^Ëui)^ 
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chiens»  Manichéens ->  poucveu  qu'on 
n'en  dife  mot,  tout  ira  bian»  &  Jerns»- 
Ghrill;  ne  manquera  pas  de  réputée 
les  uns  de  les  autres  pour  des  Chré* 
tiens  bien  unis.  Ne  difous  rien  :  dé» 
plmons  ràveuglement  de  nos  fireres» 
&  prions  Dieu  que  l'excès  de  l'éga- 
xemenr  leur  fafle  enfin  ouvrir  les 
yeux  à  leur  erreur. 
S.  Uv.  Il  h  En  voicy  le  comble.  Nous  avons 
Tif^gftJ!*  Zuingle  &  les  Zuin- 

4^  fahh  *  gliens,  Calvin  &  les  Calviniftes  ont 
'  cru  de  la  Confcllîôn  d*Aufbourg  : 

comment  des  Ton  origine  ils  refila 
(étwt  de  la  foufirriie  9  Se  fe  féparé* 
lei^t  de  fes  défenfeurs  i  comment 
liaiis  toute  k  âiite  ctme  de  France 
-en  la  recevant  dans  tout  le  rcfte  ont 
toû  tours  excepté  TarticbX.  où  ileft 
parlé  de  la  Cene.  On  a  veu  entre 
,  autres  chofes  ce  qm  en  Six  dit  am 

Colloque  de  Poifly  j  &  on  n*a  pas 
oublié  ce  que  Calvi»  écrivoit  alors 

m  J»/.  tant  de  U  moleffe  cfue  de  la  hriéveti 
ùhfcHTt  ^  de  féStnenfe  de  cette  conu 
ieifion  :  ce  qui  faifoit,  difoit^iU  ^H*elle 
défiéûfiit  m$x  genx  À4      fim  ^  ^ 
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mefm^ut  MélMShn  fin  auttmrs'ef 

toit  fiuvent  repenti  de  l  avoir  drejfée  : 

fiuis  maintenanc,qac  no,  peut  point 
laveugle  defir  de  s'unir  aux  Luthc-f  , 
f  îcns  ?  on  eft  preft  a  louicrire  cecce 
Confeflion ,  car  on  fent  bien  que  les 
X*uchérKns  ue  s'en  départiront  ja«. 
mais:  Hé  bi«,  dit  noftrc  Miniftre,  c4f. 
fte  faut'il  {jjue  U  fiujcrtre  ?  T affaire  ^i^^*i*^rh 
efi  faite  :  ntmi  fimmet  prefis  a  la  fiuf* 
çriftion  >  fourveu  que  votu  vouliez» 
pom  recfBvoin  Ainu  «cme  confefiion 
il  cQnftamment  rejettée  depuis  çenc 
i:wquASittî  ans^],  fQiiCHl^<K>«p  >  fans  y 
rien  changer,  deviendra  la  règle  com* 
muné  de$  Calviniftes  coaiiBe  elle  / 
Tcft  des  Luthériens,  à  condition  que 
fbaciui  awa  (on,  intelligence  »  6(  jpr 
trouvctfe  ce  qu'il  a  dans  i'efprit.  Jç  \ 
JaiÛè  au  Lcfteur  à. décider  lefqucU  \. 
paroifliètit  icy  le  pltis  à  plaindre  ou 
(les  Calviniftçs  qui  tournent  a  couc  . 
yc&c>  ou  des  Luthériens  dont  onno 
foufcrit  la  .cofifeilion  que  dans  TeiCr 
|>éraace  c^'on  a  d'y  trouver  fe^  faut 
caifies  à  la  faveur  des  équivoques 
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bien  feroic  vaine»  pour  ne  riea 
de  pis  9  la  réunion  qvLon  propofe; 
^    ce  qu'elle  auroit  de  plus  réel>  ceft 
p9^.  tOé    etifin,  comme  le  dit  M.  Jurieii,  ^^'m 

fourrait  faire  une  bonne  ligue  y  drqu^ 
le  parti  f  rote  fiant  ferait  Jnmhler  Us 
Papifies.  Voilà  ce  qaefpercroiiM. 
Tariett  y  &  fa  tiégocianionluy-paroiË» 
•   *      •    troit  afïez  hcureufc  ,  fi  au  défaut 
d'un  accord  iincére  des  efpnts  »  elle 
pouvoir  les  unir  afTez  pour  mettre 
en  feu  toute  l'Europe  :  mais  pat 
bonheur  pour  la  Cfareftienté  les  li« 
gues  ne  fe  &>tkt  pas  au  gté  des  do^ 
.  /âisurs.  - 
XI-        Dans  cette  admirable  négociatioa 

Merveilleux    .1    >         :  —  j      t      r  '  ' 

motifs  d'u-  il  n  y  a  rien  de  plus  utrprenant  que 
^n^pfopo.  les  adreÛes  dont  s'cft  iervi  M.  Ju- 
thîitof.^"*  tieu  poW  fiédttt  la^  dureté  des  LvU 
Ikiâ.  »4êi    thcricns,  Quoy  ^  dit*it ,  ferez  -  vous 
foâjours'infenfibles  à  la  compl^^Éui* 
ce  que  nous  avons  eûë  de  vous  pa£. 
.   fer  la  prcfence  corporelle  \  Omrtt 

otites  les  ahfufditex,  Philofiphitfues 
Jil  nous  a  fallu  digérer ,  combien  pé^ 
rmeufes  font  tes  ténféefuences  de  ce 

4»ffnî  Cçttx^ài  ï%  r^avent^ 'powr 
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fuit-iU  qui  ont  à  fbuftenir  en  France 
ce  reproche  contîhiiel  zPourquoy  re^ 
jetter  les  Catholiques  après  avoir  r^- 
ceu  les  Luthériens  î  Nos  gens  r/pon^ 
dent  :  Les  Luthériens  noiîent  pas  U 
fubifance  du  f4in:ils  n* adorent  pat 
tEucharifiie  :  ils  ne  l'offrent  pas  en 
facrifice  :  ils  n'en  retranchent  pas  une 
partie  :  tant  pis  pour  eux  ,  nom  dit'- 
on,c'efi  en  cela  qu'ils  raifoUnentmal, 
fîr  ne  fuirent  pas  leurs  principes  >  car 
fi  le  corps  de^efuS'Ghrifi  efi  réellement 
i&  chameHement  préfent,  il  faut  l'a^ 
dohr:  s'il  èjt  préfent ,  il  faut  l' offrir ^ 
à  fou  Pen  :  s'il  efi  préfent ,  Jefiet^ 
Chrifi  efi  tout  entier  fous  chaque  ef* 
féce%  Ne  dites  pas  qtse  vous  met»  cet 
conféquences  :  car  enfin  elles  coulent 
mtssx  '&  plus  ns^UYetttment  de  1^ 
tté  'doffne  que  celles  que  vous  nous 
imputez,.  Il  efi  certain  que  vofire  de^ 
Srine  fur  la  Cene  a  eilé  le  comment 
cernent  Ji$S erreur  :  le  changement  de 
fubfiance  -a  efié^dé  U^epiU^^^^r 
fur  cela  qu'on  a  commandé  t  adorai 
tien;     il  n' efi  paè  aifé^  de  s'en  dé^ 
findre  ;  la  raifon  humaine  va  la  f 


tjHil  faut  adorer  jfâfHi'Chrifi  par  tout 
oh  il  efi.  Ce  nefl  fas  que  cette  mi- 
fin  [oit  toujours  bonne  y  car  Dieu  efk 
bien  dans  le  bois  &  dans  une  piètre  t 
fins  (juil  faille  adorer  la  pierre  ou  le 
bois  ;  mais  enfin  l'ejprit  va  la  par  fin 
propre  poids ,  &  auffi  naturellement 
que  les  élemens  â  leur  centre  :  il 
fautun  grand  effort  pour  tempefiher 
de  tomber  dans  ce  précipice  :  (  ce  pré-^ 
cipice»  c'cft  d'adorer  Jdûs«>Chtîft 
OÙ  il  eft  )      je  ne  doute  nullement^ 

pourfuk  noftre  kmtWy^ue  hs  fim^ 

pies  n*j  retombaient  parmi  mudyS*iU 
mto^  tt/ioioùt  empefchen^^fmrhs  dipu^ 
tes  continuelles  avec  les  Papilles.  Oa^^ 

urtZrk»  yeux  4>Li«çIiécicns  »  dç  pet# 
mettez  que  les  Catholiques  à  leur 
wm  MPm^^lAtkt  ainiî.  Nous  ne 
vous  propolbns  pas  d'adorer  du  bois 
f^^M^o^^A^  Dieu  y 

propbfofts  d'adorefc 
Îpfus-Chrift  où  vous  avouez  qu'il 
feirencontre  par  une  préfence  fi  Ipé^ 
cûlc  .accei^ée  par  un  témoignage 
|>aiïiailier  ^  u  divin  e  la  raifin  wt 
f^  natureJl^mnt  i  LeJ^rit  y  tfi  jorti 


» 
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péir  fon  propre  poids.  Les  gens  fiiu* 
pies,  &  qui  ne  font  paj  contentieux, 
fuivroicnc  une  pente  fi  naturelle  â 
cks  difpujces  continuelle$  ne  les  ré- 
tenoient ,  &  ce  n'cft  que  par  un  ef- 
prit  de  contention  qu  on  s'empc(^ 
çhe  d'adorer  Jefus  -  Chrift  où  on  le 
<roit  fi  prcfent. 

:  Telles  font  les  conditions  de  Tac-     x  1 1. 
-cord  qui  fe  traite  aujourd'huy  entre  j^is^irr^conS 
les  Luthériens  &  les  Calviniftes;  Uables  dans 
tels  font  les  moyens  qu  on  a  pour  \l^^;,Sk. 
y.  pai:v:enirs&lDelks  iontks  ra^bos  tre  J«ci«iu  ^ 
iionton  fe  fert  pour  p.erfuadcr  &  at- 
tendrit:. Jks.  LamértcM.  Et  que  ces 
Meilleurs  n'aillent  pas  peufcr  que 
a&a$  çti  parlions  'CCttmie  nous  &im 
Ions  par  quelque  crainte  quç  nous 
^oos4^  leu£.^ccQrd>  qui  aprésxout 
lie  Jfeca  jamais  qu'une  grimace  & 
p»bale,i. cas, enfin ie  perfuader 
if  «  ms&  h$  ^autres  eft  osne  chofe  ju^ 
^ée  ioipfitflibk ,  mefme  par  M.  Ju^ 
jieOt  jimmih,  dir^il ,  dtesun  des  par^  j„r.  ».  p. 
tis  ne  fe  MiffcrA  mcf^er^n  triomphe^  f-'/^- 
i&  propoftrmH  socard  Mre  les 
th/riens      les  Calvimfies  s  à  condi^ 
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tion  que  l  uh  des  fanié  renonce  à  J4 
daârine  ;  c*efi  de  mejme  éfue  fi  m 
Hvoit  prof  ofé foUr  moyen  d* accord  aux 
£fpagnois  di  remêttft  tomes  ieurs 
Provinces  ^  tontes  leurs  places  en^ 
tre  les  mains  dés  FranÇoû.  C^U,  dic« 
il ,  ne  fi  ni  jufie ,  ni  pojfible.  Qui  ne 
voit  fur  ce  fondement  que  les  La*' 
thériehs  &  les  Calvitiéftes  fcmcdeax 
nations  irréconciliables  &  incompâr 
cibles  dans  k  fonds  \  Us  pettveot 
faire  des  lig^cs>  mais  qu'ils  puilTent 
jamais  parvenir,  i  un  accord  tâs&éh 
tietx  pariaconformité  de  leurs  fen^ 
timwBfdiiSLAm/^  folie  vsMÀ&^ÙQ^àc 
le  croire*  Us  diront  néantnoios  xoxx,^ 
foms  y  êc  autant  les  uns  c|ii^  tes  aiv> 
lies  5  que  les  Ecritifirei  fcT^rckires  9 
quoy-qu'ils  (entent  dans  leur  con£^ 
cienee  que  feules  elin  ne  pei^enc 
terminer  le  moindre  doute  h  Se  tout 
cequ  ils  pourront  fkire^c'eftde's'ac* 
corder ,  èc  diflîmuler  ce  qu'ils  croi-« 
ronc  eftre  la  vérité  clairement  révé« 
lée  de  Dieu,  ou  en  tout  cas  de  l'en* 
veloper  f  comme  on  Ta  tentjè  miU^ 
•fois >  dai^s  des  équivoques. ^  -  •  ^ 
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Qu^ils  faflciit  donc  ce  qu'il  içui: 
:  flaira  >  &  ce  que  Dieu  permettra 

2u  ils  falFent  fur  ces  vains  projets- 
*accommodetnens  i  ils  feront  éter« 
ncUcmcnt  le  fupplicc  &  lafflid^on 
les  uns  des  autres  :  ils  fc  feront  les 
uns  aux  autres  en  témpignagc  çtcr- 
neLqu  ils  ont  ufurpé  malheureufe-* 
ment  le  titre  de  Réformateurs,  Se 
que  la .  méthode  qu'ils  ont  prife  pour 
corriger  les  abus  ne  pouvoir  ten- 
dre qu  a  la  fubverfion  du*  Çbfîftia* 
ni(me. 

Mais  voicy  quelque  chofe  de  pis  xiii. 
pour  eux*  Quand  ils  Ceroient  par-  r^hé- 
venus  à  cette  tolérance  mutuelle  •  '^^^^^  &  aux 
nous  aurons  encore  a  leur  deman- 
dcr  en  quel  rang  ils  voudront  met- 
tre Luther  ^  Calvin»  qui  font  Dieu 
en  termes  exprés  auteur  du  péché , 
ik  par  là  fe  trouvent  conv^iincus 
d*un  dogme  que  leurs  difciplcs  ont 
maintenant  en  horreur }  Qui  ne  voit 
qu'il  arrivera  de  deux  chofes  Tune» 
ou  qu  ils  mettront  ce  blafphème,  ce 
Manichéifme ,  cette  impiété cjui  ren^ 
uerfc  toHtt  Religion  parmi  les  dog«* 
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mes  fiipportablcs,  ou  qu*enfin,  pour 
un  opprobre  éternel  de  la  Réforme» 
Luther  deviendra  l'horreur  des  Lu- 
thériens^ &  Calvin  des  CalviniftesV 


1 
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DES  MATIERES. 

contenues  dans  les  quatre  Tomes 
des  Variations. 


ABLUTION.  Ce  que  c'cftoît  que  T  ablution  que 
les  Vaudois  condamnoient  dans  le  Baptême ,  i.  c* 

^Alffolution  Sacramentalc  reconnue  par  les  Luthériens  » 
1.  t.  148.  fuiv.  Et  par  les  Anglois  fous  Henry 
VI  IL  2.t,  121 

^bftitience  des  viandes  retenue  en  Angleterre,  1. 1;;, 
L'Eglife  Romaine iuftifîéc  fur  l'abftinence  des  vian- 
•des  par  les  Anglois  ,  2^  t.  13  4 

^ccomplijjement  de  la  loy  avoue  dans  T  Apologie  de  la 
Confcifion  d'Aufboureau  incfmc  fens  que  daiisTE- 

flife,  f.  t.  £c  dans  la  Confelfion  de  Straf- 

ourg  ,  I.  t.  t;9'  dr  ftii^f* 

^(fam.  Le  péché  d'A<lam  ordonné  de  Dieu  félon  les 
Calviniftes ,  4^  t-      Nécellîtc  inévitable  dans  Adam 
feloo  les  Calviniftes  »  ^  1. 1 

Adoration.  Les  Protcftans  ne  peuvent  fouffrir  l'adora- 
tion qu'on  rend  à  Jefus-Chrift  dans  TEuchariftie, 
X.  t.  Aveu  formel  de  Luther  fur  l'adoration  du 
Saint  Sacrement,  t.  4^  La  doûrine  de  Luther 
emporte  TAdoration  ,  1.  t.  4^  faiv.  Adora- 
tion de  Jcfus  -  Chrift  dans  TEuchariflie ,  fupprimée 
en  Angleterre  fous  Edouard  V  L  t.  z\7.  Adora- 
tion de  ]efus  -  Chiiil  dans  riucharlilie  défèa- 


'     •  •         TABLE      *  ^  '  r     *  ^ 

duc  fous  EJoûard  V  I.  5.  t.  xi.  Efl  pcrmifc  par  IIU 
fabeth  ,  3.  t.  11.  Rcjcttéc  par  les  fiercs  de  Bohê- 
me j  5.  t.  344.  Changemciu  des  Calviniftes  fur  Va^ 
«ioracioii  d-'  Jcfus  -  Chrifl  dans  l'Eucharillie ,  4.  t.* 
104.  Ils  colcrcxic  dans  les  Lurhéricns  les  a^tcs  inté- 
rieurs de  cette  adoration  >  &  rejettent  les  extérieurs, 
qui  n'en  fonc  que  le  témoignage,  4.  1. 10^ 

^rim,  Sencitziens  ooscradiâoiccs  lies  Ltithérieas  fur 

,  h  doâtine  d'Afritts»  comte  la  prière  pour  les 
9ior«s  »  *        1,  t.  ^6o•  f^i'Vm' 

UCardinul 'Pierre  d*^iUy.  So^  featimeDt  fur  laréfor-  * 
macion  de  i'Eglife  »  1. 1. 3.  de  ^ 

^Ufirt  de  Brandebourg  Grand  •  Matftce  de  ÏOtàre 
Teoconique  Hà  faic  Luthérien  1  àc  pourquof)  t.  t, 

£c/  ^U»ige^  bien  traitez  par  les  Calviniftes  »  &  pour« 

3uoy ,  3.  t.  xxy.  Ceux  de  Touloufe  ponoicnt  le  nom 
e  l^etTohufievs  ^  3.  t.  160.  Concile  de  Lonibcz  contre 
eux. célèbre  interrogatoire  de  ces  hérétiques,  3,  t'. 
j^i.  Pourquoy  ils  font  appeliez  Ariens,  3.  t.  163. 
Les  Albigeois  font  Manichéens  ,  ôc  par  conféquent 
réparez  des  Vaudois  ,3.1.  173.  CT*  /«iv.  Les  Albigeois 
font  compris  dans  le  dénombrement  des  Eglifcs  Ma- 
nichéennes par  Renier  ,  3.t.  181.  Ils  font  venus  des 
Manichéens  de  Bulgarie  ,  ibid.  Le  Pape  des  Albigeois 
en  Bulgarie ,  j.  t.  1S4.  Leur  hypocrific  profonde. 
Convenance  de  leurs  difcours  avec  ceux  de  Eau((e  le 
Manichéen  ^  5.  t.  iS^  Leur  hypocriiie  conibnduë  pat 
SaôAt  Bernard.  Leur  infamie ,  ).  t.  187.  Ils.  enièi* 
gnent  que  l'eflét  des  Sacrcmens  dépend  de  la  iàin* 
tecé  des  Miniftres,  ).  t.  |8S.  Ils  condamnent  tout 
icrmens  t  8c  la  punition  des  crimes  $  t;  189.  Prett« 
ve  qu'ils  eftoiôit  Manichéens»  ^.c.t^o.  Qu^il  n*f 
a  que  de  la  honte  aux  Procsftans  d*avoû'ér  les  Albi* 
geois  pour  Auteurs,  3.  t.  19%  Kéfiéxion  fur  Thii^ 
toire  des  Albigeois  £c  des  Vaudois.  Artifice  des  Mî- 
'  #tftre5  «  3.  1. 177.  Les  Albigeois  font  conftamment 
^anichéenr  t  t.  17t.  Les  Albigeois  de  Metz  e{^ 
loienc  Manichéens»  3.  t.  280.  Seize  Eglifes des  Ma- 
nichéens ou  Albigeois  comprenoient  toute  la  SeAe 
1. 1.  18^.  Condamnation  inévitable  de  ces  héréti- 
q^uescnce  qu'iU  ccnigieat  Icuc  Religion  >    t.  i^8. 

Comment 
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•  Comment  les  V^udois  ibm  foctts  desAlMgeoblût-' 
nichéens  ,  t.  $70 

'^Ucm.ignc ,  Elle  eft  toute  en  feu  çar  les  écrits  de  Lu- 
ther ,  T.  t,  ^1  Les  Luthériens  îbnt  treni«  ler  cotfte 

rAllcmagne  par  un  grand  armement  ,  i.  t.  r^^f.  8C 
168.  Toute  rAllcmagne  en  armes  par  un  écrit  de 
Luther  ,  1. 1.  182.  &  185»  Lftac  préfcnt  des  Contro- 

;  verf.s  d'Allemagne  ,  4. 1. 114.  eïT-Zw/V. 

^mboife,  Conjurvition  d'Amboife,  j.  t.  ji,  ^  fuiv, 
Entreprife  par  maxime  de  confcicnce  félon  Bezc  « 
j.  t.  54.  Que  le  tumulte  d'Amboifc  cft  l'ouvrage  des 
Protelèans,  &  qu'il  eût  la  religion  pour  motif,  j,- 
i\'  ywiv.  «Les  Huguenots  qui  découvrirent  U 
conjuration  ne  juilifiene  pat  le  parti,  5  t.  40.  La 
proteftation  des  conjures  ne  les  îudifiepas ,  5.  t.  4r. 
Ce  que  dit  M,  Jurien  fur  la  conjuration  d'Àmboi^» 

J.  t.  €6 

'tuAniJfibiUié  de  la  luftice  reconnut  dans  la  Confeflîoa 
d* Au/bourg  >  t.  i^t.  Ami/HMlité  de  la  jaftice  re* 
ceAe  en  iffy.  par  les  Calviniftes  de  France»  t.  t. 
4J7.  Et  par  les  Anglois  fous  Elifabeth,  j.  t.  30. 
Doârinedes  Arminiens  ikr  i'amiflîbilicé  de  ûjuièi- 

4.t.  %f 

Kicolas  ^mfdorf  conÇÀcti  Eve^uc  de  NaUin&ourg  par 
Luther,  ,.t.^^ 

les  ^mbaftiflts  prefchcnt  fans  mi/ïîon  &  fans  mira- 
cles, I.  t.  îi.  Ils  infpircnt  aux  peuples  refprit  de 
révolte ,  I.  t.  Ils  prennent  les  armes  avec  une 
fureur  inouïe,  t.  t.  55.  Ils  font  condamnez  dansla 
Confeiljoii  d'AuIbourg  fur  trois  articles  confîdcra. 
*  W«»  •  r.  r.  iji 

^Anglttêfre.  Commencement  de  la  Précendub'  Réfer- 
marîon  d'Angleterre ,  2.  t.  t%u  Que  la  réformation 
d*AngleteEre a  commencé  par  Hentf  V II  L  égale- 
mcàifi  rejette  des  deux  partis  ;  1.  c.  114.  De  quels  mC* 
cromens  fe  ^ert  Henry  VIII..  poi«r  étabUt  ^  réfor^ 
inacion  en  Anglctéore,  i.  t.  tr^,  ^  putt.  Tons  let 
Evefques  d* Angleterre  foufcrivem  aux  dédfions 
de  Henry  VIII.  i.t.  itfj.  On  ne  change  rien  en 
Angleterre  dans  les  MifTcis  £c  autres  livres  d'Eelife 
Ibus  Henry  VIII.  1. 1. 173.  Vrayes  loQrces  £  U 
réforme  en  Angleterre  a  u  1. 1%^.  Deux  points  de 

S 


.  T  A  >  L  E  4 

%tlbitm»  «ft  Angleterre  fejoa  M.  fiumet  «  rnmbînn 
vains  »  1. 1.  »oo.  çlT'  /^ix".  Que  rEglUè  Anglicane  a- 


Aoglicane  fuivoit  rancicnnc  EgUfe  y  1. 1.  107.  Si  elle 
avoir  ralfon  de  croire  qu'il  eitoic  trop  difHcilc  de 


<x>nrulcer  la  Foy  de  toute  TEglife ,  1.  1. 109.  Toutes 
fortes  de  nouveautez  s'introduifcnt  en  Angleterre 
malgré  les  rigueurs  de  Henry  V  1  I  I.  &  pourquoy, 
2.  t.  110,  On  raifonna  en  Angleterre  fur  de  faux  prin- 
cipes >  lors  qu'on  y  rcjctta  la  Primauté  du  Pape  , 
z.  t.  2ix.  Fondement  de  la  I^éformatinn  en  Angleter. 
fc fur  la  ruine  de  l'aïuaricé  EcdéfiaiUque ,  t.  ii^^ 
Les  £ veiotiet  d*  Ao|^fewre  11*01»  aucune  parc  aux  af- 
iâîm  és  la  HeUgion  >  a»  e.  xio.  La  Rérorme  com- 
mence en  Augleccrre  par  Pierre  Martyr  U  Bernar-^ 

>din  OcMb»  u  t.        Les  RéfofnuKcurs  d*Ai^Ie«. 

.  terre  £c  repentent  di'aiv^  dit  qu'ils  avotem*8gi  par 
i'affiilance  du  Saiot  §rprit  dans  la  réfornmtion  de 
k  Lintrgifi  117»  L'Angleterre  at»roge  k-Meflo 
qit^elle  avoit  oââtet  ti9     fiMlànc  Chre(liei^«  a* 


—  — — —  —  — ■  ^  — ^  - — •  ■■"     -  —  ' »  —  «  »w 

229.  L'Angleterre  nous  jufHfie  fur  robfecvance  4es 
feifces  des  $aiots ,  &  fur  i  abilinence  des  viandes ,  z.; 
t,  134.  Les  crois  quarts  des  Eccleflaftiques  d'Angle* 
terre  renoncent  au  célibat  fous  Edoûard  VI.  2.  t, 
2.41,  Le  Zuiwglianirmc  Ce  forcifie  en  Angleterre  fous 
Bdouai  d  V  i.  2^  t.  i8i.  Variation  des  Angiois  fur 
I  Euchariftie  ,  5.  t.  5.  ï-cs  Angiois  font  in^ 

dift'ércns  fur  la  prcfcncc  réelle  ,  3.  t.  15^  Les  Angiois 
donnent  la  Primauté  à  Elifaberh  dans  le  fpirituel  , 
t.  16.  v^Le  Parlement  d'Angleterre  s'attribue 

la  décifion  fur  le*  .pfti«t5  4^  iby  ,  t.  tu  La  Do- 
Àrine  des  Anglais  i><É^<M^I«tJLOr  difi£de  l'Eglifc, 
ctmdwn^l^lQri^^  Paflagcmé. 
>fli^ateiiPwliif«Mt  iSbr  la  rMxflUtion  d'Angle, 
fteiwlâr^*^  i9«  tes  Aftglois  refecteaç  Tifianiiffibilité 
db  In  iuftice  ,  3,  t;  Sentiment  des  Théologiens 
d'^fÊfismtM  fur  la  certitude  du  ii4ut»  difiaie  dna&ib. 
Jlynodb  de  Pordreâ  9  4*  r.  59»  Ils  ont  cru  que  la 
iuOice  ne  ie  pouroir  perdre.  Conrradi^ion  de  leur 

>4«6t«tBe  »  4»  ^  Cl»  la  6>jr  ^  ^  fbaik^ 
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,  ^méuccnt  dans  les  plus  grands  criminels  9  4.  t. 
Ce  que  fait  félon  eux  le  Saint  Efprit  daas  les  fidèles 
plongez  dans  le  crime 4..  t.  ^5.  Le  ferment  du 
Tcft  en  Angleterre  :  que  les  Anglois  s'f  raprochene 
de  nos  fencimcns  ,  Ôc  ne  condamnent  i'Eglifc  Ro- 
maine que  par  une  erreur  manifeftc,  4.  t.  iiy.  Les 
Anglois  parlent  ambignment  de  la  viiîbiUté  de 
gUlc ,  4.  t.  \ss 

jênnt  dt  Bculnn  mnfkxcSt  de  Henry  VIII.  R^y  d' An« 
■gkcerfè  BmtHk  le  t«tliét«BMne>^x;  u  loS*  ec  i.  r. 

2o.  Henry  Vlll/l'éponfr»  t^uiff.  EUe  appuyé 
t  tout.  Ion  poinrpic  les  d^ins  de  Itemaf  Oroia. 
vel  &  de  Cranmec  »  1.  c.  148^  Son  immodeûàe  9  Se 
(à  licence,  t.  r.  tfo»  Sa  mort  infâme.*  s,  1. 151*  |c 
i{7*  5a  fille  £itiabeth  eft  déckxèc  Uilgidntet  u  u 

^4me  dt  fUyes.  Henry  VIII.  Roy  d'Aj^lececre  Tf* 
youfc ,  1,  t.  i^î.  &  ti^^.  Elle  eft  répudiée      x.  t.  idf 

^AntechriR^  Le  Synode  de  Gap  aioude  nn  article  à  la 
Confeilion  de  Foy  pour  déclarer  le  Pape  Antechritt, 
|.  t.  4J5.  Daniel  ôc  Saint  Paul  produits  en  vain  pour 
prouver  que  le  Pape  eft  Antechrift  ,  3.  t.  45^.  Les 
ProtelUns  fe  deshonorent  eux-mcfmes  par  cette  d»- 
ârine  ,  ^.  t.  437.  c^fuiv.  Cette  doôrine  de  l'Aote- 
chrift  n*cftoit  dans  aucun  ade  de  la  reforme.  Luther 
la  met  dans  les  articles  de  Smalcalde,  t,  440.  Maïs 
Mélan6ion  s*y  oppofe ,  3.  t.  4  41.  Cette  Dodèrinc  de 

.  rAntechriil:  combien  mcprifcc  mcûne  dans  la  rc- 
Ibrme,  5.  t.  443.  Elle  eA  réfutée  par  les  plus.fçavaas 
Pcoteiîane»  Grot^«  >  Itonmond  «  8c  Judeii  mefme» 
|«t«  44S.  fm^^  fi^oficioftde  la  dioâcine  de  Jo- 
feph  Méde»  dttMîniftre  Jurieu  fur  ce  point  »  |« 
c  44S.  yî^'u*  liKieii  donne  use  nouvelle  date  à 
la  naiilance  de  TAntechrifl ,  y  u  II  change, 
veut  avancer  la  mine  de  l'Antecbnft ,        3.  t.  45^ 

%4ntwit  de  Boutbon  Roy  de  Navarre  deikbufé  de  la 
bonne  opinion-       ayoic  pour  le  paccb^roieftaBc» 

1.  t.  45*8 

^pocalyffe.  îlluftons  des  Proteftans  fur  rApocalypfc  » 
j.  t.  438.  Expolîtion  de  la  dodrine  du  Miniftre  Ju- 
rieufurlcs  XI.  XII.  &  X  U  I.  Chapitres  de  l'A. 
tQQfA^^  If  U  448*  &  fmvn  he  Syitême  de& 

s  ^ 
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Aiflres  fur  les  fept  Rois  de  TApocal/pfe  évidemm 
ment  confondu  par  les  termes  de  cette  prophétie  , 
5.  t.  475.  Les  dix  Rois  de  l'Apocalypfc  auffi  évi- 
demment mal  expliquez,  5.  t.  478.  Contrariécez  des 
nouveaux  interprètes  de  rApocalypfe,  3  t.  484. 
L'Anglois  trouve  rAnglecerre  dans  rÀpocalypfc, 
&  le  François  y  trouve  Ta  France  ,  j.  t.  48^.  Ce  que 
les  Miniftres  ont  trouvé  dans  1*  Apocalypfe  touchant 
•  leurs  réformateurs ,  5.  r.  494. 

'iApolozie  de  la  Confeffion  d'Auibourg  faite  par  Me- 
lanaon ,  i.  t.  17^.  Approuvée  de  tout  le  parti  , 
itid.  Alierée  par  U$  LUchétieiis  ,  e  t.  fi^ivm 
libre  ^Mire,  Luther  écrit  contre  le  libre  arbitres 
i.t.  ^f.  104.  ^  fmv,  la  doânae  de  Lurho:  contre 
le  libre  arbitre»  rétraftie  dans  la  Confeffidn  d*Aiil^ 
bourg,  u  t.  ic).  Dodrîne  de  Mélanâon  fiir  la  coo- 
pération du  franc- arbitre ,  1.  t.  1^7.  ^  fuiv,  La 
doârine  des  LnthéHens  fur  le  franc  arbitre  fc  con* 
,  rredit  »  1. 1.  )oi.  (p*  fui'v.  Dccifîons  des  Luthériens 
fur  la  coppération  du  libre  arbitre»  z.  t.  331.  Le  li- 
bre arbitre  nedt  retenir  ou  rejetter  la  grâce.  Do- 
élrine  avouée  par  les  Luthériens,  i.t.  29^.  &  505. 
T)oârine  prodigieu(è  des  Zuinglicns  ou  des  SuiHcs 
fur  le  libre  arbitre,  3.  t.  loi.  Nos  Calviniftes  s'ex- 
pliquent moins  fur  ce  fujct  ,  &  pourquoy  >  3.  t. 
.10}.  Le  libre  arbitre  détruit  dans  le  Caivinifme» 
4.  t.  1.  Comment  il  agit  félon  le  Synode  de  Dor* 
drcû,  4.t.  1.  Erreur  de  Calvin  &  des  Calviniftes, 
qui  accordent  le  libre  arbitre  avec  la  né^eilicé,  4.  r. 
j.  ^  fuiv  39.  (jr  fui'v.  Décilions  du  Concile  de 
Trente  fur  le  libre  arbitre  >  conformes  à  celles  de 
.l'Antiquité,  4.  t. 

'i^mifdHf»  Pierre  du  Monltn  met  les  opinions  'd*Ar- 
mlnius  entre  les  choies  indiff)Srentess  }.  u^%€.lHC> 
pute  d'ArminittSy  &  lès  excès»  4.  t.  17.  Sa  more 
n'appaiiè  point  les  difptttes.  Barneveld  ibnlèiem  fèt 
.  difciples  contre  le  Prince  d'Orange  ,  4.  tS' 

^rmimins ,  ou  Remontrans ,  fouftenus  par  Barne- 
reld  contre  le  Prince  d'Orange,  4.  u  i8«  lis  Ibnt^ 
•condamner  dans  les  Synodes  Provindaïur >  4*  tf* 
19-  Le  Synode  de  Dordred  s'allèmble  contre  eux  > 
^UfU.  La  dii^titc  liAvà»  i.«ii^  cheâ.  DictosiliM^là 
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•  lits  Arminiens  fur  les  cinq  chefs,  4.  t:  10,  Cû 
<juc  portoit  leur  déclaration  fur  la  Prédeftination  > 
&  leur  doctrine  fur  le  Baptême  des  petits  eafans  , 
4i  t.  i:.  Leur  déclaration  fur  l'Univerfalité  de  la 
rédemption,  4.  t.  15.  Leur  dodrine  fur  la  Grac«, 
4.  t,  .27.  Et  fur  l'amiflibilicc  de  la  julHce,  4,  t, 
i^.  Toute  leur  difputc  louloit  fur  deux  mots  cC- 
fentiels  ,  4.  t.  30.  Leur  fondement,  qu'il  n'y  a*, 
voit  nulle  préférence  gratuite  pour  les  éleûs  •  4 .  t.  3/. 
£fl  auoy  les  Catholiques  conv^oient  avec  les  Ar- 
miiiie&St  &  leur  différence,  4.  t.  31.  Ils.denian- 
desit  au  :  Synode  de  Dordreâ»  qo*il  prononce  çlai- 
remenCf  4.  t.  35.  Rcquelèes  des  Arminiens  1  qâi  iir 
plaignent  qu'ils  /ont  jugez  par  leurs  parties,  4.  e. 
67.  Ils  fe  fervent  des  mefn.es  raiibns  dont  tout  le 
parw  Protellant  s'eftoit  fervi  contre  rEglife ,  4.1* 
On  leur  ^srme  la  bouche  par  l'autorité  des  £ftatSs 
4.  t.  6^.  Ils  proteftent  contre  le  Synode  ,  4  t.  70^ 
.  Le  Synode  de  Delpht»  pour  leur  ^rmer  la  bouche» 
eft  contraint  de  recourir  à  raifîil.incc  du  Saint  £f- 
prit  promis  aux  Conciles  ,  4.  t.  76.  On  leur  fait 
cfpércr  un  Concile  Oecuménique,  4.  t.  78.  P.ir  le 
Synode  de  Dordreâ  les  Arminiens  font  dépofcz> 
8c  excommuniez  >  4  .  t.  Si 

\Aubertin»  Défaite  grofîîcre  de  ce  Miniflre  fur  la  croyan- 
ce  des  Vaudois  touchant  l'Euchr.riftie ,  3  t. 
Vaine  objoûion  de  ce  Miniflre  pour  montrer  que 
ces  hérétiques  nioienc  Li  réalité ,  3,  t.  230.  Il  con- 
fond anificieufement  les  Vaudois  avec  les  Albîeeoîs» 
1. 1.  27S.  lUufion  d*Aubertin  fut  le  ak^irne  lujct  » 
.  j.  t.  18g  ?«;•;•  ^^'A*-  i'M  v.i-  -* 

SiàMt  ^lignftins  iâ  doârine  fur  la  grâce  jixffitfiaiitte, 
approuvée  par  les  Luthériens,  i«  t.  xt%.  fi»'»» 
Rejettée  par  Mélanfton»  ;  .1.  t.  t6y 

Xe  ntoine  S^itiâ  Jù^gufitn  envoyé  par  Ssiim  'Ctigoixc 
poul^^|3^Éirtrtir  les  Anglois ,  i .  t.  ii^.  &  %y9 

^toh'ourg.  Diète  d'Aulbourg,  où  les  Confeflîons  de  Foy' 
font  préfentées  à  "Charles  V.  i.  t.  17s.  Confcflîoa 
de  Foy  d'Aufbourg ,  comment  rédigée  par  Mélan- 
£Von  ,  I.  t.  175.  &:  179.  C*cft  la  plus  confidérable  de 
toutes  les  Confcffions  de  Foy  des  Prétendus  Réfor* 
«  aiC2»  I*  (•       L'amçie  X.  de  laConfeifîoa  d*Auf* 
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hcuTg  fur  la  Ccnc  eft  couché  en  quatre  fa^oiïs  dff- 
fcremes  ,  i.  t.  177.  fui^j.  Latiaelle  de  ces  manté- 
rcs  eft  Toriginale,  i.  t.  181.  Parole  de  la  Confcf- 
lion  d'AuA>oarg  ^ui  cendoit  au  detnipclagianifinc  > 
1. 1,  X04.  Etrange  éoàtiRt  de  la  Conlcifiofi  d* Attf^ 
tours  iîir  l'amoiir  de  Dka>  t«  t*  143.  Çe  qui  eft 
die  £  la  Meiè  dafis  la  Cottfeffion  cl*^Aiilbourg  , 
t.  lU*  lUâlcikt  dbs  ZiiinglicDs  fur  la  Confeffioi» 
dTAulbour^  »  2.  t.  ^st*  ftcBounit'  pour  êUéûtuaiky 
1»  t»  !•  91.  /«iv.  je  f&^«  Corrigée  >  ».  <•  £c 
nCanmoias  toujours  approuvée  par  konneur  ».  i«  t« 

'  197.1.  t.fcx.  )i8.Lctidtlions  dil^léreiitef  se  iè  peiivenr 
*  co&dlier  ,  x .  t.  it^.  Les  Calvincftes  teçotTent  eik 
1557.  la  CoBieffion  d'Auiboure  à  la  réferve  du  X. 
Article,  1. 1.  435.  Qu^ils  rcfulcnt  de  %ner  à  Uoif- 
fVf  2.  t.  45tf.  Ce  que  dit  Calvin  fur  la  Gonfeifîbft 
drAufboorg,  X.  t.  45S.  ^  fuiv.  Dilïimulation  ot 
.  l'Elcûcur  Prittcric  î  1 1.  fur  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg,  r.  t.  461.  Ménagement  de  Calvia  fur  l'Ar- 
cicle  X.  de  la  Confeilion  d'Aufbourg»  x.t.4^&. 

Autorité  de  l'Eglift:  *  J'^oy  Eglife, 

^y.  Le  Synode  d'Ay  en  m.  d  c.  x  r.  approuve  les. 
ouvertures  de  P.  du  Moulin  pour  une  commuue 
Confê(fîon  dcFoy^j.  t.  413.  Héâéxioa  Ibe  oeCie  ap« 
f  robasioA  du  5yaodi  Â'Aj»       )•  t.  ^fidv^ 

B 

BAtTSaJi  JU  ïiamr  de  Zaifigleibr  le  Baptême; 
i.f.  iio.  Bapiâaie  des  ^etScs  oaHuis  cru  néceilài. 
re  au  £ilatpar  les  Luthériens  «  x.  t.  208.  La  néceâitc 
duBapiéïiie  ettft^oée  dans  la  Coaleffion  d*  Aiiibourg» 
j.  t.        Cette  iiécekixé  tàit  par  Calvin  ,  t.  t.  315. 
•   C^in  enfeigne  que  le  Baptême  n^cft  pas  nécef- 
iâîrc  â  fclut,   1.  t.        Contradiûions  de  Calvin 
fur  le  Baptême  des  enfans  ,  x.  t.         Ncceffité  di*^ 
Baptême  reccû'c  en  15^7.  parles  Calviniftes  de  Fran- 
ce  ,  2.  t.  437.  Baptênîc  ctu  inutile  par  lïs  Mini- 
cliéens,  3.  c.  142.  c^yMi^/.    Cérémonies  du  Baptê-  * 
,  me  méprifées  par  les  Vaudois ,  3.  t.  X41.  Les  Frères 
.    de  Bohême  xebaptifoicnt  toute  la  terre,  5.  t.  332. 
P.  du  Moulin I  approuvé  ptf  le  S^rnode  dlAy  9 
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•  'Vtut  pas  qu*on  condamne  la  nécedité  du  Oaptémé  i 
5.  t.  418,  Doârinc  des  Remontrans ,  ou  des  Armî- 
tiicns  fur  le  Baipcênic  des  enfaiis  ,  éc  ce  qu'ils  en 
Vouloicnt  conclure,  4.  t.  Déciiîon  du  Syno- 
de de  Dordicâ  fur  le  Baptême  des  cuians ,  4.  c« 

^amtveld  IbiiftltBt  les  Armimeiis  co&ore  le  Prince 
d'Orange»  v  4.11k  iS 

ceux  de.  8alle  >  t»  t«  306*^ 
Autre  Go&feiSon  de  f  oy  de  ceux  de  Bafle  >  4t  la 
pricedEfip  •adoucie >  i«  c.  31  j.  Equivoques  de  cette 
Coii£^ea  de  Yoy  ,  x .  t.  314.  Ce  que  le  Coacsle  dtf 
Bafle  accetde  aux  Calixtiass    ;  A. '':^^|if 

Rtnnger  n*attaque  v)ue  la  préfeace  réelle 9  y  t.  iia«It 
ae  s'eft  jamais  Réparé  de  Rome,  3.  c.  ti$4  Bérengef 
combat  la  réalité  après  les  Matikhéens  d'Orléans* 
4.  t.  618.  Il  eiï  condamné»  &  fe  rétraâc,  4.  t.  310. 
Sa  première  Confeffion  de  Foy  ,  ihid  II  varie  auflî- 

:   bien  que  les  difctples ,  Ac  fait  une  lèconde  Confef- 
fîon  dt  Foy,  4<.  t.  313,  Ils  inventent  TinipâniitioA 
l'invinacion  ,  4.  t.  31^.  leur  doûrine  eit  oppoftc  â 
celle  de  toute  r£gli&  >  4.  t.  317.  Bérengcr  en  de- 

-  meure  d'accord  ^  4.  t.  318.  On  n'eût  pas  be(bii> 
d'un  Conciic  ttaiverfel  pouf  le  condaumec^  4,  l. 

S^nt  Btnmrd.  9o&  dêfir  po«r  la  r£feimdoii  1»  la 
'  difcipliae  EctiMalHque,  s.  t.  1.  SatatBemardiaat 
àUégui  pu  kt  Pr«ieilai»i  fiir  la  aéceffiel  4e  rifbr* . 
m^  riglsfe  »  t«  7*  Befoard  mis  aa  rftaâ^ 
:d4»  Saints  ]^r  ttttiier  »  i.t.  153.  Ileft  oNifidté  éit: 
j  le»  ManicMens  d'aiyrés  de  Cologlie»  |,  t*  ify.  Rap- 
potte  les  dogmes  de  ces  hécétiqWM  avokÀien 
connus  à  Touloufe,  5.  t.  157.  U  confbad  leur  hy- 

ticcrifie  >  3.  c.  187.  Réponfe  â  ce  qu'oa  objéôe  de 
a  crédolité  de  Saint  Bernard,  l!  n'impute  rien  à 
Pierre  de  Bruis  &:  à  Kenry  fèdudeurs  desToulou- 
,  -*viaiBis  qtt*U  ne  le  fçache  ,  3.  t.  15^.  Ce  qu'il  dit  des 
'  mceurs  des  hérétiques  Touloufains ,  3. 1. 150.  Soa 
éminente  fainteté ,  3.  t.  29^.  Réponfe  mémorable  - 
de  ce  Saine  fui  la  fâuiTc  conflancç  des  hérétiques  « 

fitmardin  Ochitt  eii  appelle  ça  Angleéerrti  pour  / 
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commencer  la  reforme,  1. 1         Que  ce  paâàge> 
Btu've\-entQut  i  a'eil  pas  il  clâii  ^ac  difent  les  Pro-^ 
teAans  t  x.  1. 103 

$t\t  (ôttftieot  ^ue  le  lèns  .que  doiuieat  les  Cacholi* 
ques  aux  past^es  de  rioftitution  eft  plus  fupporu» 
ble.que  celuy  des  Luthériens,  ut.  i^u  II  eft  dé* 
pucé  des  JBglifes  Prêt.  Aif,  de  Fcance  à  Pallèmblée 
de  Vomies  &  de  Gcueve»  ï,t-  4p.  Il  fc  trouve  au 
Colloque  de  Poilly,^,  t.  440* «Il  y  parle>  &  s'ex^ 
plique  plus  qu'il  ne  voit  fur  TabDace  de  Jefus* 
Chiift  dans  la  Cene ,  x,  t.  ^42.  dcze  avoûë  que 
la  conjuration  d'Amboilc  fut  encrt-ptilc  par  maxi- 
me de  confcicncc  ,  t.  34  -  Il  cfl  d'avis  qu'on  pren- 
ne les  armes,  j.  t.  37.  Ce  qu*ii  dit  fur  le  motif 
des  guerccs  des  Calvinules  en  France,  j.  t.  «i.  Cora- 
mène  il  aucorife  la  guerre  civile ,  3.  t.  6i. 
Ce  qu'il  dit  fur  Taflaifinat  du  Duc  de  Guifc  p  u*  PoU 

,  trot ,  3.  t.  78.  Prétentions  liJiculcs  de  Bjz,c  fur  l'an- 
tiquité des  Vaudois,  3 .  t.  119.  Ce  qu'il  dit  de  leur 
doârine  montre  qu*i!s  n*elloient  point  Calvinif- 

,  tes>  3«  t*  ifS.  Beze  ptéûde  eiiif7i.  au  Synode  oa» 
eiooalde  la  Rochelle,  oà  ceux  ^uivouloient  changer 

.  .  '  Tarcide  de  la  Cene  dans  la  Con&fltoa  de  Foy  font 
condamnex,  ).  c.  $77.  ^fuhf^  Par  Tordre  du  Synode/- 
il  répond  anx  SuUIés  choques  de  la  déciiîon  qui  ^ 
y  fut  faite 5  qu'elle  ne  regarde  que  la  France»  3.  u 

fS7*  Il  eftun  des  dépueea  par  raiTemblée  de  Franc* 
brt  pour  dreflèr  une  commune  Confedion  de  Foy» 
3.  t.  Il  fait  Dieu  auteur  du  péché  ,  4.  t. 

Cette  do^rine  de  Beze  prife  de  Calvin  ,  4.  t.  4» 
Les  dogmes  qull  ajoulle  à  ceux  de  Luther,  4.  t. 
f.  Ce  qu'il  dit  fur  la  certitude  du  Salut  des  par- 
ticuliers ,  4.  t.  7.  Il  enfeigne  après  Calvin  que  la 
fby  jullifîante  ne  fe  perd  pas  dans  le  crime  ,  4.  t.  iz 
Les  Biens  des  Monaftéres  pillez  en  Angleterre,  1.  t, 
14^.  Les  biens  de  l'Iglife  vendus  à  vil  prix  en  An« 
glecerre,  1.  t«  1^4.  Les  biens  deTEglitt  en  proye 
aux  laïques  fous  Edoûard  VI.  x.  t.  243.  Les  bient 
de  rEglife  ravis  par  Eliiàbeth  Reine  ^Angleterre» 

Mhmdrate.  George  Blandiate  oa.des  chefi  des  Socinlem^ 
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Xc£  BogomiUs  t  qui  ils  clloicnr,  5.  t-^iSo 

Bohême,  La  Scftc  des  Frères  de  Bohême  fauflemeut  ap- 
peliez Vaudois  ,  j  t.  15^.  Pour  quoy  Us  defavoû'cnc 
.  ceux  qui  les  appellenc  Vaudois»  3.  c.  101.  &  Pi- 
cards,» 3.  t.  305.  Ils  fe  vantent  à^clkit  difciples  de 
Jean  Hus  ,  3.  t.  304.  Ils  fe  réparent  des  Cauxtinsa 

c.  314.  Les  guerres  làn  g  lances  des  Calixtins  trour  : 
bleue  toute  la  Bohême,  3.  t.  318.  Origine  des  Frè- 
res de  9ohcoie>  ihid*  Ilsfe  tbnc  un  Pafteuc  laïque 
&  ignorant)  3.  c.  330.  Aible  commencement  de 
cette  fe^e»  iM»  Us  ne  p  renoient  que  le  nom  de 
Jean  Hus»  U  n*en  fuivoient  pas  la  doârlne.  beux 
extrême. ignorance»  &  leur  audace  à  rebaptifer  toute 
la  terre»  y  t.  331.  Leurs  vaines  enquedcs  àrecher- 
dber  dans  tout  TUnivers  quelque  Eglife  de  leur  créan- 
ce, 3.  t.  53^.  Comment  ils  recherchoient  TOrdi- 
nacion  dans  TEglife  Catholique.  Reproches  que 
leur  fait  Luther,  3.  t,  337,  Leur  dodrine  fur  les 
fept  Sacre  mens ,  3.  t.  139.  Ils  la  changent  dans  leur 
Confcflîon  de  Foy  réformée  ,  3.  t.  340.  Ce  qu'ils 
penfoient  de  Vï.uch.*LTi{kiet  ibid.  (^^fttiv,  La  maniè- 
re dont  ils  refufent  d'adorer  Jefus  -  Chrift.  Confir- 
ment qu'ils  croyoient  la  réalité  meûne  hors  de  Vu- 
^agC9  3*  304.  Leur  incertitude  ,&  leurs  ambigui- 
•ez  aàèûéei ,  3.  t.  }4^.  Les  Calviniites  &  les  Liuhé- 
tiens  les  yeaient  tiret  à  eux  i  ils  pancheat  vers  les 
derniers,  3.  t. j4g.  Luther  leur  doi^ae  fon  appro- 
bation. Levrs  >  leurs  temples  »  leurs  îeiufaes^ 
Scie  célibat  de  leuif  Preftres>  i,u,$p.  Ils  fk  ré« 
fîigient  en  Pologne  »3,  t.  353.  Ils  s'y  oniiiènt.avec 
les  Luthériens  &  les  Zuinf^teas»  3.  t.  353.  Leur  diC- 
pofiiion  pour  cét  ««xord»  3.  t.  357.  Réâéxion  Aur 
cette  union,  3. t.  358.  ^  fiûvm 

39hemiens.  Leur  H^paiattaui  condamnée  par  Luther  ^« 

Bcufonneries  de  Luther  »  i.t.  tf7.&:x.t.^tf 

.  ^rr^iMi^  célébfe  Proteâanc  lavoiiiè  0£andt;e>  %•  ,f 
507 

$Hcer  donne  un  Cens  de  figure  aux  paroles  de  l'infti- 
tuûon  ,  I.  t.  119.  Il  fe  trouve  à  la  Conférence  de 
Marpourg  ,  i.  1. 168.  M  dreil'e  la  Conieffiun  de  Foy 
de  Suaibourg*.  Ses  ^uaiice^»  i.  c«.»74-  l^  eH fécond 

S  V 
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en  équivoques ,  1. 1.  188.  &  x^j.  Sa  db^^fi^fiflr  - 
le  mérite  des  bonnes  œuvres  >  1.  t.  140*  U  CQtfV— 
prend  la  défenfe  des  priéfes  de  l'£|^liiè  »  6c  mon- 
tre en  quel  fèns  les  rnerHei  dt»  Saints  aoos  4bm; 
mies ,  I.  c.  £41.  n  eft.  envoyé  pat  U  Landgrave  dt: 
liâTc  pour  s'abottdier  a?ec  Luther  êc  Ziiingie ,  i.  ç. 

S»  négocitfiioDt  avec  Luchef  1  i-tr  tJh*  ^  ^ 
i|uiveqiies  peur  coBciUer  les  paftis»  t«i.  L'ac- 
cord €ffCil'  propofe  n'eft  %iie  daas  les  mots ,  t.  t» 
^»      /i^iv.  Ses  ^uivoques  fur  le  mot  de  SMrt^ 
^  te  tiêJ^Hére  r  i.  t.  300.  tl  fe  )pab*  des  mots, 

'  ^«  S*  104.  21  OVOÀe  que  les  indignes  reçpivent  réel* 
Janiettr  le  corps  <le  Jefas-Chrift ,  1. 1.  y  6,  510*  311 
ic  1.  c.  50.  Il  accocde  i  Luther  (ix  articles  couchant 
la  Cene>  1.  t.  518.  rl  trompe  Luther,  &  élude  les; 
'    termes  de  raccord,  i.  t.  5x0.  Ses  équivoques  avoûécs. 
par  Calvin,  t.  t.  5x1.  Ceux  de  Zurich  s'en  moquent; 
eux-mefmes,  i.  t.  530.  Explication  de  fa  dodiine, 
&  retour  des  villes  de  fa  croyance  à  la  préfence 
réelle,  1.  t.  3J4.  Il  Tatisfait  les  Luthériens  dans» 
Taflcmblée  de  Smalcalde ,  i.  t.  54*.  Témoignage 
de  Buccr  fur  l'hypocrifîc  des  Proteftans ,  i.t.  378% 
-   U  cft  envoyé  par  le  Landgrave  à  Lodierj;  pôtir  ob- 
ceatr  à  ce  Prince  la  permifiion  i^lpouftr  nftc  ie» 
«ondo  fistnaie,  la  fiennc  ^p^vam,  ».  t.  5.  U  fatr 
•  «at  nottirdlc  C«nAA>a  ic  Foy»t»t;  |Or«  Sonem- 
IttoiidttkmcK  fut  la  comtauoion  des  sm^esy  t.  t- 
|i  Sa  doârâi«  il»  ITBiidiariaie  a*«(l  pas  écoutée- 
Angteeme,  2.  «.  mtir*     ft  ttouve  à,  la  Confé- 
icACe  de  &atià>0BBef  x.  t*  i^j^-  11  fait  une  noo*» 
Ttilk  Goolisffion  de  Foy ,  1.  e.  iSo«  U  meurt  en  An*- 
v  gletecrc  Anv  «voie  ^â4E«en  thanger  «u»  articles  d& 
Ficrre  Mi^ij  ^  x.  1. 182. 

<JiK//«t/  f4(;avftnt  Frotcftant  d'Angleterre  foufticnt  rin^ 
faillibilité  du,  ConcUe  de  Nicée  &  des  autres  uni- 
nrerfcls,  ^  xSi 

Burnet.  Pièce  nouvelle  donnée  au  public  par  M,. 
Burnet  fur  le  fcntiracut  de  Lurher  toucnant  la  rcj» 
.    conciliation  avec  les  2^iingiiens  ,  x.    5^  Magnili. 
.    ^«es  paroles  de  M.  Burnet  fur  la  Ré  formation  d'Aile 
glcterre  ,  x.t,  ixx.  Il  avoue  <^ue  la  Réfbrmlttid» 
«"Angletc^c  a  conuzMMcé..£a{  uj^  ho^umc 
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'  ment  rejetté  des  deux  partis,  z.  1. 114.  Les  Héros 
de  l'hiftoiFc  de  M.  Buriict  ne  font  pi^s  toujours- 
félon  luy-niefiinc  de  fort  hcnnefles  gcn}  ,  1.  t.  128» 
•Ce  t]U*il  raconte  de  Montluc  Evcfijue  dè  Valence, 
ibid.  Ce  qu'il  dit  de  Cranmer  Aichévçfquc  de 
Cantorbcri  ,  ibid.  &  ijo.  Ce  qu'il  dit  du  ferment 

3ue  Cranmer  iic  à  fon  facre,  i.  134.  Ce  qu'il  die 
es  cruautez  &  des  excès  de  Henry  VIII.  i.  t. 
14}*  Les  loûaoges  qu*U  dottoa  i  la  Eeioe  Cathe» 
line  icmmc  légicim  de  Ueuty  V 1 1 1.  i«  t.  14^.. 
Ce  qu'ildkde  lacondoice  dfiregUe  d*Anne  de  Boa* 
len»  1. 1.  150*  Il  exoife  çial  la  USçheté  de  Cran- 
xner  »  %  t*  if4«  ciT*  fr'*^'  CômttienK  il  excufe  la  fouA 
criptioA  dci  FcoteRass  d'An^etcrre  aux  décUion» 
de  Henry  VIII.  qui  approuvoir  les  jpflnopaçx 
pol|iu  de  la  doârine  CaiàolicMe»  u     i6i^  Sc% 
vains  artifices  pour  excufer  l'hypocrifie  de  Tiiq- 
mas  Cromvel ,  i-t  léS.  Il  a  honte  de  la  Sentence 
qui  cafla  le  . mariage  de  Henrj|^  VIII.  avec  Anne 
de  CicvcS)  1.  t.  1^9.  Il  avouë  qu'on  ne  changea 
prtfquc  rien  dans  les  livres  d'Eglife  fôus  Henry 
VIII.  1.  t.  17J.      fititj.   Ce  qu'il  dit  de  la  ré- 
£(lance  de  Cranmer  aux  ûx  articles  de  Henry  VII I»' 
z.  t.  175.  Ilfougic  de  la  doûrine  de  Cranmer  fur  la 
puiflancc  des  Miniflres  de  l'Eglife  ,  i.  t»  17^.  Il  dé- 
plore de  voir  en  Angleterre  la  puiflànce  £cciéftafli« 
^ue  entre  les  mains  des  féculiers,  1.  t.  iSt.  Il  mer 
«nix  points  de  réformaçîon  fous  Henry  VIII.  a- 
1. 100.  Freare  par  M*  Buriict  des  pièges  qu'im  «sit 
aux  fimples  par  la  préeenda^  netseié  de  FEcdt^fe* 
X.  t.  iO|«  Artm  de  M*  Bnraet  fur  la  croyance  de  l*fi* 
fliië  Creqoei  1. 1.  %%7*  Il  iioos  iolUne  ûir  Tob)- 
ftryance  des  Fefies  des  Saims  *  U  l'aMinence 
des  viandes  »  i  1. 114.  Ses  vains  e^orts  poar 
ier  Orantnec  lor  les  perices  cho£ès  »  iàns  cire  na  sio« 
fiir  les  ftandcs  »  1. 1. 24^.  Il  compare  mal-  à-propos^ 
la  £iu|e  que  fit  Cranmer  d'abjurer  deux  fois  à  cel- 
le de  Saict  Pierre  ,  z.  t.  içi.  Il  excufe  mal  les 
formateurs.  Illulirn  dans  les  éxcmples  qu'il  apport 
te  >  1. 1.  1^6.  Il  eil  peu  fcur  dans  £cs  faits  >i.  t.  x^^^ 
Illufion  de  M.  Burnct  fwT  Fra-Tuolo  f  i,t.  x^o.  Les 
flans  4e  la  jS^ii^i^  ^«le  £ûc  M«  Burnet  à  VéM^l^ 
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•  pie  de  Vra-Taoloy  i.t.  ^6^^  Son  erreur  fur  WPat^ 
îium  f  X.  t.  x6j.  Son  erreur  groflîcrc  fur  le  célibat» 
êc  fur  le  Pontifical  Romain ,  i.  e.  1^4.  Illu/îon  de 
M.  Burnet  ,  qui  ofe  dire  qu'on  nV  point  changé  la 
do6^rine  établie  Tous  Edouard  VI.  3.  t.  15.  Ce  que^ 
dit  M.  Burnet  de  l'indifférence  des  AngK  is  fur  la 
préfence  réelle ,  t.  1. 15.  Padâge  mémorable  de  M* 
BnriiÀ  te  la  rmcmadûii  d'An^Iertm,  t.  29» 
lUttfioo  de  M.  Burnet  lar  ks  guems  des  Bu^ue* 
aots,3.t.  ^f.  Ses  bévcâ)Sf  gro£ércs«6câ  pcoton- 
de  Ignorance  fut  les  affdces  de  Ffaii«t>  3.  c  ftf. 
Svice  de  Htê  illofioBs  »  •   }•  t^|X 


/^Mixte  célèbre  Luthérien  établit  en  AÎIemagne 
f    Tunion  des  Sedes  >  &  eft  fuivi  eA  France  par  le 
Minillre  d*Huîflcau  ,  4.  t.  157 

Calixthtf,  La  Scfte  des  Calixtins  s'élève  en  Bohême  » 
g.  t.  311.  Pourquoy  appeliez  Calixtins  ,     t.  51:^.  Le 
CompaBatum,  ou  les  quatre  articles  accordez  aux: 
Calixtins  paT  le  Concile  tic  Baâc,  j.  t.  31^.  Le»- 

•  Calixtins  dirpofez  à  reconnoiftre  le  Pape  ,    r.  jx^. 
D*oii  vient  qu'ils  refpeéioient  tant  la  mémoire  de- 
Viclef  :  leur  ambition  les  empefche  de  fe  réunir  à. 
l'Eglili:,  3.  r.  317.  Les  Frères  de  Bohême  fe  fépa- 
rent  d*eiur,       •       '  î.t  518 

tédomnits  de»  Pretcftans  contre  TF^ttiè  far  le  peint' de 
la  lu/liftcation ,  i.  r.  ^of.  Antres  c^onmies  fur  le- 
mme  des  bonnes  cravres»  u  t»  %to.  Tfob  aiicres> 
calomnies  contre  V^^Mk  y  u  t.  ii^.  Lénrs  calom- 
aies  contre  llnvocation-  des  Saints  &  les  Images». 

*  >.  t.  lox.  ^fui'v.  Le  Décret  du  Synode  de  CharentOA 

1 6 3K€onyaiBcles  CalTiJiiAes de  calomnie,  4.  t.. 

ror 

€M'vin^  Son  eftime  pouc  Luther,  t.  n.  &  ^4.  Cal- 
Tin  écrit  à  Mèlandon  fur  la  divifion  étrange  des 
Prétendus  Rétbrmez ,  r.  t.j^j.  Ses  fcntimens  fur  les 

-  équivoques  en  matière  de  foy  ,  i.  t.  31}^.  jUii'.  Ce 
^u*il  écrit  i  Bulinger  &  à  Mélanûon  fur  la  tyran- 
nie de  Luiher  ,  i.  t.  385.  Ce  qu'il  dit  fur  radoratio» 
^  Saiac  ^u€i2^  scceauA  pac  Luther  >  2.»  t.  47.., li 
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•  tft  favorable  ii  Henry  VIII.  fur  fon  divorce ,  r, 
152.  Il  rejette  les  cérémonies  de  l'Iiglilb ,  2.  t.  135. 
Ce  c|U*il  dit  de  refprit  profane  d'Oiîandrc  ,  2.  r.  ^gf^ 
Incompatibilité  de  fes  fentimens  avec  ceux  de  Mé« 
knâon ,  3.  t.  514.  Il  dreflèune  CoA&ISon  de  Foy  , 
x;c;  347.  Son  génie^€l  rafiae  au^-delà  de  Luther^ 
%,  v  II  ajoute  à  la  )iilHce  impiicatîve  >  la  cmi- 
rade  du  Salut  >  %^  t.  ^4^.  U  enfeigne  que  la  jufHce  m 
fe  peut  pecdre ,  t.  3^1.  U  eo&^ne  que  le  ^aptÂme- 
a'àè  pa«  ttéceiflàire  au  Salut*  i.  c.  ^«  Il  foâtkiir 
que  les  enfuis  des  fidèles  naiflèct  dans  la  grâce  %  z»u 
^5.  Calvin,  Ibppofé  fes  principes»  raifonaost  niieux 
que  Luther,  mais  il  s'égaroit  davantage,  i.t*  ^4.. 
ISt*  ywv»  Deux  dermes  &  Calvin  fur  les  enfans^  pei». 
convenables  à  fes  principes»  2.  t,  358.  Son  accord: 
avec  ceux  de  Genève  &  de  Zurich  >  i.t.  jç^^  CoU'^ 
tradi6^ions  de  fa  doârinc  fur  le  Baptême  des  enfans  r 
2.  t.  360.  Son  rafincmcnt  fur  l'Euchaiiftie.  Il  mon- 
tre qu'après  quinze  ans  de  dirpuce  les  Luthériens  ÔC 
les  Zuingliens  ne  s'clèoient  pas  entendus  fur  ce  point,. 

t.  x6o.  Calvin  dé/a  connu  paT  fon  infiitution  , 
fait  connoiftrc  par  fon  traité  de  la  Cenc  ,  2.  t.  ^61^  ' 
Sa  doôrine  fur  l'Euchariftic  ,  prefquc  oubliée  par  les 
£ens.  Ii  ne  fe  contente  pas  qu'on  reçoive  un  l>gne 
dans  la  Cene,  2.  t.  U2»  Nimeûne  un  £gne  efficace  » 
ni  la  vertu  6c  le  nérite  de  Jefut  Ghrtiès  2.  t. 
Sa  doârîoe  cienc  quelque  chofe  deccUe  4»  Bucer ,  ac 
des  anides  de  Vîtenbcrg ,  i^iV^  Itcherdie  â  cojtci*<:  • 
lidr  luthee  &  Zoiagle^  i«  1. 179»  Avec  quelle  Ibcc» 
ilfarlo  de  ia  réaHtéy  2,t.374*  Nouvel  eâèt  de-  h; 
loy ,  feioB  CaWîn  :  U  veut  la  propre  fubftance  ,  6c 
que  nous  recevions  le  corps  bt  le  fang  de  Jefus- 
Chrift  autrement  que  les  anciens  Hébreux  ne  fai- 
foienr,  Xrt.  37f.  Q^e  félon  fes  cxprefliens  on  doit 
croire  que  la  réception  du  corps  de  Jefus-Chrift  cfl 
indépendante  de  la  Foy,  2.  i,  577»  £r  que  le  vray 
Corps  eû  dans  le  Sacrement  j  1»  t,  578.  Il  foûtienc 
^  que  le  corps  eil:  fous  le  ligne  du  pain ,  comme  le 
Saint  Efprit  fous  la  colombe  ,  %,  t.  3^0.  11  fait  Jcfus- 
Chrift  préfcnt  fous  le  paiii  y  comme  Dieu  l'efloit: 
dans  TArche.  Il  dit  qu'il  ne  difpute  que  de  la  manié."- 
ic,  U  ^u'U  inet  la  choiè  auunc  q^ue  nous  »  s. 
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II  met  une  prcfcnce  du  Corps  incf£.bîc  &  miracorcir* 
fe  ,  1. 1.        Il  admet  une  prcfcnce  propre  &:  partiu 
.   culicrc  à  la  Ccnc ,  iiid.  La  communion  des  in-  ! 
dignes ,  con:bicn  réelle  félon  Calvin  i.  t.  386  CîT* 
/miv.  Comparai fon  dont  il  fc  fcrt  pour  appuyer  I* 
,   Tciitcdu  corps  receû  par  les  indignes,  i.  t.  388.  Il 
.   parle  peu  confcquemmcnt ,  2.  t.  390.    Il  explique 
;   comme  nous  ceccc  parole,  lachjtr  ne fert  de  rien  y 
r.  2.  t.  jV'.  Il  aiFoihlic  fcs  exprellions ,  6c  élude  le  mi- 
i  xacle  qu'il  reconnoiil  dans  la  Cene  ,  i,  t.  393.  Il  fent 
fon  foiblc  dans  1* explication  du  miracle  de  TEu- 
chariftic>  x.  t.  19s.    Ses  cmbaras  &  fcs  contradi- 
ûions  dans  ladcFcufcdu  fens  figure,  x.  t.  598.  La 
caufe  de  fon  cmbaras,  ?.t,  aoo.  Il  a  mieux  vcû  la 
^  difiîcultc  que  les  autres  Sacramcntaircs  :  comment  il  « 
cafche  de  la  réfoudre ,  i.t,  401.  Les  éxcmples  qu*il 
tiroit  de  l'Ecriture.  Ccluy  de  la  Circoncifion  le  con-  \ 
vainc  au  lieu  de  l'aider,  1,  t.  401.  Autre  exemple 
qui  ne  fait  rien  à  la  quellion  -,  que  l'Eglife  cil  ap- 
pellcc  le  Corps  de  Jefus  -  Chrift,  2  r.  404.  Il  taie 
(ic  nouveaux  cfrbrts  pour  fauver  Tidée  de  Réalité 
2.  t.  405.  Il  ne  peut  fatisfaire  l'idée  de  Réalité  qu'im-  ^ 
prime  l'inftitutiou  de  Jefus- Chrilt ,  ï.t.40^.  Com- 
ment fa  do£^rinceft  expliquée  dans  le  livre  du  Vre- 
.   fervatif  y  2,  t  408.  cr  ptiv.  Il  a  voulu  faire  cntcn- 
■  .    die  plus  qu'il  ne  difoit  en  cftct ,  1. 1.  412.  PalVagc 
de  Calvin  pour  une  préfencc  réelle  indépendante  de 
Y    la  Foy,  2.  t.  41 4^  H  rejette  les  cérémonies  ,  1. 1.  ^\6, 
r   Son  orgueil,  &c  fcs  vantcrics,  x. t.  418.  Différence 
de  Calvin  &:  de  Luther,  2.  t.  410..  Comment  il  van- 
toit  fon  éloquence ,  2  t.  421.  Il  eft  auflî  violent  & 
plus  aigre  que  Luther,  2.  t.  423.  le  mépris  qu'il  faic 
des  Pcrcs  ,  2  t.  42^,  S'il  a  varié  dans  fa  dodrine  ' 
.     2.  t.  427.  Pouiquoy  il  ne  fe  trouve  pas  au  Colloquc^ 
de  PoifTy ,  2.  t.  43>.  L'iiiftrudion  qu'il  envoyé  aux 
^-V,   Wiiiiflres  durant  ce  Colloque ,  2.  t.  459.    Ce  qu'il 
4it  de  la  Confcflion  d'Aufbourg  ,  2.  t.  460.  c?"  fui'v^ 
^     jf  Son  ménagement  fur  l'article  X.  de  la  Confeffioit 
. -i^'^Aufbourg  ,2.  t.  4^2.    Molcflc  bc  covinivence  de 
Calvin  fur  la  conjuration  d'Amboifc ,  j.  t.  44.  Sa 
mort,  3.  t.  92.  Comment  il  elt  forti  des  Vaudois 
»  ^  £c  des  Albigeois ,  5,  c.  ^71»  Ses  défaites  fui  les  vaincs  . 
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dirions  de  Luther  touchant  la  Papauté,  y  tr  ^j*^,^ 
^-c'il  faifoic  Dieu  auteur  du  pcchc  d'Adam,  4.  r.  4.. 

les  dogmes  qu'il  ajoute  à  ceux  de  Luther,  4.  t^ç^ 
-    5a  doctrine  iur  la  certitude  du  Salue  expreilémenc 

définie  par  le  Synode  de  Dordrcâ;  i  4.  t. 

Xes  Céd V inifles  einrcut  dans  le  Scmipélagianirme  de«  ^, 
Lucbéciens ,  z*     J44.  ils  ont  deux  dogmes  fur  le» 
.cb6&s  peu  convenables  à  leucs  principes ,  x  t.  358- 
les  Camniftes.  d'apreièiic  ont  abandonné  la  doâcine 
.  iri^  Cahrin  liic  le  point  de  la  Cene ,     ^  3  ^i**  ^  40^.. 
<   JlsottJbîeiiis  ièmi  qull  Allok  admettre  an  mltacl^^^^^ 
.   'dans  yEuciiacffile  qu'ils  ne  IWe  admis  en  effet  9^ 
a«  »•       Q^iellc  opinion  on  eât  des  Calyintftes  par-* 
.nai  les  Protellans»     t.  4i7«  Variadon»  dans  1er 
Aôes  des  Galviniilcs,  2.  t..  428*  Us  envoûtent  eni 
Aiicmagne  une  Confei&on  de  loy  «  ^i  ne  s*àccorde: 
pas  avec  le  lens  figuré  ,  z,  t.  430.  f^^*  /«if.  Us  yen- 
Toyent  nne  antre  Con^dfion  de  f  07  »  où  ils  s'expri- 
'  \  Bient  plus  fonen:cnt  q^uc  les  Luthériens  fur  la  pré> 
:  'l  lènce  réelle,  2.  r.  435.  Ils  avouent  tous  les  articles  de* 
la  Confclfion  d'Aulbourg  à  la  rcfcrye  du  X.  z.  t.  4;^» 
Ils  députent  au  Colloque  de  Poifly  ce  qu'ils  ont  de 
plus  habile»  s.. t.  453?.  lis  y  prcfeatent  leur  Con- 
&ifion  de  Foy  à  Charles  I  X.  1. 1.  441.  Leur  expli:- 
cation  fur  l'article  de  la  Cene  ,  pleine  de  paroles  cou- 
fufes ,  i.t.  444.  ils  refufent  de  figner  l'article  Xm- 
de  la  Confeflion  d*Au/bourg ,  x.  t.  4^^.  Qu'ils  rc- 
çoiyent  toute  entière  dans  les  autres  points,  mai» 
par  politiqoe  feulement ,  i»t.  45$.  Combien  de  di£* 
.Sécens  petfonnages  ils  jioâérant  ^lors  Çvk  la.  Con*^- 
:irffioà'ciiNMii»ouig  »        4^  ter  CaNiniâes  dm 
.    Viancit  rcfloivem  la  doârine  Anclicane  ^  fine  le: 
.]U>p  Cbef  dol*ïglifè,  3.  s.  Cnangemencdelett»' 
f  >X><Âcsae».^.  t.}!.  j.€ttt conjjusarion t^Amht^fcê^id^ 
i:lffÊ^^fmaMm  maxime  de  SlSiigion» 

flÀ^^  con^pyÉi^  j;^  t!i»i(^^t»ki6àMkp  de  leurs  ]^ 
,  mmt  HMionaux,  ponr  appronvet  lavjpciiè  des*  ar- 
mes >    t.     ^fni'v,  Qiel  fut  leur  cfprit  dans  ce» 
.    guerres»  3.  t.  jt.  Que i'éxemple  des  Catholiques  ne. 
m  juflifie  pas,  3.  t«  f).  Us  prétendent  vainement: 

V    yic  ces.  (luesxes  ne  gegaadoicnr  £as  la  Rdi^iun»» 
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Embaras  des  Calviniftes  de  Frattce,  potxt 
juftifter  CCS  guerres,  3.  t.  ^9.  lis  font  convaincus 
parBcze,  5.  t.  61,  Leurs  autres  guerres  font  ddïi- 
tuees  de  tout  prétexte  ,  v  t  66,  Si  refprit  de  leur 
letormc  cftoit  un  cfprit  de  douceur  ou  de  violence, 
3-  ti  69.  CT'  fii-v.  Suites  tâchcules  de  leur  efpric  vio- 
lent ,  3.  t.  70.  Leurs  vaines  excufes ,  3  - 1.  71,  Leurs 
cruautcz,  3.  t.  74.  Pourquoy  nos  Calvinifècs  s'cx- 
pluiuent  moins  fur  le  libre  arbitre  que  les  Zuingliens, 
3-  t.  103.  Pourquoyils  ont  tant  laie  valoir  les  Al- 
^Jgeois  ôclcs  Vaudois,  3,  t.  z^t.  Que  les  Vaudois 
«  aprefent  font  leurs  Scftatcurs  ,  3.  t.  161.  QiTiU 
«  ont  aucun  Auteur  du  temps  qui  favorife  leur  in- 
tentionfur  les  Vaudois ,  3.  t.  165.  Tout  cft  bon  aux 
*-alvinil>cs  pourveû  qu'on  cric  contre  le  Pape,  5.  c. 
V    A  9"^""'"*^"'  Sortis  des  Albigeois  8c  det 

Vaudois,  3.  t.  371.  Ils  cherchent  en  vain  la  fucceifioa 
Qcs  pcrfonnes  dans  les  Sedcs  précédentes ,  5.  1.375. 
Ils  y  trouvent  encore  moins  la  fuccelTion  lie  la  do- 
«rine,  ibid.  Plufieurs  Calvinilles  de  France  veulent 
changer  l'article  de  la  Cene  dans  la  ConfcOlon  de 
^^Y  3  mais  un  Synode  National  les  condamne,  3. t. 
377^  Ils  s*ancmblent  à  Sainte  foy  ^  ôc  donnent  pou- 
voir à  quatre  Minières  de  changer  leur  Confcflioi> 
.^pX  *  l'  ^-  400.  Lettre  ou  les  Calviniiles  recon- 
noillent  Luther  bc  Mélanâon  pour  leurs  percs  ,  3.  t, 
404-  Ils  ont  continue  jafqu'à  nos  >ours  le  projet  de 
la  Confeilîon  commune,  mais  toujours  inutilcmcnr,. 
3*  t'  4oy.  Ils  reçoivent  les  Luthériens  à  leur  com* 
niunion,  5.t.  408.6c  4.  t.  ^8.  Efprii  d'inllabilitédans 
Je  CalviniTmc  ,  3.  t.  405.  Les  Calviniftcs  déteftent  1» 
«odrine>de  Pifcator ,  3.1.  411.  (jr  fm-v.  Que  la  do- 
wrine  des  Cahiniiècs  contre  Pifcator  rcfout  toutes- 
les  difficultez  qu'ils  nous  font  fur  le  facrifice  de  P£u- 
«>haiiftic,  3.  t.  415.  Impiété  de  leur  dodrine  fur  la 
juflice  imputative  >  comme  elle  cik  propofée  par  les 
Synodes  qui  condamnent  Pifcator ,  v  «.  418.  Réfle- 
xion fur  leur  procédure  contre  Pifcator,  3.  t.  410.  Ils 
ajoutent  un  article  à  leur  ConfelCon  de  Foy  ,  pouif 
déclarer  le  Pape  Amechrift ,  j.  t.  433.  txcés  infu- 
poriables  du  Calvinifme  fur  le  libre  arbitre,  4.  t^^ 
11$  font  Dieu  auteur  du  pcciic>  4.  t.  3,,  lis- 
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croyeRt  comme  un  point  fondamcnral  que  tout  £dr-; 

>  le  cil  allcuié  de  fa  perfévcrancc  ,  &  de  Ton  Salur,^t 
4^  t.  €,  CT*  jai"''*  Ils  s*,  pperçoivent  de  ces  exeâi:' 
contraires  au  tremblement  prefcrit  par  Saint  Paul,' 
4.  t  8.  Ils  foûticnnent  que  la  foy  juilifiante  ne  fc 

.  perd  pas  dans  le  cr.mc  ,  4.  t.  12.  De  quels  pailages 
de  iTcriture  ils  s'appuycnt ,  4.  t.  13.  Leur  embaras 
pour  répondre  à  cette  queflion,  €e  tfue  de^vUndroit 
un  fidèle  s\l  mon  oit  duns  Joii  crime  y  4.  t.  ly.  cir 
fui'v.  Ces  difficukcZ  ont  fait  revenir  plufîcurs  Câlvi- 
niltes  ,  4.  t.  \6.  Ils  Oant  contraires  aux  Luthériens 
&  aux  Remontrans  fur  la  Gi.,cc,  4  t.  53.  Contra- 
didion  de  leur  do(^rinc,  4.  t.  48.  Ils  promettent 
aux  Arminiens  un  Concile  Oecuii»éniquc,  4.1.78. 
lllufion  de  cecte  promcflê ,  4.1.79.  Les  Calvinilles 
de  France  reçoivent  le  Synode  de  Doidic£t ,  4.  t.  81. 

•  Leur  union  avec  le^  Luthériens  en  m  d  c  x  x  x  i.. 
4.  t.  5^8.  Ils  n'avoient  jamais  fait  de  fcmblable 
avance,  4.  t.  99.  Cette  conduite  les  convainc  de 
calomnie,  4.  t.  loi.  Ils  tolérenr  dans  les  Luthériens 
les  actes  intérieurs  d'adoration,  &:  reictt^nt  les  extc-^^ 
rieurs  qui  n'en  font  que  le  témoignage  ,  4.  t.  lotf. 
Leur  embaras  fur  la  diltinéiion  des  points  fondamcn- . 
taux,  4.  t  109.  Ils  font  contraints  d'avouer  que 
l'Eglife  Romaine  eft  vrayc  Eglifc  ,  &.  qu'on  s'y  peut 
fauver  ,  4.  t.  no.  Les  Calyinilles  de  Marpourg  s'ao. 

,  cordent  avec  les  Luthériens  de  Rintel  dans  la  con- 
férence de  Callèl,4.r.  m. Ce  que  difcnt  les  Calvinifles 
de  France  fur  la  viabilité  xle  l'Eglife,  4.  t.  J^^.  lia 
reconnoiffent  que  TEglife  du  Symbole  cft  vilîble,. 
4.  t.  If 7.  Ils  fuppofcnt  toujours  la  perpétuelle  vifî-i/ 
bilité  de  TEglife,  4,  t.  161  Ils  excluent  l'Edifc  Ro- 
maine du  titre  de  vraye  Eglife  ,  4.  t.  \6l.  lis  recon- 
noillent  l'interruption  du  miniftére ,  &:  la  ceflation 
de  l'Eglife  vifîble  ,  4.  t.  161.  Leur  embaras  fur  ce 
que  l'Eglife.  invifîblc  avoit  cllé  oubliée  dans  leur 
Confellion ,  ,4,.,^.^. -g  *-Vwx'^  4.  t.i^^ 

€amerarius  ami  ae^élané^on  n'approuve  pas  les  pré- 
paratifs de  guerre  que  faifoient  les  Proteftans  d'Aile-^  - 
magne,  i.  t.  188.   Il  écrit  l'hiftoire  des  Frères  de 
Bohême,  3  t.  i<?^.  &:  dit  qu'ils  dcfavoûoicnr  ceux 
•[ui  ks  appelluicut  VauUois .......  ^  ^.  joi 
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Citméron,  Dcclrinc  de  Caniéron  &  de  Tes  difcîpics  fuf 
la  Grâce  univerfelle  ,  4.  t.  nf  • 

Cdfiton  Minière  de  Straft>ourg.  Son  aveu  fur  Tinfolen- 
ce  des  peuples  de  la  rcfoimc  >  &  fui  le  toti  <^u*oii  a 
cû  de  quitter  le  Pape  ,  .-it.  i.t.  56^ 

r       Cxrf/me  retenu  en  Angleterre,       "   -       •       i.  t.  ijj 

Carlofiad  attaque  la  réalité  ,  1. 1.  8çv  Son  portrait ,  1.  t. 
8«ç.  i.cfens  qu'il  donnoit  aux  paroles  de  l'inflitution* 
ibid.  Origine  de  fcs  dcincflez  avec  Luther  ,  tbitié  II 
ienverfe  les  Images,  &  rétablit  la  Communion  fous 
ies  deux  efpcccs  ,  i.  t.  87.  Il  cil  tharfc  de  Vitciiï- 
berg  ,  I.  t,  pi.  Il  s*unit  avec  les  Anabapiiftes  ,  i.t. 
51,  Il  excite  le  peuple  à  Orlcmondc ,  !•  r.  ^j.  Il 
boit  avec  Luther ,  &  luy  promet  d'écrire  contre  la 
prcfencc  réelle,  1. 1.  Il  fe  marie,  ï.  t.  57.  Il  ie 
réconcilie  avec  Luther,    ^  1. 1. 127 

CaJJeL  Conférence  de  Caflcl ,  od  les  Luthériens  de 
Kintel  s'accordent  avec  les  Calvinifles  de  Marpourg,  . 
4,  t,  m.    Article  important  de  cét  accord  fur  la 
fraction  du  pain  de  l'Euchariflic ,  4*  t.  m 

Catherine  Reine  d'Angleterre  cft  répudiée  par  Henry 
VIII.  contre  toutes  les  loix  ,  1.  t.  159-  Mort  de 
cette  Princefle,  Son  parallèle  avc^  Anne  de  Bou- 
kn  ,  1. 1. 14^.  ïlle  foûtient  jfafqvi'à  la  mort  la  vé- 

;  -  tut  de  Ton  mariage  avec  la  dignité  de  Reine  >  i.  c. 

Ml 

Catherine  Hauard  MailtrefTe  de  Henry  VIII.  x.  c. 
'  Ce  Prince  l'cpoufe ,  &  la  fait  mourir  ,    i.  t.  171 

Catherine  de  Médicis  fait  tenir  le  Colloque  de  Poiflyr  / 

les  Catholiques  entendent  mieux  les  paroles  de  Tinf- 
titution  de  TEuchariftic  que  les  Luthériens  ,  de  l'a- 
•    vcu  mefme  des  Sacramentaircs >  1. 1.  14).  Et  mci- 
me  de  tout  un  Synode  t  i.  t.  147.  Leur  fens  fur  ce 
fujet  cft  le  plus  naturel,  1. 1.  içi.  Ils  ont  fculs  une 
-  doôrine  fuivie,  2.  t.  54.  Ils  font  jultifiez  par  les 
."yîdivinons  des  Proteftans ,  i.  t.  511.  Le  fcntimcut  des 
Catholiques  fur  ces  paroles  ,  Cecy  efi  mon  Corps  ,  t. 
r.  3^4.  Lt  fur  celles  cy  ,  Faites  cecy  en  mémoire  de 
moy  i  1. 1.  367.  Leurs  réflexions  fur  les  difcours  va- 
gues ôc  pompeux  des  Calviniftes  au  fujcc  dcrHucha- 
-  '   -  ïilUc,  X.  t.  448.  Fermeté  des  Evcfqucs  Catholiques 
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en  Angleterre  contre  les  innovations  à'EWihUth^ 
3.  t.  17.  Démonflration  c]ue  les  Gacholiques  n^^Mtt 
ni  ignoré  ni  diflîmulé  la  doâriiiedcs  Vaudois ,  3 . 
244.  En  quoy  les  Catholiques  cftoieat  differtns  de* 

'   Reœoxurans    des  lutbétiens  fur  laOface  iufîitian<« 
^  4.t^3i 

Célibat  y  mcprifé  par  les  Prctcndtts  Réfortnareurs  , 
.    t.  nj.  les  trois  quarts  des  Ecclifiaftiqacs  y  renon- 
cent  en  Angleterie  fous  Edouard  V  I.  z.  1. 14^.  Cé- 
libat des  Prc(èrcs  râteau  par  les  Frères  4e  Boherat, 

}.  t.  JÇI. 

Cm.  Beze  lait  Ifcmir  toute  rAâèmblée  de  PoifTy 
parla» iar  ia  €ene,  ».  t.  443.  Comittent  les  Cal- 
«iaiftes  txjfliifmt  i  Poiffy  TArtide  de  la  Cenc,  1. 
».  445^  La  Cène  des  SnHIès  Ce  des  Sningliens  fan» 
lubftaxice^  U  la  ftéC^ct  leiileBiemL  ea  tcru  ,  3.  t^ 

eem  entre  tew  Cette  ^  Sodniens ,  3.  t. 

*  110.  rkifiesrtXglilèa  Fréte&diM  ftllbm^  de  Bran- 
€t  ▼eiilcnt  dumgerl'mkâe  de4ft€kiieda&8  la  Cou- 
fbfion  deFov,  '  3*  t.  377 

^irémfiits  de  r£gtifi;  OMifinnées  par  Henry  VIII. 
'    Roy  d' Angletem ,  t •  t.       Retenitift  Ions  Edouard 
V     1. 1,  135.  Rcjcttécs  par  CalTin»^x.  t.-z34.  Dif- 

*  pute  entre  les  Luthériens  furies  cérémonies >  2.  t. 
-  lis.  Cérémonies  rcjcttécs  par  Calvin ,  2.  t.  41^  |Le- 
.   tenues  par  Elifaberh  Reine  d'Angleterre >  3,  t.  ^ 

*  Cérémonies  daBaptIme  niéprifôee  par  ht  Vandois  » 
3*t«X4i 

Certitude  de  la  )uftift€ation  fclon  Luther,  7.  t.  if,  Cet- 
.  te  cefVitudc  eft  le  dogme  capital  de  Lucter,  &  le 
chefd*<ruvrc  de  la  reiforme,  r,  t.  iji.  Inconvé- 
nient de  cette  dodrîne,  1. 1. 1^3.  [m'y.  Quelle  cer- 
titude on  reçoit  félon  TEglife  Catholique  dans  la 
judification ,  i.  t.  15^,  &  ajy.  Difficulté  fur  la  cer- 
titude du  falutdans  l'opinion  des  Luthériens,  2.  t. 
344*  Ocrtionle  da  Sal«t«f^èitnle  par  Calvin ,  2.  t. 
345.,Xtteonvlnien8  de  eçcte  dodrine  »  s*  t.  Les 
Sotâèf  renfercnent ,  ut«  ^S.  Cette'  cettttuite  eft  k 
principal  temnem  de  la  IteHgion  dans  leCdvi- 
nifme,  4*  t.  tf.  Ils  croyent  la  certitude  do  Salut 
*  «Hâî grande  t^'t,  Dieu  atttttMnroic  donnée dft  £1 


TABLE 
propre  bouche,  4.  t.  7.  Cette  certitude  contraire 
au  tremblcmcnc  prefcrit  par  Saint  Paul,  4.-  t  <>• 
Décidon  du  Synode  de  DorJreâ  fur  la  certitude  du 
Salut ,  4.  t.  34.  cr  f»iv.  Faux  appas  ét  la  cetchu- 
de  do  Salut  »  4.  c.  51.  Si  ift  ctrcttnde  que  pofè  le 
Synode  de  Dordreâ  n'eft  autre  cholè  que  la  «on* 
fiance»  4.  t  52,,  Si  cette  certitude  eft  «ne  certitt^ 
de  de  Foy  :  Sentimens  àcs  Théologiens  de  la  disan- 
te Bretagne  9  4*  1^ 

.f&c/r.  Calvin  explique  comme  nous  ce  palTa^e  1  fa 
ihiif  ne  fsrt  de  rien  >  J.»  t*  )^ 

Chémt  laÛJOL  cooièrvé  dons  la  Medê  Luthérienne  »  i«  i, 

Chdrenioft.  Le  Synode  de  Charenton  en  reçoit 
les  Luthériens  a  la  communion,  3.  t.  408.  Décret 
mémorable  de  ce  Synode  ,4  t.  5>8.  Conféqucnces 
de  ce  Dccrcc,  4.  t.  ^9.  Date  mémorable  de  ce 
Dcciet  ,  4.  t.  loo.  Grand  changement  dans  la  con- 
troverfe  par  ce  Décret  :  il  convainc  les  Calviniftes 
de  ca'o  mr,  4.  r.  lOi.  Il  rend  vain  le  principal  lujet 
de  leur  lufiurc,  4.1.103.  Nouveautcz  qui  fuivent 
de  ce  Dccict  ,  4.  t.  104.  ^  fmv,  Dccrct  du  Synode 
de  Char^ntou  en  1610,  pour  approuver  celuy  de 
Dordreâ,  .      4  t.  81 

ChnrUs  convoque  ,1a  Diète  d*Au(bourg  en  1J30.  oii 
les  Confedioiis  de  Foy  luy  font  j^rèCentées,  1.1.171. 
Il  éait  réfuter  U  Conlcâion  d'Au(bourg ,  t«  u  17^» 
'  Il  fait  une  ligue  défen(îve  avec  tous  les  (tacs  Ca* 
tholiques  contre  les  Proteliânsy  x.  t  xHu  Sa  viâoi» 
te  contre  les  Proteftans»  i«  t»  176  II  hit  faire  k 
livre  de  Vinfer^^  &  en  eft  blafmé  à  Rome> 
11  ùât  tenir  à  Vormes  une  Conférence  pour  con« 
ciiier  les  religions»    «  2.  tr  30^ 

Charles  du  Moulin  fameux  Jurifconfulte  :  ce  qu'il  dit 
d'une  délibération  de  la  Faculté  de  Paris-  fiu:  le  di- 
vorce de Hcniy  VIII-  1. 1. 1^^ 

Charles  Cardinal  de  Lorraine  fe  veut  fignalcr  dans  le 
Colloque  de  Poi0y  )  i.t.  4;^.  Il  en  preflc  l'ouver- 
ture, 1.  t.  441.  Sa  harangue,  %.  t.  441.  Il  propo- 
fc  aux  Calviniftes  de  ligner  i*arciclc  X.  de  la  Con- 
feffion  d'Aufbourg  ,  %,  t.  4?^ 

*  Pavid  Chj^^ft  ttl>i^iù(4ice  »  it»  (•  ^x^-  Sa  haicve  conuç^^è» 
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hnôon ,  ut.  M 

Cléude  de  Turin  Arien  brife  les  Images  »  &  eft  compte 
entre  les  prédécefleurs  des  Proteftans  ,  3.  c.  ix^» 
Mb  Claude.  Vaincs-  délâices  de  ce  Mioiflre  fur  le  Sy- 
node de  Sainte  Foy  ,  où  Ton  vouloit  faire  une 
Confcflion  commune  pour  réunir  tous  les  Protcf- 
tans  ,  3.  t.  40^.  Combien  il  defaprouve  l'Eglife  de 
Genève,  d'avoir  ajouté  deux  aiticles  de  Foy  â  fa 
Confclîion  5  4.  no.  fuiv  Vaine  fubtilité  de 
ce  Minière  pour  éluder  ce  que  les  Synodes  de  Gap 
en  1^03.  &  de  la  Rochelle  en  1607.  ont  ordonné 
fur  le  point  de  l'Eglife,  4.  t.  Ce  qu'il  dit  fur 
la  vocation  des  Réformateurs,  4.  t.  170.  Il  avoûë  la 
vifibilicc  de  1  Eglife  bien  pofitivement ,  4.  t.  i75. 
Cette  viabilité  entre  dans  la  définition  qu'il  donne 
de  l'Eglife  «  4. 1. 17^.  Il  fauve  les  Elus  fous  le  mi- 
niilére  Romain  avaot  la  Réfbrmacion ,  4. 1. 177.  Se? 
lea  iès  principes ,  tôutes  les  cholès  néceÂires  âis 
Salue  font  dans  l'Eglife  Homalne,  4,  t.  x8x.  Il  a- 
voub'  que  leur  doâtlne  avuit  Ja  ttfommoti  eftoic^ 
Inconnu?  »  4,  t.xSr*  Il  vtrielitrlayifibilité^rE*' 

glift,  A't.tfy 
élément  VU.  Sa  Sentence  cemtre  Henry  VT  II.  Roy 

•  d'Angleterre  9  1.  t.  X41.  Il  eft  inutile  â  la  foy  d*é- 
xaminer  la  conduite  16c  U,  procédure  de  Clément 

•  VII.  r.  iSé.  Remarques  (lir  la  conformité  du 
-ftntiment  des  Proteftans  avec  la  fêntcnce  de  Clé- 
ment VII.  1.  c«  i^4«  Raifons  de.  la  déciiîon  de 
Clément  V  ï  ï.  x.  1. 159 

Le  Colloque  de  Poifïy,  1. 1.  547 

Communion  fous  les  deux  tÇvkcts  rétablie  par  Carlof- 
tad  ,  1.  t.  87.  Luther  tient  la  Communion  fous  les 

•  deux  cfpéces  indifférente,  1  t.  90.  Ce  qu'en  difent 
les  Luthériens  dans  l'Apologie  de  la  Confeffion 
d' Au/bourg. ,  1. 1.  171.  Ce  que  Luther  dit  pour  ex- 
cufer  toute  TF^Iifc  au  fujet  de  la  Communion  fous 

•  une  efpéce ,  i.  c  173.  De  l'aveu  des  Proteflans  la 
quciUon  de  la  néce^é  des  deux  efpéces  dépend  de 
la  priéfcnce  réelle,  1. 1.  171. 171.  Communion  (bus 
4ine  ou  fous  deux  efpéces  tenub'  pour  indifi^rcnte 
ésm  ^ancienne  Igli^e  ,3.1. 150.  (<r  /mii/*  Çonunti« 
wâion  Am»  une  ei|lce  attaquée  par  Je^n  Hus  »  ^ 
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(ir  fntv.  te  par  les  Calixcins  ,  3.  t.  354.  La  ConI* 
inunion  fous  les  deux  efpéces  leur  eft  accordée ,  j. 
t.  Dcmonllration  en  faveur  àc  la  Commur 
mon  fous  uncefpcce,  4.  t.  113.  Communion  fous 
une  efpccc  eft  fumfante,  4.  t.  334.  fuiv. 

CompéiBatum  i  ce  que  c'cft ,  t.  515 

CondU»  Le  corps  des  Luthériens  fc  foumec  au  juge- 
ment du  Concile  général  dans  la  Confelîîon  d'Aof- 
bourg  ,  1. 1.  176.  Scion  la  doctrine  du  Synode  de 
Dordrc£t,  les  Proteftans  eftoicn:  obligez  à  recoa- 
Doiftre  le  Concile  de  i'Eglife  Catholique,  4.  t.  7f, 
Pour  fermer  la  bouche  aux  Arminiens  >  le  Synode 
de  Delpht  cft  contraint  de  recourir  à  Tafliftance 
du  Saint  Efprit ,  promife  au  Concile  ,  4.  t.  y6.  Les 
Calviniftes  promettent  aux  Arminiens  un  Concile 
Oecuménique,  4.  t.  78.  Illufion  de  cette  promcllc> 
..4.t-  79 

Ccncomitance  retenue  par  Henry  VIII.  Roy  d'An» 
gleterrc  ,  i.  t.  171.  Etablie  dans  la  ConfcAfion  de  foy 
de  Virtembctg  ,  i.u 

Concorde,  Hiftoire  abrégée  du  livre  de  U  Concorde , 
fait  par  les  Luthériens,  x.t.  34^ 

Conférence  de  Luther  avec  le  Diable  ,  t.  t.  joS 

Confeffion  avec  la  nécelTicé  du  dénombrement  des  pé- 
cher retenue  par  les  Luthériens,  1.  t,  148.149.  Et 
par  les  Anglois  ,  i.t.  lyi.  Les  Vaadois  croy oient  U 
Confcflîon  des  péchez  au  Prcftre ,  3.  t.  X3f.  &  143. 
La  Confedîon  Sacramentale  reconnue  par  Jean  Hu«» 
5.  t,  310 

Confcjfion  de  Voy  mémorable  de  TElédeur  Frédéric  III. 
1. 1. 34^.  Confl'ffion  de  foy  des  Calviniftes  de  Fran- 
ce comparée  avec  l'accord  de  Genève,  1.  t.  418. 
Elle  cÛ  envoyée  en  1557.  à  rAfTerablée  de  Vormcs  , 
z.  t.  430.  Autre  Conteriîon  de  Foy  des  Calviniftes  de 
"France,  pour  eltre  envoyée  aux  Proicftans,  i.  t. 
435.   Deux  Confeflîons  de  Foy  d'Ecoile,  3.  t.  xy. 

*  Nouvelle  Confelîîon  de  Foy  des  Eglifes  Helvétiques 

*  ou  Suifîes ,  3.  t.  93.  Confc^fiion  remarquable  des  Po- 
lonois  Zuinglicns ,  j.  t.  10^.  Coiife/ïîon  de  Foy  des 
Vaudois  fuppoféc  ,  5.1.  171,  Confeffion  de  Foy  fup- 

"  pofée  de  Viclef,  3.  t.  314.  Confeffion  de  Foy  des 
Frères  de  Bohême  eu  1504.  ou  ils  reconnoiilènc 
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fept  Sacrcmcns,  5.  t.  339.  Ils  la  changent  ,  3.  t.  jAo. 
On  tafche  à  Francfort  de  faire  convenir  les  Dè- 
fenfeurs  du  ll^ns  figure  d'une  commune  Confcflfîon 
de  Foy  ,  3.  t.  î95-Pn  veut  comprendre  les  Luthé- 
riens d^ns  cette  ConfelBon,  5.  t.  }9y.  Qualitez  dé 
cette  nouvelle  Confcflîon  de  Foy  ,  &  députez  nom- 
mez pour  la  dreQcr,  t.  i^-j.  Confentement  du 
Synode  de  Sainte  Foy  à  cette  nouvelle  ConfefTîofi , 
5.  t.  4c o.  Le  prtjjct  de  la  Confcflion  commune  con- 
-  tinué  jufqu'i  nos  jours,  2c  toujours  inutilement, 
3.  t.  40Ç.  Le  Synode  de  Dordred  déclare  qu'on  peut 
retoucher  aux  Confelîîons  de  Foy,  &  oblige  en 
mefhic  temps  d'y  foufcrirc  ,  4.  t.  80,  L'FgUfe  de 
Genève  ajoute  deux  Artiçies  de  Foy  à  fa  Confef. 
^  fion  ,       .  :  ^ 

Confeffion  de  Foy  d'Aiilbourg,  '  ^oye:;,  Jilsbonrn 
Conseillons  de  Foy  de  Bucer,  Voyt\  Bncer. 

Confcflîon  de  F.)y  de  Calvin.  royc:^  Calvin 

Confeflion  de  Foy  de  Saxe.  •    froyg^  Sajcê. 

Confeaioji  de  Foy  de  Stra/bourg,  yoye\  SirasLcHrgi 
Confelïïon  de  Foy  de  Virtemberg.  /^/Vffw^^rr. 

La  Confirmation  réduite  en  Angleterre  au  feu!  Caré- 
chiTmc  ,  I  t.  131.  Ce  que  les  Vaudois  ont  cru  de  ce 
Sacrement  ,  ,  ^ 

Confufion  des  nouvelles  fedes,  1. 1.  soi.'ôcxii 

Conjuration  d'Amboife.  ^oyt^^^mboiH 

Corjiance.  On  n'a  point  calomnié  la  dodrine  de  Vi-' 
clef  au  Concile  de  Confiance,  3.  t.  311.  Les  raifons 
du  Concile  de  Confiance,  pour  autorifcr  la  Com- 
munion  Ibus  une  cfpéce  déjà  établie ,        ^,  c.  354 

ConjHbiU?i/iaeion  y  cnfci^ncc  ^2L[  Luther  avec  beaucoup 
de  variations,  1.  t.  76.  (y^  fùv.  Voy^-:^  TranlJUlU 
•  Jtuntiation.  ^ 

Cûw/^rtwMf  Cardinal  Légat  du  Pape  aRatifbonnc,  i.t 
*17S.  Ce  qu'il  y  dit  fur  le  livre  de  i' Intérim ,  ibiJ. 

La  Continence  perpétuelle  jugée  ûppoflîWe  par  Luther 
I.  t.  ^6.  &:  1^1  '  .  V  -  .  \ 

U  Contrition ,  félon  Luther,  rcijd  les  liommes  plus 

hypocrites,  ^.       .  ^\ 

Cotise  accordée  aux  Calixtins  i  cexxaincs  conditions . 

Thomas  Cr^nmer  cft  le  Héros  de  l'hUloirc  dç  Mon- 


(îcur  Burnet ,  1. 1. 117.  Comment  il  entra  enYaveur 
auprès  de  Henry  V  1 1  I  6c  ci*Anue  de  Boulen  ,  1. 1. 
ijo.  Cr.inmcr  envoyé  à  Rome  pour  le  divorce  du 
Roy  d'Angleterre,  x  t.  151.  Il  cache  fa  croyance,' 
ibid.  Y  clt  fait  Pénitencier  du  Pa^jc.  Il  fe  marie  ea 

*  fecret  »  quoy-  que  Prcftrc  ,  tlfiti.  Il  cft  nommé  Ar- 
chcvefque  de  Cantorbery  ,  ôc  prend  des  bulles  du. 
Pape,  quoy-que  marie  &  Luthérien  ,  i.  t.  135.  Soa 
facre,  &:  fon  hypocriûe ,  i.r   134.  Réflexion  fur  la 
prétendue  modération  de  Cranmer  en  acceptant  l'Ar- 

,  chévcfché  de  Cantorbery  ,  i.  t.        Cranmer  procé- 
^  <lc  au  divorce,  6c  piend  la  qualité  de  Légat  du 
Saint  Siège  dans  la  fcntence  ,  i.  t.  139.  Ses  vifites 
faites  par  l'autorité  du  Roy  font  fuivics  de  la  dépré- 
^xlation  des  bien*?  des  Monallcres,  1   t.  14Ô  II  caili 
"  le  maringe  de  rienry  VIII.  &  d'Anne  He  Boulen, 
2*  t.  155.  Il  foufcrit  aux  décifî(»ns  de  Henry  V  II I. 
a  t  1^2.  Sci^j.  Il  confirme  la  Foy  de  !'Eglife  qu'il 
rcjctroit  dans  fon  ctcur  ,  1.  t.  165.  Prollitution  de 
la  confciencc  de  Cranmer.  Il  cafle  le  mariage  du 
Roy  avec  Anne  de  Cleves.  Termes  magnifiques  de 
cette  inique  Sentence  ,  1.  t.  169.  Hypocrifîe  de  Cran- 
,  mer  qui  foufcrit  a  tout  ce  qu'on  veut  fur  la  Reli- 
gion ,  1.  1. 172..  Sa  conduite  fur  les  VI   articles  de 
;  Henry  VIII.  1. 1. 174.  Honteufes  pcnfées  de  Cran-^ 
,  mer  fur  l'autorité  EccléfiafHquc  qu'il  facrifie  à  la 
royauté  ,  i.t.  17S.  &  181.  Sa  dodrine  fur  l'autori- 
té de  l'Eglifc  durant  la  perfécution  ,  1. 1,  178.  Fla- 
reries  de  Cranmer ,  fources  de  la  Reforme  en  An- 
.  gletcrrc,  1.  t.  184.  Il  fe  foumet  le  premier  au  joug 
;  honteux  qu'Edouard  V  I.  impofe  aux  Evefques  ,  1. 1. 

♦  217.   Il  commence  la  Réformaiion  en  Angleterre 
avec  le  Duc  de  Sommerfct ,  t.  t.  xi4.  Il  renverfc 

/-tout  l'ordre  dans  {à  réforme,  z.  t.  ij^  Il  fignc  la 
»mort  de  l*AdmiraI  d'Angleterre,  quoy-que  con- 
,  damné  fans  eftre  ouï,  1.  r.  146.  Il  infpire  la  ré« 

volts  contre  la  Reine  Marie,  i.t.  147.  Il  eft  dé^. 

pofé  ,  &  mis  en  prifon  pour  crime  d'Eftat  &  d'hé- 
^  réfie  ,  X.  t.  X48.  Il  eft  déclaré  hérétique  ,  &  pour 
^  quel  article,  1. 1.  145-  Faulle  répoiife  de  Cranmer 

devant  fes  Juges.  Il  clt  condamne  félon  fes  princi- 

pesy  2.  c,  250.  Il  abjure  deux  fois  la  reforme  avant 

fon 
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fbm  fiipplice  »  i*  t«  xfi.  S*lf  e(l  vray  qu'il  ne  Aie 
coxnplaiiàiit  envers  Henry  V 1 1 1.  que  tant  que  fk 
confcience  le  luj  permit  >  i.  t.  if| 

Cmx*  U^9j^e  du  iigne  de  la  croix  retenu  en  Angle- 
terre 9  1. 1.  i6i.  8c  t)4*  Âverdon  des  anciens  &  deé 
nouveaux  Manichéens  pour  la  Croix,       j.t.  154 

Thomas  Cromvel  établi  par  Henry  VIII.  Vicaire  gé- 
néral au  fpirîtuel  y  i.  1. 1%6,  Il  efl  fait  Vicegérenc 
du  Roy  au  fpirituel  »  i.c.  14^.  Il  ordonne  dans  ùt 
Yifîte  que  chaque  Prcftre  dira  la  Mcflc  tous  les 
jours,  2.  t.  148.  Il  foufcric  aux  décidons  de  Hen- 
ry VIII.  T.  t.  1^1.  Il  confirme  la  Foy  de  l'Eglilc 
quM  rcjcttoit  dans  fon  cœur  ,  1. 1.  i^y.  11  cft  con- 
damné à  mon  cçmme  Hérétique  y  x.  t.  166,  Son 
hypocrifie ,  .     z,  t.  itf? 

CruaHte\  des  Calviniftes ,  3.  t.  74 

Cmiifix,  Luther  loûc  Dieu  de  ce  qu'on  met  le  Crucifix 
dans  l'Eglife  Romaine  encre  les  mains  des  mourans, 
I- 1.  171. 171.  Luther  cft  peint  i  la  tefic  de  fcs  oeu- 
vres i  genoux  devant  un  Crucihx  >  i.  t.*i7i.  £lilâ- 
berh  Reine  d'Angleterre  retient  le  Crttcifix  dans  fa 
Chapelle»  5*  ^*  f 

CxengcTy  ville  de  Pologne.  Lès  Zalngliens  y  tiennent 
un  Synode  »  oà  ils  déclarent  que  noilre  doâdne  fur 
TEuchariftie  cft  f  lus  iUpportaule  que  celle  des  Lu- 
c1iérîens>  i*M47 

D  . 

DE^:1CxO>f  des  Prélats aâèmblez  i  Poiilyquiex^ 
pliquent  très  fîmplement  &  en  peu  de  mots  totittt 
la  doârine  Catholique  fur  l'Eucharillie,  i.  r.  4^5. 
Les  décidons  de  Foy  réfervées  â  l'autorité  Royale  par 
la  déclaration  des  Evcfques  d'Angleterre,  3.  t.  iç 
t>éc!arMtion  du  Clergé  d*AngIcterre  fur  la  Suprématie 
d'EIifdbeth  ,  3.  t.  tS,  Comment  iesProteftans  pallient 
un  n  grand  mal ,  3^  r.  lo 

t>elpht.  Le  Synode  de  Dclpht  eft  contraint ,  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  Anninicns,  de  recourir  â  l'affiC- 
tance  du  Saint  Efprit  promifc  aux  Conciles  ,  4.  t, 
Claude  Dtfenfe.  Ce  que  ce  Doôcur  ajouda  aux  expreP» 
âons  dps  Mini^Ucs  four  les  zendce  f las  rccevablcs  ^ 
X.  c.  4JI  ^ 

X 


TABLE 


X>;V/«  d' Au/bourg,  ^ojc^e  Aufbourg.  '  - 

Dieu  auteur  de  tous  les  crimes  fcIoD  la  doârîne  dela- 
thcr ,  i.  1. 107.  Etrange  dodlrine  des  Luthériens  fur 
l'amour  de  Dieu  ,  1. 1.  143.  La  Théologie  de  Vicicf 
contre  la  liberté  ,  la  bonté  S>c.  la  puiiTance  de  Dieu  , 
t.  504.  e]r/W^*  pieu  ii)itpui:  du  p£chc  félon  les 
CalviniÂes,  4.  t.  j.  crywV. 

Différence  de  U  doârine  inyemce»  fie  cie  la  doârine 
feceûè'  par  la  tradition  t  i.  r.  151 

Difcifiine  Xccléfîaftii^uiB  eiitiéjreiiieiit  xnfptiCiç  par  les 


4e  la  ré£biin€  •  u  c,  t^^.  2.74.  A'gpp  E^Hfi»  'mg^ 


DêfdrfM*  CenvocatiuD  du  S/moiie  de  Dordredt.  $.011^ 
ouverture  f  4*  m?.  La  difpute  y  dk  xé^uite  à  cipcj 
Chefs  >  4.  c.  10.  Décifîon  du  Syfioie  fut  la  f  oyjdani 
les  feuls  £lûs  ,  ^  U  certiiu4i  (h  S4lut^  4.  t.  xa» 
fur  le  Bapccnic  des  enfans ,  4.  c.  3^.  Seconde  de- 
cifion  fur  la  Fpy  dans  les  Tculs  Elus ,  4.  t.  37.  Sur  I4  . 
certitude  du  fidèle  >  4.  c.  39.  Ce  qu'jl  dit  fur  les  habi- 
tudes infufes  >  4.  t.  40.  Prodigicufc  doûrine  du  Sy- 
noàt  fur  l'inamifllbilité  de  la  juilice  ,  4.  t.  41.  Dans 
quel  crime  il  enfeigne  que  le  fîdele  ne  tombe  pas  9 
4.  t.  41 .  Quelle  certitude  du  Salut  il  admet ,  4.1.4^. 
Il  enfcjgae  que  toute  incertitude  cfl  une  tentation  , 
4.  t.  47.  Comment  félon  C£  Synode  Thommc  juftifié 
èïl  coiipable  de  mort ,  ibid.  Si  le  Synode  a  elle  mal 
^^ixdij  fur  rîsuuni^bilicl^*  |c  fi  la  cerptttde  qu*U 
ppfpli'eft  autre  chofe  que  la  ficu^fiance  >  4*  t.  fx.  Le 
1^904^  4^n/(  expreflimoot  bi4oârine  Calvin  fut 
'"^^  minière,  4.  t»  (f.  Il  ^prouve  le  fet^imenc  dt 
jpierre  du  Moulin  »  4.  t.  5i  la  certitude  au'il  pofe 
é(î  uiie  cçrtitUfk  4e  Fo|r»  $es}t}iiaf||t  des  Thêolpgifiif 
if^  IfL  -Grande  J^ittzffkt^  4.  t.  fi^i*^»  j^timenc 
f}(ç  ceux  deBc«me»  4.  t.  ^4.  Si  pn  fm  e^pcufer  Ip 
.^y'^d^  «le  tous  cet  ejccés.  Conientemeni  iinaiiime  de 
tous  fef  opinaos ,  ^  ^.  6^.  Sgrnode  reconnoift  la 
feriftificjttioa  de  cous  ks  eii&iu  bapcUêz.  $i|tte  |ie 
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tme  doûrine ,  4.1.  étf.  Procédure  du  Synode,  4.1» 
€7.  Il  ferme  la  bouche  aux  Arnimiens  par  l'autori- 
<é  des  Eftats  ,  4.  t.  6$.  Les  raifoiis  donc  on  les  C019. 
bat  dans  le  Synode  condamnent  tout  le  parti  pro-. 
ceftant  ,  4.  t.  70.  On  y  décide  que  le  parti  le  plut 
foible  &  le  plus  nouveau  doit  céder  au  plus  grand 
&  au  plus  ancien  ,4.1.  71,   Embaras  du  Synode 
fur  la  proteftation  des  Remontrans,  4.  t.  75.  Oujc 
félon  le  Synode  de  Dordrcdt  les  Proteftans  elloicnc 
obligez  à  rcconnoiftre  le  Concile  de  l'Eglifc  Ca- 
tholique, 4.  t.  75,  Réfolution  du  Synode,  qu'qa 
pouvoit  retoucher  aux  Confclfions  de  Foy ,  fie  est 
mefme  temps  obliger  d'y  foufcrire  ,  4.  t.  80.  Le  Sy- 
node de  Dordreca  cfl  approuve  par  les  CalvinilUs 
de  France,  4.  t.  81.  Il  dépofe  ,  fie  excommunie Içj 
Arminiens,  4.  t.  8z.  Les  décidons  de  Dordrcû  peu 
cflèntielles  ,  félon  M.  jurieu  ,  4.  t.  8^.    Que  le* 
dogmes  dont  il  s'agilloit  à  Dordrcd  eftoicnt  des 
plus  populaires  5:  des  plus  eflcnçiels ,  4.  t.  S6,  Que 
le  Miniltre  Jurieu  fait  agir  le  Synode  de  Dordredt 
Plûtoll  par  politique  que  par  vérité  ,  4.  t.  87.  Que 
ic  Synode  de  Dordreâ  ne  guérit  de  rien ,  fie  que 
malgré  fes  Décrets  M.  Jurieu  cil  Pélagicn  ,  4.  t.  51, 
Connivence  du  Synode  de  Dordrc^ ,  non  feulç- 

;   ment  fur  les  excès  des  Réformateurs,  mais  fur 
ceux  des  Arminiens  ,  .  .     .         4,  t. 

T.  Dh  :  oui  in  propofe  des  cxpédîens  pour  faire  \mc 
Confeifion  commune  entre  les  Proteilans,  3.  t.  40$. 
Son  mémoire  eft  approuvé  dans  le  Synode  d'Ay  cçi 
M»  D  c,  XV.  3.  t.  4.13.  Paroles  remarquables  de  ce 
Miniûre  fur  Li  diffimulation  qu'il  veut  qu'on  ap- 
porte dans  cette  ConfelTion  commune,  3,  t.  ^i^. 
Réflexion  fur  ces  paroles  de  du  Moulin  approuvées 
parle  Synode  d'Ay  ,  j.  t.  41^.  Inconftancc  de  du 
Moulin,  t.  417,  Il  ne  veut  pas  qu'on  condanmc 
la  préfcnce  réelle  ,  l'Ubiquité  ,  fie  les  autres  dogmes 
des  Luthériens,  3.  t.  418.  Le  feniimcnt  de  du  Moq- 
lin  fur  la  grâce  ,  approuvé  par  le  Synode  de  Dor-^ 
drc^,  4.  t.  ^6.  Du  Moulin  s'oppofe  fortement  4 
Caméron  ôc  à  fcs  difciplcs,'*  '     ^   '4.  t.  nç 

PhVaI,  m.  Du  Val  eft  confulté  parles  Ultramontaihs 
fui  rinfaiUibili:éduPafe,    fou  fcutimcnt,  4.  t.j^jj 
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Pu  Tirr&n»  le  Cardinal  du  Perron  accerde  que  la 
fdpérioriti  dtt  Pape  fur  les  Conciles  généraux  &  les 
'Fttiflànces  ttcuUeres  n*eft  pas  de  Foy^     4.  c.  3^1 


EC  cxtt  s  fk  trouye  dans  la  Conférence  de  Ratis« 
bonne  t  flc  y  rejette  le  livre  de  V Intérim  >  1. 1.  178 
UcrttHrf.  Luther  fe  vante  d'entendre  mieux  l'Ecriture 
qu'aucun  homme  Tait  jamais  entendue,  i.  t.  ijj, 
Luther  avoûfe*  que  T Ecriture  s'eft  confcrvtc  mira- 
culeufemcnt  dans  l'Eglife  Romaine,  i.  t.  170.  Com- 
ment Henry  VIII.  permet  au  peuple  de  lire  l'Ç- 
criture,  1. 1.  loi.  Si  les  progrés  de  la  Réforme  font 
dciiis  à  la  Icûure  de  lEcriture ,  6c  Comment,  1.  t. 
aox.  Comment  on  trompe  les  hommes  par  1* Ecri- 
ture mal  interprétée»  x.  t.  203.  0*  fui'v.  Ce  que  les 
Pères  ont  die  de  la  manière  d'entendre  l'EciiturCs 
a.  t.  zoy.  Abus  que  les  Vaudois  &  les  Albigeois  fai- 
-Ibient  de  TEcriture,  3.  t«  i^x.  Elle  eft  mal  allé- 
*jKttée  par  les  C^viniftes»       }.  t«  416.  4x0.  4.  t,  15 
WSuéKrd  F  h  fils  de  Henry  VI 11.  lu/  fuccéde,  t.  (. 
Son  Toceur  eft  Zvinglien  >  %*  u  xi6  Sous  luy 
on  donne  atnr  Evelques  des  commiAions  révoc^- 
Mes  â  fa  volonté,  ihid.  Il  ufurpe  toute  l'auto- 
rite  épifcopale  »  x.  t.  ii^.  Il  fk  rend  maîflre  ali*  ^ 
Iblu  de  la  prédication  ,  x.  t  zz.i.  Il  abolit  les  ûx 
micks  publiez  par  Henr^  V  1 1 1,     t.  1x4.  Com- 
ment on  l'excita  dés  £1  jeuneifc  contre  la  do^rine 
fur  les  Images  ,  x.  t.  x3$.  Le  Zuinglianilme  fe  fortifie 
en  Angleterre  fous  Edoûard  V  I.  x.  t,  x8x.  Sa  Rc- 
formation  changée  par  Elifabeth ,  3.  t.  L'Article 
XXIX.  de  fa  Confeffion  fur  l'Eucharifiie  ell chan- 
gé, 3.  t.  ^.  ChangcracnJ  elîcnticls  dans  fa  Litur- 
gie ,  3.  t.  II.  On  ne  fe  fert  point  fous  Edoûard  du 
mot  de  JubHttTicey  ni  des  miracles  que  Calvin  admet 
dans  TEuchariftie,  î  lî 

^doMdrd  SejmoHT  tuteur  d'Edouard  VI.  x.  t.  ii^.  En- 
treprend la  réformation  Angliçane>  ibid.  Son  or- 
gucïl ,  fes  violences ,  fes  crimes  >  x.     X4}  - 

"  iliifc.  Autorité  de  l'Eglife  rcjettée  par  Luther  ,  i.  t.  * 
*4<.  Ce  que  dit  Mé&nâon  dos  pcomcûès  faites  à 
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l'Eglife,  I.  t.         <^  fniv.  385.  411.  413.  ç;^  fun/i 
Les  Luthériens  n'ofoient  rejetter  l'autorité  de  TE^ 
giife  Romaine  dans  le  temps  de  la  Conteiïîon  d'Auf-'. 
bourg  ,  I.  t.  z6j,  173.  Paroles,  mémorables  de 

Luther  pour  reconnoiftrc  la  vraye  Eglifc  dans  la 
Communion  Romaine,  i.  t.  170.  Affillance  perpé- 
tuelle promife  à  l'iglife  ,  &c  reconnue  par  Mélan- 
^ton,  I.  1.389.  405.       ftiiv.  Autorité  de  l'Eglife 
abfolumcnt  néccflaire  dans  les  matières  de  la  Foy, 
1.  t.  400.    Mélan^ton   le  rcconnoift  ,  ibtd,  ^ 
411.  Tous  les  Proteftans  le  reconnoilîent ,  &  font 
contraints  de  pratiquer  ce  qu'ils  avoicnt  appelle  ty- 
Jannique,  z.  t.  311.  (<r  fuiv.    Les  horribles  fuites 
du  reuvcrfemcnr  de  Tautoritc  de  l'Eglife  prévcûcs 
&  expérimcnrécs  par  Mclandlon  Se  les  autres  Ré- 
formateurs,  1.  t.  3^4.        fiiv.  ^^B.  O-fiiiv.  411. 
O*  fuiv,  hxMoùii  de  l'Eglife  ruinée  dans  h  Réfor- 
îne ,  I.  t.  365.  ^  /«/'y;  Sacrifiée  a  la  puillincc  lév 
culicrc  ,  I.  c.  566.       fuiv.  Calvin  l'nnprouve  ,  & 
ne  le  peut  empefchcr  ,  ibid.  L'Eglife  mile  en  fer- 
vitude  par  la  Réforme  Anglicane  &  par  Cranmer 
Archévefquc  de  Cantorbery  ,  2.  t.  17^.  (^r  fni-v.  Le 
dogme  de  Henry  VIII.  fur  l'autorité  de  l'Eglife, 
a.  t.  180.  Contradiûion  manifefte  dans  la  dodlrinc 
Anglicane  fur  l'autorité  de  l'Eglife  donnée  aux  Rois, 
a.  t.  181.   Que  le  confcntement  de  toute  l'Eglife  fc 
peut  déclarer  par  d'autres  voyes  que  par  les  Con- 
ciles univerfcls  ,  i.  t.  209.  la  ruine  de  l'auto^:, 
rité  de  l'Eglife  cft  le  fondement  de  la  prétendue  Re- 
forme, 1.  t.  116.  &:  119.  Comment  l'Eglife  cft  le 
Corps  de  Jefus  Chrift  ,  2.  t.  404.  Pourquoy  les  hé- 
rétiques font  obligez  d'imiter  le  langage  de  l'Egli* 
Te  ,  1,  t.  415.  Le  point  de  l'Eglife  traité  dans  le 
Colloque  de  Poifiy,  2.  t.  441.  Eliflibcth  achevé  de 
dépouiller  les  Eglifcs  ,  3.  t.  28.  Différence  qu'il  y 
a  entre  U  coiiduitc  de  l'Eglife  &  celle  des  Protef- 
tans, 3.  -tV77.  Emincnte  faintctc  dans  l'Eglife  Ca*  ' 
tholique ,  3.  t.  2^4.  La  Réforme  permet  aux  par- 
ticuliers de  s'attribuer  plus  de  capacité  pour  en- 
tendre la  faîne  Doarine  qu'à  tout  le  refte  de  TEgli- 
ïc  ,  4.  t.  89.  Les  Calviniilcs  contraints  d'avouer  que  . 
l'Eglife  Romaine  eA  vrayc  Eglife^  £c  qu'on  s*y  peut 
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tàavtty  4.  t.  m.  Lâ  canfe  âct  Tariâtidlks  itt  IftUes 
^roteftaAtei,  eft  de  n*avôir  ^as  ifôiùàu  cé  qut  c'^£l 
tott  qm  l'Iglife  ,  4.  t.  t)i.  L  Egli(ë  Catholique  s*éll 
toujours  cofiitui!  ^it-iaeîïhlt ,  &  fi*a  jattnais  varié 
dans  fes  décifions,  4.t.  iti.  Doâfi&e  des  CàthoU-- 
ques  for  Tatticle  de  rEglife  ,  4.  t.  Sentimeos 
ées  Ptoteftans  fur  la  ^crpécoelle  vifibilicé  de  l'JE- 
gGiè  >  4.  t.  Cette  doârine  fur  rBglilb  avouée 
f^t  les  Prorelîatt^  eft  la  mifie  de  leur  reforme  &  la 
iburce  de  leurs  embarras  >  4.  t.  la  |>érpécuctle 
Vifibilicé  de  l'Eglife  confirmée  par  l'Apologie  de  la 
Confcffion  d'Auibourg  ,  4.  t.  ij8.  Cette  vifîbilité 
tonfirmée  dans  les  aiticles  de  Smalcalde ,  par  les 
^omefl'cs  de  Jefas  Chrill,  4.  t.  141.  Dans  la  Ccn- 
ie^on  de  Foy  Saxciiique",  iùid.  Dans  la  Confeffioa 
de  Foy  de  Virtemberg,  4.  t.  144.  Dans  la  Conrefïïon 
de  Bohême,  4.  t.  r4Ç.  Dans  la  Confellion  de  Straf. 
bourg,  4.  t.  147.  Dans  les  deux  Contefliorts  de  Bafle, 
&  dans  celle  des  Suifles  en  m.  d.  lxvi.  4.  c.  148. 
Commencement  de  variation  :  l'Eglife  învi(îble  coni* 
'  metice  à  paroiftre,  4.  1. 150.  L'Eglife  invifible,pour- 

•  quoy  inventée ,  4.  t.  151.  Ce  qu'en  difeût  les  AU* 
^lois,  4.  t.  iC4.  Ce  qtt'en  ditbût  les  Précédas  Kê* 

'  tbroiet  dcr  Fttirce,  dans  leur  Cacédiilhie,  4.  1. 1$^* 
Ha  secûnnoifihit  eixfla  que  ligîUt  du  $^.âbote  éft 
vifîble ,  4.  t»  1^7.  les  estpreffions  de  leofs  ,Càù* 

'  iclEons  de  Foy  fuppottnt  due  rerpécUeQe  vlfîbitllé 

*  de  l  Eglifc,  4. 1. 160.  &  juîv.  Ils  y  oftent  i l'Eglife 
Romaine  le  titre  de  vrayc  £gfifç;  4.  t.  i^i.  Ilsy  re- 
connoîflènt  l'raterruption  da  mi]irilére»&la  celli* 
non  de  l'Eglife  vifible  ,  4.  t.  165.  Léur  embaifcas 
dans  les  Synodés  de  Ga^  «C  de  la  Rochelle,  fur  «e 
que  l'Eglife  invifible  avoic  efté  oubliée  dans  leur 
Confèfîîon  ,  4.  t.  \66,  Combien  la  controverfe  fur 
le  point  de  l'Eglife  eft  importante,  4.1.173.  Les 
Minières  ne  con:el!ent  plus  ia  vifibilicé  de  rEgli^ 
^ »  'j"^*  ^  /***^'.  Selon  les  principes  du  Miuiltrc 

.jT™^^»  tout  ce  qui  cfl  néceflaire  au  Salut  eft  dans 
*£glifè  Romaine,  4.  t.  180.       fuiv.  Infaillibilité 
•i^****^"^'  dans  l'Eglife  par  le  Miniftre  Jurieu  ,  4.  t. 
étrSL'^''^'  infaillibilité  ne  foufFie  point 

xeitrtaion  pour  les  dogmes,  4.  t.  175.  L'figlifc 
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tîk  toAiodCs  ton/lame,  4.  t.  yj.  tUt  Ce  ttùtN 

.  toujours  en  poflèflton  de U vérité,  quand  on  coiti* 
mciicc  à  la  combâtre,  4.  t.  Ses  ciccifions  font 
iiniples ,  4.  t.  331.  Sa  temete  eft  iiiébr;tiikbie>  4.1* 
373.  yoye\Jiirieu, 

]S.lévMtion  de  l'Euchafiftîci  oftée  par  Carloftad,  1. 1.  Sj» 
Retenufc*  par  Luther  en  dépit  de  Carloilad,i.  r.  ^o, 
&c  1'^.  Détruire,  &  en  mcfnae  tempi  jugée  irrépré- 
henlibic  par  Luther  ,  x.  1. 11.  38.  4<J 

Eliâs  fauvez  fous  le  miniftére  &  dans  la  Commu- 
nion de  l'Eglifc  Romaine  avant  la  réibrmation,  de 
V^en  de  M.  Claude ,  &  après  pat  ccluy  de  M. 
Jurieu>  4.  t.  xoi.  Ci?' 

^ifééfik ,  filk  d'Amie  de  Bduleil  efb  déclarée  illé^i. 
ftime  p4C  lUM  Sentesce  d^  Ctanmcr  9        t.  f. 

Elifééefl^  Reise  d"Angtettrre«  Son  fcrnputtf  Air  le  poii- 
t^k         Imy  de«aah  dsAs  PEglife  ,  i.  c.  ta 
<.|cofoiide  politique.  Elle  fait  ftàre  icff  citiittez  i 
Paul  ly.  àkm  avénemesc  à  la  CôittoiiBe ,  3.  e.  t« 
nie  «"ei^age  dilu  la  nonvelle  Réforme ,  3.  t. 
4|è|if#  pomt»~bf^fbnt  de  la  peine»  ce  lu  y  des  Céré- 
noliies,  des  Images»  de  la  Préfeiice  réelle,  &  de  li. 
Primaoté  royale  :  ce  q»*elle  penfe  fur  les  deux  fft-^ 
iniers ,  ibid.  Son  ièntinient  fiif  l'Euchariflre,  t. 
On  ne  fc  fcrt  point  fous  Elifabeth  du  mot  je 
fuhBanit  >  ni  des  miracles  que  Calvin  ndmet  d^!ns 
l'Euchariftie ,  3.  t.  i^.  Sa  Suprématie  dans  le  fpi- 
xituei  eft  établie  malgré  fe-;  fcrupuîes,  3. 1. 16.  tllc 

•  achevé  de  dépouiller  les  Iglifes ,  3.  t.  i8.  Elle  fa- 
vorife  fccretcment  la  difpofitîon  que  les  Calrinif^ 
tes  de  France  avoient  â  la  révolte  ,  5»  t.  jt 

£.hfitnt.  Les  en  fans  des  fidèles  naiflcnt  dans  la  grâce 
félon  Calvin  ,  a.  t.  3f3.  Inconvéniens  de  cette  do- 
Ûtine  ,  2.  i.  35^.  Deux  dogmes  des  Calvinifles  fur 
eofans  y  peu  convenables  à  leurs  principes,  %,  t« 
à^*  Ui^node  de  âii^  immioift  la  fanai* 
«cailoïtMie  coûs  M9eafea»  baptilbs  »        4.  t.^. 

Mjfifiofiui  VtoMknt  efi  Théologie  à  Léjrde  parosft  â 
U  ttfte  des  Armhiietts  dans  le  Synode  de  1>or« 
dreft,  4.  ty  ti 

liT  Eéjim'vcqHes  en  natiéit  éi'fàf  font  de  l*r«rit  dé" 
j|l  Aouveile  Réforme  I  j.  c^ij.  Equivoques  des  Sa- 
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-  cramcntaîrcs  fur  l'Euchariftic,  1. 1.  t^ié  jx7.  fi^  f.  d«5 
Caiviniftcs  fur  l'Euchariftic,  1. 1.  444.  ^ftù'v.  Sca- 
tinient  de  Pierre  Martyr  fur  ces  équivoques,  1. 1.  450. 
Iquivoqucs  des  Manichéens  d'Allemagne  fur  la  Foy, 
3.  t.  15;.  Equivoques  des  Frères  de  Bohcmc>  3.1.  54^ 
ZrMj'rne  objcâc  à  Luther  k  confencement  de  tous  les 
Tcres  fur  le  libre  arbitre ,  i.  t.  63.  Ce  au'tl  dit  4c 
[  l'air  farouche  8c  menaçant  des  PtétcMtts  R^r«- 
'  mn  »  u  t.  y%.  tettre  a'Eraûnc  i  MftuiéU>n  fur 
.  lei  empoRcmeiu  de  Luther  »  i.  t«  83.  DiiQpute  «m- 
\kc  EraiSne  ôc  Luther  fiir  le  ftanc  armtre»  1. 1. 104* 
Ce  qu'il  icrit  d'O^olampade  6c  du  marl^ffie  des 
'Kéforoiateurs,  i«  t.  113.      fuiv.  Ce  qu'il  (Ut  aux 
Prétendus  Réformez  de  leurs  •  dtfputes  fur  Tintel- 
iigence  de  TEcriture ,  i.  t.        Luther  >  comment 
.  néccilàire  au  monde  ,  félon  luy  »  i.t*  3^0.  Témoi- 
gnage d'Erafine  fur  le  déré^ment  des  moeurs  des 
Prétendus  Réformez  ,  I.  u  j7f 

Erreur.  Toute  erreur  fc  contredit  eUc-mcfme,  4.  t.  50 
l^fcojfe.  La  doârinc  établie  en  Angleterre  pour  l'au- 
torité des  Rois  bc  du  Parlement  for  les  matières 


^uchariffie.  Ce  quVn  penfoit  Luther,  i.  t.  73.  Ce 
qu'on  en  a  toujours  crû  dans  l'Eglife,  x.  t.  74. 
.Comment  les  noms  de  pAtn  6c  dç  aifKpcuvent  en« 
.trer  dans  l'Euchatiftie  apiés  la  confécration  :  deux 
règles  tirées  de  l'Ecriture ,  x.  1. 1^5.  Pourquoy  on 
le  (ert  du  mot  de  iubBmtê  dans  rSucbarilUe,  i.  u 
1^8.  Comment  Toblation  de  TEuchart^ie  profite  à 
tout  le  monde  »  x.  x.  itfx.  Equivoques  des  Sacrtmen- 
taites  fhr  TEucharifUe^  ji;  t.i^i.  3x7.  0»  fmiv,  Cfom** 
''snent  U  préfisnce  du  Corps  de'  Jefus-Chriften  TEa» 
chariftie  eft  ^irlcuellè  ,  1. 1. 19^  S'il  faut  admettre 
une  prefence  locale  dans  l'Eucharlftie^  â.  t«  29%. 
Comment  l'Eucharilèie  eft  un  figne ,  i.  t.  toi.  Si 
la  préfence  du  Corps  de  Jefus  -  Chriil  eft  durable 
dans  l'Euchariftic  ,  1.  t.  Doûrine  .de  l  Eglife 
Catholique  ûic  l'Euchatiftie  confirmée  par  Henry 
1 1 1.  1. 1.  ZC'  171.  Rafîncmcnt  de  Calvin  fur 
i'Euchariftie ,  1.  t.  3^0.  Sentiment  de  l'Eglife  C'a- 

^'^^'i^c  Au:  l'Euchariftic  %.  x.  ^64,  Ce  que  fait  U 


DES     MATIERE  S- 

Tof  dans  le  «lyRcre  de  l'Euchaiillic ,  i.  t.  3^7. 
Comment  la  joûïflance  du  Coips  de  Jefus-ChriiJ  ' 
cfl  perpétuelle  6c  permanence  dans  TEuchariftie ^ 
a.  t.  ^64.  Ce  qu*U  faut  faice  pour  communier  diji 
gneinent,  i.  c.  571.  Il  faut  qu'on  Toit  uni  au  Corps 
de  JcftiS'-dbrîft  plus  que  pat  <  vertu  tgc  par  pcnfée  » 
x.'t.  }74.  Q^^ê  îtflon  les  expreflions  4e  Çalvin  1c 
yray  Corps  de  Jefus  -Chrift  doiç  eiire  .dans  V^U» 
chariftie»     t.  375.      ftdv,'Lc  poixu  de  V'^ciu^  i 
tiltie  c^icé  dans  le  Colloque  de  Polûy»  2.  t*.  441*  ; 
PifW^^^>  Déândn  qu'y  fpnt  les  Çrilacs  fur  ce  point ^  * 
x/t.  4^3.   Ce  que  les  Suidèf  ou  les.  Zuingljhi^ 
croyrent  de  rEuchariflie  ,  3. 1. 104.  Eucbatiftiç  pac» 
ticulicie  &  . abominable  des  Manichéens  ,  3. 1. 158. 

J|ean  Hus  a'  cru  fut  rfucbariâie'touç  q^  t^cn  croît 
*Eglife  Romaine,  .         :.t.  318 

^vehue.  Autorité  des  Evefques  mépcifée  par  les  Pro- 
tçitans  ,  X.  t. ^^5.  .l|déla^âon  veut. qu'on  recon- 
noiflè  les  Evefqiies ,  ï.  t.  401.  Tous  les  Evefqucs 
d'Anglcteire  foufcrivent  aux  décidons  de  Henry 
V  I  1  1.  X.  t.  iC\,  les  Evefques  d* Angleterre  preur- 
nent  de  nouvelles  commiflions  d'Edouard  V I.  i. 
t.  117.  Les  Evefques  d'Angleterre  n'ont  aucune  pact 
aux  affaires  de  la  Religion  6c  de  la  Foy  ,  i.,t.  m. 
Fermeté  des  Evefques  Catholiques  d'Angleterre,  qui  • 
font  dépbfeï  pour  ne  vouloir  pas  foufcrirc  à  la  Prî- 
miuté  de  la  Reine  Elifabeth ,  ^.  t.  18.  15).  Les  déci-  ^ 
fions  de  Foy  réfervc^îs  à  rautprité  royale  par  la  dçcla- 
r^tioa  des  Evefques  Protellaus  d'Angleterre  >  j^t. 

-  ♦ 

F m 
A  K.  9  L .  eft  député  des  Eglifes  Réformées  de 
France  â  rAilèmolée  deyacnie«&4e  ^esiftve»  %•  u 

450 .    ^  .      .  •  .  lit 

tifiits  dfs  Saîats  rete8ttb*s.eii  Angleteriei».  c*-%34*  Fejftcs 
en  rhon^^  des.  Saints  ceteaiiKa,  par  les  Vttm'  M 
Bohême  >     j.  t.  }f< 

figure.  Embarras  &,  contradiéHons  de  Calvin  dans  la 
défeniè  du  fens  figuré  >     1. 358.  Les  Calviniftes  en»  ^ 
voyent  en  Allemagne  une  Contclfion  de  Foy  qui  ne  - 
s*ac€Qide  guéres  avec  k  doiiciMc  du  fens  figurij,  >^t« 
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"4^0.  &f^tnf*  Les  Zuiiiglicns  font  les  plus /încjres 
ile  tous  les  défcnicurs  du  fcns  figuré  ,  5.  t.  loS.  Oa 
cafche  à  Francfort  de  faire  convenir  les  défcnfcurs 
du  fens  £gui:é  d'une  conunuae  Contcilion  de  ^ov^ 

vt.  395        •  *     ■  '  '  "        '  "        .  ;  >  v.i*jr 

fifcher  Evefijue  de  Rocheftre  cft  condamné  à  mort  > 
pour  n'avoir  pas  voulu  recoanoiilrc  k  Koy  comme 
chef  de  l'Eglife  ,      *         '       '■         -   1. 1.  141. 
Toie  £vefi^ue  de  Héréford  »  fk  dllfimulatioii ,   1. 1. 

Selon  X4]tber  ott  cft  lAftié  de  fafbx»  fans  t'c£ 
f re  de  û  pintaiee ,  u  t.  tt.  F<pp  fbédde  ftfDil  Liiu 
iriker ,  fes  hiconvéniete  »  t«  if.  lelqpetir  ae  fous 
^aa  levez  daai  k  Cbufi^on  d'Aufbourr  «  i,  t.  i^i* 
Ce  qtte  fait  la  Fov  dans  le  myftér e  de  rEudurifHet 
t.  s^.  Ce  qu'elle  y  fiitt  fclon  Csdvin ,  1. 1.  xy^.  te 
Ih^menc  d*Angleferr«  s'attribue  les-décifions  delby» 
Iv^î^iil  ai.les  Décifîonrdefby  réfcrvéea  à  ramômê'^ 
t^yaié  ]^r  la  d^claraêion  dei  Bvcfqnes  ,3.  1. 15.  Lcb 
SUkiilb attribuant  U  Vraye  fby 

des  Calvioiftes  de  France  entre  let  mains  d^ 
qttâfre  Mîniûres  »  t.  401.  La  foy  judiftanoe  ne 
perdoas  dans  le  crime  félon  les  Caîviniflcs  ,  4.  c.  tt* 
Décitton^  du  Synode  de  Dordreâ  fox  la  Fpy  dea 
£leû§,  4.  t.  34.  37.  /'ojre:;  Certitude, 
^ràHion.  Article  important  de  la  Conférence  de  Ca^ 
ièl  fur  la  ^aélion  du  pain  de  TEuch^riflic  ,  4.  t.  iit 
trMkct,  Commencement  des  troubles  de  France ,  i.  r. 
347.  Conmencemcna  des  troubles  de  Fiance  parla 
faveur  d^  F îifabcth- ,       -   •  .  î^- 31- 

Tfjtfj.fo.  t.  Aflcmbléi  des  Luthériens  à  Francfort ,  & 
comment  ils  y  expliquent  l' EucharifHe  >    1.  ;ti  Af» 
fcmblée  de  Prançlort  en  1577.  PÙ  l'on  taiche  dp  ^ 
laire  convenir  les^ijffenlcurs  du  lèns  £guié  d'une 
conomune  jCooâiili^' Foy  >  3.  t.        Ome  AH^ 
femblée  iccVTaiix  luthériens  pour  las  adoucir  >  3.  t.  -, 
Ifiê^^'^  «HmiAut?  la  difficulté  de  la  préfence»'^^ 
we^èf  j.  t.  35^.  DîÂrenee  de  ce  qu'on  vèoloit 
Ib  éft  tayeur  des  Luthériens  â  Fxancfbrt  d*a^  cè 
%u*0n  a  lait  depuis  à  CJiattnton»  |.  ç« 


^«£1^  Frartfok  mis  au  rang  des  Saints  par  tutlfeet»  r*  i^rfi 
frdnfoif  I.  QuNott  n*a  jamais  oAt  fMBT  ^  ce  queÀ^l 
tofuiei-ee  Viiacc»      *  '  a*'r»^ 
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Wrdnfols  Duc  de  Guiic  efl  afladîné  par  Poltrot  ;  8c  éè 
mcurrre  c(l  regardé  dans  la  Réforme  comme  an 
AÙc  de  Religion  ,  5.  t.  78 

tfJLzPaolo,  liluûon  de  M.  Burnec  fur  Fr^?4o/o >  1.  t» 

fridericy  Eleveur  Palatin  retient  tout  en fe m b le  &  U 
ConFcifion  d'AuIbourg  &U  doâriiie  de  Zuinglca 
1.  t.  514 

fridcric  III.  Electeur  Palatîit.  Mémorable  Confcf- 
iion  de  Foy  de  ce  Prince,  1.  t.  34^  cir fuiv.  Sa  dif- 
iimulation  £ai  la  Confeffion  d'Âuibourg*   !•  r.  4^1 


GAs. D T  M  t«L^ Evtfque  âe  Vfcheftfe  empif&mié 
par  Fcnidce  ér  Ccanmer  Archéveft^ue  de  Cantot* 
bcry  f  1. 1.  xp 

Cni/».  Xe  Synoée  mfttOflaf'  de  Gap  détefi^  la  doatiiie 
de  Pifcator,  3.  t.  41T.  c^  y«»t?.  Il  ajonfte  un  article 
•à  la  ConfeiSton  de  Foy ,  poirr  déclarer  le  Pape  An- 
cechniV,  3.  r.  4^.  Dccîfion  du  Synode  de  Gap  Air 
ce  point.  Son  faux  fondement ,  3.  c.  44t.  Occadoa 
de  ce  Décret,},  t.  441.  Embarras  du  fixiérac  Sy- 
nodc,  fur  ce  que  TE glifc  invifîble  avoir  ciré  oubliée 
dans  la  ConfcîHon  de  Foy,  4.  t»  létf.  Décidon  mé- 
morable de  ce  Synode  fut  la  vocation  extraordinai- 
re,  '  4.  t.  i6y 
.Sdint  GéUfe.  Décret  de  Saint  Gélaf^ fur  la  Communion,  ^ 

pourquoy ,  4.  t.  151 

Oenexe,  Calvin  s'accorde  avec  ceux  de  Gcncvc ,  1.  t. 
5^9-  Calvin  gouverne  Genève,  1.  t.  415.  L'Accord 
èc  Genève  comparé  avec  le  Catéchifme  &  la  Cdllb 
ft>ffion  de  FcaïKC ,  1. 1.  418.  Etrange  réponft  ék  ceOK 
.tlte  Genève  àfU  reqne^iLes  Arminiens  an  $fmoàêéc 
lê^orékcCtt  4..  t.  74<  Deccerâ  Genm  contre 
^  ^nwi^fttfàiey  ftla  oiidIfiMi  YéMnS'paf  UUSs^ 
tm  »  4.  t.  it7.  L'EgHîb  éù  Gteaeve  a^ooil»  âmiit  ar« 
Ctcfi»  î     Confoflloa  de  Foy ,  4,  t.  fta 

G^Mf^r  Duc  de  Saxe  «raité  indignemenc  fax  Litthet , 

i.t.  167.  Il  e(l  ennemi  des  Luthériens» 
Tmi  AMfé  Crmi^  Poékiu  Lucfaéaien  :  commcfi»  il 
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explîqite  U  cqrcUudc  4»^  £»Uu  cnCeiffiQC  dans  foA 

parti  ,  %.t.  ;4f  .  ^ 

X^erfon  Chmcelicr  de  rUnivcrficé  de  Paris  :  fon  fcn- 
timcnt  fur  la  rcforraatioa  de  l'Eglife  ,  i.  t  5.  )U  8- 
lied  loué  par  Luther,  1.  i,  x^-^i  mal  allégué 
parM.Bucncc,         ,  i.t.  1^4, 

<70^^M4^0^,  ,  5.  t. 

Comar  fou(tient  le  Calvinifine  centre  Arminius  j  Tes 
dîTciples  prennent  le  nom  de  C^intrê^rcmontrans ^  ÔC 
Iç  Prince  d'Orange  les  appuyc  >  •  ibid, 

€tfmariRcs  ou  Contre- remoncran s  ,  4.  t.  iS 

Cjl'^cr.  L^' Grâce  une  fois  receûb'ne  Ce  p9Ut  perdre  ibc 
Ion  Calvin  ».  x.  t.  3^1.  Jkf'v.  Ineonveniens  de 
cette  doârtne»  1. 1>355.  Elle  eft  d£fiiilé  à  Dqrdrèâ» 
<4«  t»  DoÀrioe  des  Arœûiieos  itirja, Grâce» 
4*  c.  a7.  Semimeift  de  Caiaéron  &  de  les  diftifles 
fur  la  Grâce  opimièlle*  4.  c.  tY{.  Grâce  uniyer&fie 
aHmife  par  les  Douleurs  du  Synode  de  Dordreâ  s 
t.  Il  7.  Grâce  fufifante  par  les  rnefmes  >  ihd.  Dc« 
cret  à  Genève  contre  la  Grâce  univcrfelle ,  ihidi 

Séùut  Grégme  Pape  >  Tous  qui  lei  Anglois  Àirent  coa* 
vertis,  o*a  point  eu  d'autres  fcntimens  que  les 
très  fur  rautoricédu  Saint  Siège  ,  i.  t.  ii% 

Crof>fer,  Par  les  confeils  du  ûoftc  Groppcr  Herman  At- 
chcvcfque  de  Cologne  tient  de  tres-^ints  Conciles  t 
X.  t.  X74. 11  fec(ouve  à  la  Conférence  de  Katiibon- 
ne,  2. 1. 178 

Crotiuf  démontre  que  le  Pape  ne  peut  efère  l'Ante- 
chrift.  3.  t.  Il  prouve  par  les  Protcftans  que  fé- 
lon leur  aveu  les  ames  peuvent  forùr  du  corps  fans 
cftre  entièrement  puiifîce*  ,  4  .  t- 

Cucrre.  Luther  &  les  Luthériens  reconnoiilènt  qu'il  ne 
leur  cil  pas  permis  de  faire  la  guerre  >  i.  c.  61,  88.  i8ji. 
415.  418.  Ils  s*cn  dédifent»  tbitL  Se  u  t.  41.  c^/iiftr« 
264.  o-  xSs-  &-  f'ti'v^  %•  t.  17t.  Les  premiérei 
guerres  civiles  ions  Charles  I  X.  odcouc  le  parti  Hma 
guenot  concourt  9  3.  t.  4^*  Ces  guerres  approuvées 
par  leurs  Synodes  Nationapix,  )•  t*  49*  &  Jhiv,  Qùcl 
mn  Tetris  des  Huguenots  dans  ces  guerres,3.  t.  5x7|lf  - 
prétendent  vainement  que  ces  euerres  ne  tegardoienc 
pas  la  Religion  >  )•  f  4.  Einbarras  des  C^lvinlilet  * 
dcEoncc  fiu  ces  gMenes>  s*  t.     La  piemiére  guenc 
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Irïfcîuc  de  l'avû  de  tous  les  Minières,  &  la  paix  fertè 
maigre  eux  t  y- 1,  6i,  Les  aulfcs  guerres  font  dedU 
tucsi  iie  cous,  pcccexcesy  t«  ^f.  ^^^r^^Z/^nr» 
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HE  B  R  E  u.  Dccifîon  des  Sui(res  fur  le  texte  hébrca 
dont  les  fçavans  du  parti  fcinoquent ,       4.  t. 
Belfiing  ËYefque  titulaire     Sidon  fc  trouve  à  la  Con- 
tttiftce  de  Kati/bonne^  U  y  retouche  au  livre  .de 
Vlmerimi  .      /      tx  t,  280 

Bînry  1 1.  Ko)r  de  France  A'oubUoîr  rien  pour  abba* 
uelésCidviiuAeft»  .  4}t 

Sùnry  jnil. Rof  d* Angleterre  eft  malccaicé  inrLiitlier» 
1. 1,  8i.  êc  108 •  11  reproche  i  Luther  Ton  mariagp 
icandaleux  &  iêi  erreurs  1.  c.  ^et.  Il  veur  époufer 
une  féconde  £enunt  avec  la  (îenne ,  a&  t.  7.  Ses  déré^ 
glemens  tx*U  tio.  /iii'v^  Quelle  fur  la  foy  de  ce 
Prince  ,1.  t  n^.  Il  prend  la  qualité  de  chef  ipuve. 
rain  de  l'Iglife  Anglicane,  2.  t.  tt6.  fuiv.  Quels 
.  furent  les  infhumens  dont  il  fe  fer  vit  dans  fa  ré« 
formation!  1.  t.  n^.  Il  époufe  Anne  de  Boulen 
».  1. 135.  11  s'emporte  contre  le  Saint  Siège,  2.  t. 
Il  fait  mourir  Thomas  Morus  &  Fifchcr  Evcfque  de 
Rochcike,  2. 1. 141.  Date  mémorable  de  fes  cruau- 
tcz  ,  ibid.  Toute  r  Angleterre  jure  fa  Primauté,  1. 1» 
145.11  s'approprie  les  biens  des  Mona(kéres  ,  2.  t. 
14^.  Il  fait  mourir  Anne  de  Boulen  en  faveur  de 
Jeanne  Séymour  ,  1.  t.  içj.  ^  /«'v.,  Il  confirme  la 
doârine  lie  l'f  gUfe  fur  le  Sacrement  de  Pénitence, 
x.c.  157.  Sur  PEuch wriilie  &  les  Images  ,  i.  1. 159. 
C  fniv.  Sur  rinvocation  des  Saints  8c  les  Céré« 
monies,  a.  t.  f 60*  /iif'v.  Sur  le  Purgatoire  »  &  les 
Méfies  pour  les  morts»  t.  uui.  Il  décide  fur  la  Fojri 
Je  fon  autorjté ,  a.  y  ii^i.  U  confirme  de  nouveau  la 
*  foy  deTEgUiè»  t.  t.  11  époufe  Anne  de  C\trtu 
Pevient  amoureux  de  Catherine  Hovard  »  £ait 
mourir  Crodivel»  x*  t.  i€êm  <^ v.  H  répudie  Anne 
de  Clévos»  2. 1. 17?.  Il  épo^iè  Catherine  Hovard,  fie 
la  fait  mourir,  i.t.  171.  Il  confirme  de  nouveau  la 
Foy  de  l'Eglife,  ibid.  Il  fait  émaner. de  la  roy^ttté 

f0tttC  tU  puiflimce  eccUfiaft^ue  s  u  u  ttot  mda^ 
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Ibrdrcs  fourccs  de  la  ré  formation  en  A  ngicterrè  î* 
2.  c.  184.  Examende  Ton  premier  mariage,  &  les 
vains  prétextes  donc  il  couvroit  fa  paflton  *  t* 
188.  fuiv.  Il  corrompt  quelques  Doreurs  Catho- 
Kques  %  %•  t.  \^^.  Ce  qu'on  doit  pcnfcr  de  la  con- 
AucatioïC  prétendue  de  la  Faculté  de  Paris  fur  le  di- 
vorce ie  Hearjr  V  1 II.  x.  c.  19$.  Témoignage  du 
JiiriftoaniItea«iles4a.Mtoiilin  >  1.  c.  i;?/.  De  quelle 
minjirB  ilpcriBecku  peaple  àé  liie  fEcrifvre»  x»  e. 
•»ot.  U  rcKc  que  l'EgLife  de  àmtpn  firat  régie  ^ 
Wof  Iiiiiépeiii6iiinieiu  de  tout  le  tefte  de  Vf^t^  > 
s»t.  totf.  Sa  more»  a.  «4,  dhjOlge  cn-An» 
glcterre  après  fa  mon»  s*t*^ 

^1119  difciple  de  Pierre  ét  Bnris  dans  l*onziéme  fîécfe^ 
l^ttiiS.  Répandiez  erreurs  de  fott  maifhre  lecrete- 
ment  dans  le  Daupluiié,  la  Provence,  9c  an  ettri- 
rons  de  Tooloufe. ,     c.  if ^.  Sa  doâriiK  ,     5.  r;  rfîT 

Hététiquts.  Pourquoy  les  Hérétiques  font  obligez  d'îv 
miter,  le  langage  de  l'Eglifc,  2.  t.  415.  Ecs  CatholK 
Ijues  êc  les  ProtcftaM  font  d* accord  fur  la  qucftion 
de  la  punition  des  Hérétiques,  3.  t.  50.  Réponfe  mé- 
morable de  Saint  Bernard  fur  la  faui^è  confiance  des 
Hérétiques  ,  }•  t.  15^.  2^7.  QueUc  fueecfiion  ont  les 
Héré  tiques,  3.  t.  376»  Cacaâérâ  de  l*Jiéréik  reconnu 
dans  la  Réforme  ,  3.  t.  415 

Hcrnum  Ârchévefque  de  Cologne  appelle  les  Protef- 
tans  dans  Cqb  Dioccfe.  Sçn  ignorance  pcodigkuTej 
l.  t.  x7} 

Bkdnfius  Miniftre  Itttbêriea  cHr  ib«r  nudkfakl  par 
Cahtft  fvtf  le  ft^  tl»  If BicbaiiMie ,  x.  t.  $99 

H^miiUté  Sii^i^xmB  deLutAer  r  i*  t.  ^4 

Jeaa  I3kr  iâiQrfre  a»  peuple»  1»  hnkir  po«9le»  Bcw> 
Aréiques  ^  t.  ttk  Sa  itoftrine  eft  approuvée  p^E*-- 
duer,  t.  e»  4f.  U  fe  fak  difdple d»¥iclef»  r«  »it*  IX 
imite  Viclef  daaa  £1  haine  contre  k  9ape  »  il  dit  II 
Meâe,êc  A*a  point  d'autre  ièsidment  iiir  V^fêd»' 
riiUe  que  ceux  de  TEglife  Romaine.  Pfiwquo^  on  a 
douté  de  la  doâcioe  de  Jirhi  Hus  ,  3.  t.  317.  Il  eA 
CatlMïltqae  en  cous  les  points  controverfez  à  pré* 
lènc,  excepté  iaGommunion  fous  les  deux  efpéce!^^. 
éc  le  Pape ,  5.  r.  jx©.  Les  Frères  de  Bobcmc  le  re- 
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iliivcnt  pas  fa  dodrine,  j.  t.  ^y.  Luther  re|>roc6e  ft 
Jeaii  Hus  de  n'avoir  pa^eace&du  le  point  tic  laJuC- 
tiiîcacioai  }.t.  ^37 

Les  HuJJit€S  divifez  encre-eux  » 


£1$  'fécMm  préférex  mm  AuguAms  parLcoaX. 
poar  pubitcaricc  ladnlgruciS' «• 
j^/mmsS^ynmHf  eft  aiinSe  de  Henry  VU  |«  qûrftpooftib 

Jeannt  Heine  de  14avarre  éxecee  d'àorr&les  .cramtes 
Tur  ks  ïhrefbei  0e  Ses  Religieux  » .  t.  74 

'fîr^fKH  de  Ffagoe  difc^  da  Je»  Ho»  le  fiait  tmtd** 
remcDt»  ^uyiê 

Jeufrer  j^ztiquez  par  le»  Frères  de  Bohtmt  y  {•trifl 

i/p^e*  Synode  dalhéoet  oàle»UKhéiiflmcoiiiMBiirenv 
.  ks  ZningHcfis ,  1»  1, 5x1 

Floccus  lliyniHS*  Sa  jaloufîe,  &  fes  deÛèîns  cache:»  con* 
cre  Mélanâon  >  2.  t.  Il  condainoe  la  doârine 
de  Mélaiï£kon  fur  le  franc- arbitre  ,    *  1,  t.  300 

Images  rcnvcrfées  par  Carlodad,  i.t.  87.  &  ^o.  Senti- 
nienc  de  Luther  fur  les  Images» t.  t.  1^3.  Calomnies 
des  Protcftans  fur  Thonneur  <}ue  nous  rendons  aux 
Im^iges  ,  T.  t.  134.  Luchet  loue  Dieu  de  ce  que  1*£- 
glife  Romaine  confervc  l'Image  du  CruciÉLx,  1.  t. 
ayi.  La  dodnne  del*Eglifc  fur  les  Images,  confir- 
mée par  Heniy  V 1 1  î.  R.oy  d'Angleterre  ,  1. 1.  idow 
&  171.  Arrtiicefi  dont  on  fe  lèfc  pour  «vdter  \m 
jeiinc  Edodard  V  i.  contre  Ht^  doâritts  de  TEglift 
far  kt  Images ,  %,  i^.  la.  Mac  Ui&bmb.Tnr 
retenir  d'aMurdlos  Ima^n»  ^  t.  4»  On  luyptrfmdt 
fardefanflês  raifonsde  ks  coBiBunae^  Bllô  rttkat 
mésniiioîsis  k  Cmi&x  dans  fk  CbapeUt  »  j  •  «  |k 
•Images  brUiSes  par  Claude  de  Turin  Arien  »  ^  m^» 
ikiai>céâsflfer¥kki&^&  jij^  U  par  J11  liui  »  3.  t- 

Jmfém0i<m  établ»  par  i^ocij|HCi  Liitfairiont»  fie  fiyn» 
fée  par  Luth«r ,  t»t.  :4! 

Jmfutaiiê»,  Juflice  impnMtiipe..  ^uflifUMim. 

immjfàëiii  de  la  Juilice  re^euée  par  les  A«>toâS'igii| 
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tliûbcth  »  5  t.  go.  Enfcigu^c  par  les  Suîfles,  5.  t.  ^8.  , 
Prodigicufe  doctrine  du   Synode  de  Dordre<a  fur 
rinamKTibiUcé  de  la  juitice»  4.  t.  41.  Si  elle  a  e{l£ 
bien  cntcaduc  ,  4.1. 
Incarnation,  Ce  myflérc  cftoit  une  illufion  fclon  Ic*^*  -  ■ 
Manichéens ,  }.  c.  1x5.  £c  félon  les  Aibigeoist  y  u 
178.  i8t  ^ 
XnfUtnes.  La  Communion  det  indignes  combien  tm»  - 
i^ton  Calvin,  &.  t..}8^.  ClT*  /mi^.  Gammeiic  te  ia»J^ 
d%nçs  ' reçoivent  le  €orps  de  Jeitt»->'Cfaiift  iuu^eA,  t 
rAonr^r  refpcic  r  •  v-r  /i-.-.  ''^-^^^t^pSSW; 
Iniàdgtnea  attaquées  par  IfOcher  «  i.t«i4«  IndolgaHi^^ 
ce  que  prefchoit  Lticner  »    ,  t,t4^f)n 
Inmcent  ïlU  Pape.  Les  Vaadois  viennent  luy'de- 
aunder  fon  approbation».^  Il  approuve  TinlV/^ 

ticut  des  Frères  Mineurs  ,  3.  r.  114.  Il  tient  le  Cosi*. 
çile  de  Latranoù  il  condamne  les  Vaudois,  3.  t.  - 
te  .UjvsMft^'J^^riw  fait  par  Tordre  de  Charles  V.  fie  < .  - 
pqurquoy,  1.  t.  7  75.  Jamais  ce  livre  n'a  efté  ap  • 
prouvé  dans  l'Eglifc  ,  ibid.  Projet  de  V Intérim  ,  x.  t.  î 
a77.  On  y  met  la  dernière  main.  Le  peu  de  fuccés 
de  ce  livre,  1.  179 

'  Invocdiion,  Calomnie  des  Luthériens  fur  rinvocatioa  . 
des  Saints  ,  i.  t.  254.  Invocation  des  Saints  confii* 
niée  par  Henry  VIII,  x.  t.  itfc  &  i7x.  Rcccûc  par  >^ 
Yiclef ,  3.  t.  315.  &  par  Jean  Hus  ,  5.  t.  516 

jofeph  Mcde  Proceftant  Anglois  fc  rend  célèbre  par  fcs 
rêveries  fur  l'Apocalypft,  3.1.1458.  Il  accufc  Saint 
Léon  le  Grand,  Saint  Baille,  &  les  autres  Saints  du 
mefme temps  d'idolâtrie»  3.  t.  463.  Contrariété  de 
JoCeph  Méde  &  de  KC.|urieu>  a.  t.  484.  Sapxédi* 
éUon  fur  le  Roy  de  Somc  eft  démentie  à  Tiiiftant» 
$•  c.  4S7.  Cef|u'iia  uonvédans  rApocalypfètoar. 
ct|iKi|t^JU(i9^^  .  -  ,  /  ^  î*t-4.94 
IJUiif^^^iU^  le  tiàOftk  la  Gonférésce  de  Ra^ 
tiditt^t    s  V.--''"'  !♦  t.  iSeU 

j^M^r/  2Jr.  dokime  une  difpenfe  à  Henry  VI  II.  Rojit, 
d'Angleterre  pour  époufer  la  veuve  de  fon  frère 
Ar(hu$;  **'t*  188.  Difpenfe  de  Jules  il.  attaquée 
jpàr  des  raifons  de  fait  &:  de  droit»  i.  t.  150.  Les' 
Proteftans*^  d'AUcqia|ne  £ivosdblcs  à  la  difpenfe  de  , 
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m/i/».  Ce  que  le  Cardinal  lulien  écrit  1  Eugène  IV. 
fur  la  réformation  des  moeurs  du  Clergé,  1. 1.  3.  CÎT* 

A.  Jurieu,  Ce  qu'il  dit  fur  les  guerres  civiles  excitées 
par  les  Calviniftcs ,  t.  66,  Ce  qu*il  dit  de  ceux 
qui  enfeigncnt  la  diftindion  de  l'Evefque  bc  du  Prcf- 
tre  ,  5.  t.  429.  Il  fouftient  que  le  Pape  eft  l'Ante- 
chrift ,  ôc  que  c'eft  un  article  de  Foy  des  vrais  ^ 
Chrcfticns  ,  5.  t.  445.  Il  varie  fur  ce  point ,  3.  t. 
447.  Expolîtion  de  la  doâ:rine  de  M.  Jurieu  fur  les 
XI.  XII.&  X  I  1 1.  chapitres  de  l'Apocalypfc,  3.  t. 
44.8.  Il  eft  occupé  du  foin  d'abréger  le  temps  des 
prétendues  Prophéties  ,  j.  t.  449.  Il  avoue  fa  pré- 
vention. Il  abandonne  fes  guides,  &:  pourquoy , 
iùid,  Impoflîbilitc  où  il  eft  de  placer  les  douze  cens 
foixanrc  ans  que  la  Réforme  veut  donner  à  la  per- 
fccution  de  l'Antechrift ,  5.  t.  451.  Il  donne  une 
nouvelle  date  à  la  naiftàncede  l'Antechrift,  3.  t.  451. 
Les  temps  n'y  quadrent  pas  â  caufe  de  la  fainteté  des 
Papes  d'alors  ,  3.  t.  454.  Jurieu  change,  ôc  veut 

.avancer  la  ruine  de  l'Anteclirift ,  3.  t.  j^^6'  Il  faic 
iiaiftre  l'Antechrift  en  la  perfonnc  de  Saint  Léon  le 
Grand.  Abfurdité  de  ce  Syftcmc,  3.  t.  457.  Vainc 
cvafion  de  ce  Miniftre ,  3.  t.  455?.  Il  attribue  trois 
mauvais  caradéics  i  Saint  Léon  ,  3.  t.  461.  Il  accu- 
fe  Saint  Léon,  Saint  Bafile  ,  Saine  Ambroife  ,  &c. 
d'idolaci'ie,  3.  t.  46^.  Pourquoy  il  ne  faitpas  com- 
mencer Tantichriftianifmc  à  Saint  Bafile  auflîtoft 
qu'à  Saint  Léon  ,  3.  t.  4^7.  Son  calcul  ridicule  9 
j.t.  470.  Il  explique  mal  les  fcpt  Rois  de  l'Apoca- 
lypfc ,  j.t.  472.  Il  explique  aulTî  mal  les  dix  Roit 
de  l'Apocalypfe  ,  3.  t.  478.  479.  Vainc  réponfc  de 
M.  Jurieu  fur  ce  fujet  ,  3.  t.  483.  Contrariété  de 
Jurieu  &c  de  Tofeph  Méde  ,  3.  t.  486.  ^  fniv.  Ses 
ridicules  penfees  fur  le  Turc,  3.  t.  488.  Il  avoue 
que  les  Prophètes  du  parti  Proreftant  font  des  tromi 
peurs  ,  }.  t.  4^0.  4^1.  Idée  du  Miniftre  ]urieu  fur  la 
Réforme  ,3.1.  45X.  Son  fcntiment  fur  les  décifions 
de  Dordred  ,  4.  t.  85.  Le  femipélagianifme  ne  dam- 
ne pas  félon  cét  Auteur  ,  4.  t.  84.  Q^il  fait  agir  le 
Synode  de  Doidreéi  pluftoft  par  politique  que  par 
vérité  ,  4.  t.  87.  Il  déclare  qu'on  ciloit  preit  â  fup- 
porcer  dans  les  Arminiens  le  Seniipclagianifiuc>  4.  c« 
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fSr  Que  malgré  les  décrets  de  Dordrc£l  î!  cfi  P^îa- 
gicn  ,  4 .  t.  ^3.  cS;^ Çmv,  Q^il  retombe  dans  les  excès 
des  Réformateurs  fur  la  caufe  dir  pcchc ,  4.  t.  94. 
Seiôft  ce  MiHiilre  les  difpurtfs  de  U  PrédeiUûacion  ne 
font  plus  rien  à  rcflèncc  de  la  Religion  ,  4.  t.  108. 
Aveu  du  Miniftrc  Jurlcu  fur  le  changcmenr  des  Pro- 
ffeftans  touchant  la  vtfibilité  perpétuelle  de  Tfglife  , 
4.  t,  Scloii  toy  dtt  peur  u  (atiyet  daâs  cdotcs  les 
^oAtftWfiMiS)  4.  t  Il  a  prh  ceft  def  Sociniens» 
'4i  t*       (i  Pv^Al  le  fârti  db  M.  Ftjoit  »  4.  t.  r^r^. 

-^«dH  ^tfâ  peut  fe  fadvor  44As  l'Edift  ItoftialDe  , 
4.  t«  t«ri.  ^ y:  Avoûb'  les  etcés  de&  CtfnldSdft  do 
4.t.  lit*  n  renterfe  les  idées  de  la  réforme, 4.  f«» 
Sl^  Combir  Itdoâlfiiiedelbn  Igtifc  fur  rexconp. 
inanication ,  4«  «1  %vf^  Chet  luy  les  Confclioiis  de 
9oy  font  des  couvent  ions  arbîtrairef  »  4.  r.  sx^.  Il 
étaUk  le  principe  des  Indépendans.,  4.  t.  m.  U 
^fc  dépendre  des  Princes  l'autorité  8c  la  fabordina^ 
rion  des  Eglifcs,  4.  t.  4 .  Il  confcffc  que  fon  Syi^êw 
me  efl:  contraire  à  la  foy  de  toas  les  fiédes,  4.  t.  iitf» 
Il  fe  contredit  en  mettant  le  Concile  de  Nicée  dans 
fbn  parti,  4,  t  ^30.  Il  affoiblit  Tautoritédu  Symbole 
des  Apoftrcs,  4.  t.  134  II  accufe  l'Eglifc  du  temps 
des  Apoftres  de  fchifme  &  d'hérélic ,  4-  1. 13^.  Scloa 
luy  on  peut  fe  fauYcr  chez  les  Suciniens»  4.  t.  i4r, 
^  par  les  mcfmes  principes  chez  les  Mahométans  £c 
les  Juifs ,  4.  t.  143.  Il  fe  dément  en  mefme  temp«  ' 
fur  la  viabilité  perpétuelle  de  TEglife,  4.  c.  148.6c 
fur  les  eiifcigneiilttt#4ë  l'Eglife  univerfelle ,  4.  t. 

nifg.  iliKm^^«âtte^  de  ri^gllfè 


iinibiltEê  de  KEgIxfe,  il  doirVeconnoiare  ccik 
lies  Conciles  univerfelt »  4.  t.  174.  Il  oAqaux  PaA 
tears  le  cicrc  de  Juges  contre  le  fendmeitt  de  ft$ 
Bglifes ,  4*  t.  xS).  0^  fmv.  U  ne  veut  pas  qu*oil 
Ibufcrire  aux  Condies  9  4.  r.  z8tf«  £r  veuf  ^a*on 
crîHe  la  vérité  à  la  paix ,  4.1. 187 

Jfî^iVr.  La  Juièice  inhérence  cd  reconnut  des  PcoceT* 
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f lanification  par  imputitioa»  6*eft  le  fondement  ât  la 

-  reforme  de  Luther  ,  t.  t.  14.  èc  ij.  11  n'y  a  plus  de 
«lifficulcé  fur  lajuftificâtion,  après  Ceqoien  eft  dk 

.  dâiisla  ConfcffîiHl  d'Aulbourg,  t.  c.  101.  &  d;tns  la 
SaJEOnIque  ,  2.  t.  Calomnies  faites  aux  Catholi- 
qtfci  fur  la  Jaftlficâtion ,  4.  t.  lôf.  Jtiftification  ,  ré- 

■  génération ,  renouvellement  font  au  fonds  la  mcr» 
me  grâce  ,  1. 1. 117.  Comnienc  Luther  déHûit  lajuC- 

-  ti^cacion  ou  la  foy  juftifîance ,  i.  t.  ix8.  LMncerJ- 
tude  de  U  ) unification  reconnue  par  les  Catholiques 
n'cmpcfche  pas  le  repos  de  la  confciencc,  i.  t.  ij^". 
Quel  cft  le  vray  repos  de  la  confcience  dans  la  juftifi-. 
tation ,  6c  quelle  certitude  On  y  reçoit ,  i.  t.  i;7# 
Quelle  eft  la  doàrinc  de  la  juftification  félon  l'Egfciè' 
Câtnolique  >  1. 1.  tt8.  Erreur  de  la  )a(Ufîcation  Lu^ 
thértenne  qu'on  e(t  affir&ré  de  h  juftification  iko» 
l'eftre  de  lâ  cdtiverfioih  1*  c«  ia.  fit  Manvati 
fett  de cetce dodrine»  fit  eombîfca  eUe  porte  an  le» 

*Mcheiiienc  9  1.1.574.  iti8.  411.  Aotte  erreur  »  i.t» 
%4€*  Doâriiie  dro&utdre fttr  la  }u{Hfldttion,t.  t. 
»fi$.  Calviii  ajovfte  i  la  Jtfflificâcton  de  Luther  61 
•certtcoAe  da  Salut  f  i.t.  $4^.  It  e&f^tgne  quelle  jof- 
*  tificarion  ne  fe  peut  perdre  »     t.  jçr.  Inconvénient 
-ide  cetteik>Arioe ,  i.  t.  55^.  Lother  reproche  à  Jeafl 
Htii  de  n*avoir  veû  goûte  dans  lajaftification  t  3. t* 
1^7.  Doârine  de  Pifcator  far  ce  point  t  )*  r.  41^, 
Dallée  par  les  Calvinides  »  j.t.  411.  Décret  da 
•'Synode  National  de  Privas  touchant  la  Jutlification  » 
3.  t.  414.  Impiété  de  la  dodrine  des  Calriniftcs  fur 
la  Juftification  ,  comme  clic  cft  propoféc  par  leurs 
•Synodes,  5.  t.         Netteté  6c  umplicité  de  la  do- 
ôrine  Catholique  fur  le  mcfmc  fujet ,      t.  ^19, 
Vo^nnc  des  Arminiens  fur  la  JuftiHcation,  4*  1. 18; 
Cir  fuiv.  Prodigicufe  doctrine  du  Synode  de  Dor- 
dteô  fur  cette  matière ,  4.  t.  41.  Uodrine  de  l'an- 
cienne EgUfc  conforme  à  celle  de  Trente ,  4 .  c.  jj^»  . 


KC csai  t«  &  Cordonnier  &  tnec  â  ta  telle  cte 
Frerctde  Baimei  fit  tesr  fidcim  corpt'Aii-dtf» 
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TABLE 

ârîne  ,  j,  f.  jif 

J^QKiiberg.  L'Univcrfitc  de  Konin>crg  mifc  en  trouble 
.parla  nouvelle  dodirinc  d'Ofuncire  fur  la  juftilîca- 
lion,  t.  187.  C^oclqucs  Théologiens  de  Konifberg 
s'oppofcnc  i  cette  dodtrine  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur ,  i.t.  jii.  Ils  s'étonnent  de  laniolcHe  du  parti 
Luthérien  ,  2.  t.  jn.  d'eux  Ce  convertit  voyant 
qu'il  n'y  a  point  d'aiKoritc  dans  les  Ë^lifos  Pcocéf^ 
tantes  »  iM» 


LI  LAtvocjiAvB  deUefleptend  lessroiespotir 
roAtenir  le  noavel  Erangile  de  tucber  ,  Bc  recoa- 
Aoift  qu*it  a  cor  »  1. 1.  i6f.  Il  tence  vainement  de  ré- 
concilier les  deux  partis  des  Protedant  u  c*  léS.  -Il 
fait  un  traité  avec  ceux  de  fiafle  %  de  Zurich»  &  de 
Scrafliourg,  i.  c.  z8i.  Il  envoyé  Bu  ce  r  pour  s*abou* 
cher  avec  Luther  &  Zuîngle,  i.  t.  iSv  :»oninconii» 
nence  fcaDdaicuft  >  6c  quel  remède  on  y  trouve  dant 
la  réforme  ,  1. 1. 1.  A€tes  impurtans  lur  cette  afiTaire 
imprimez  par  Tordre  de  l'Eleveur  Charles  Louis  Com- 
te Palatin  ,  1.  r.  4.  Il  demande  à  Luther  &  aux  autres 
chefs  du  parti  la  peiiniflion  d'époufer  une  féconde 
femme,  la  (îcnne  vivante,  2.  t.  5.  Il  promet  à  LutheC 
les  biens  des  Monallércs ,  G  on  favori fe  fon  inten- 
tion ,  x'.  t.  7.  Il  fc  propofe  de  recourir  â  l'Empe- 
reur, de  mcfme  au  Pape  fî  on  le  rcfufe,  1,  t.  .9.  On  * 
luy  permet  d'époufer  une  féconde  femme,  1.  t.  ii« 
Son  fécond  mariage  fc  faic  en  fccret.  Le  contradt 
qui  en  fut  pade»  x,  t.  i6»  17.  Sa  céponfe  au  jeune  ' 
Duc  de  BrunrWc  fur  ce  mariage»  2..  t.  18.. Il  obli* 

fe  tother  à  rupprimer  dans  la  Meflè  Téiéva^loB 
.  aiht  Sacrement  »  a.  t.  %%,  Pièces  concernant  le  lè« 
cond  mariage  du  Landgrave»  i.  t.  ^3.  Cr         U . 
eft  vaincu  par  Tlmpereur  >  t. 
létin.  Le  Chant  Latin  conlèrv^  dans  la  MeQe  Luthé- 
rienne J  1.  t.*  ifç 
XeMiJT.  fait  publier  des  Indulgencea,  flcLmhet  s*y  op« 
pofc^i.  1. 13.  Il  condamne  Luther,  i.  c.  41.  Il  fait  bruf* 
ier  les  écrits  de  Luther  ,  1. 1.  4^.  M.  Jurîeu>  fait  naiiV- 
tfei'ÀotechiyifcaaUpecroanede  Sainti.éonie  Cfîugd^^ 
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|.  t.  4^7.  Abiurdicé  tic  ce  fyftsme,  3,  c.  458.  Deux 
mauvais  caractères  que  ce  Miniihc  âccribue  à  Saine 
Léon  ,  3.  c.  4^1.  Idoiaccie  pccceadue  de  Saint  Lco&i 

3.  t.  4^î 
L>brc  arbitre,  -^(yes;  arbitre, 

lij^ue.  Les  ligues  des  Protcftans  coRdamnccs  d'abord 
par  Luther  &  par  Mélandtcn  >  puis  approuvées  par 
eDx-mefines  »  i.  t.  181.  415.  418.  z^fuiv»  t.  1. 171. 
Odkaics  i  Mélanâon  &  aux  gens  de  bien  du  par- 
ti,  t.  t.  4x8.  0'  fmv.  Faites  avec  de  mauvati  dcf* 
feins  qui  fonc  liorreur  à  Mélailâon  >  ibid.  yçje^ 
*  Guerre* 

lUn.  Pauvres  de  Lion«  ymdêk* 

Uiiergie  réformée  par  le  Parlement  en  Angleterre» 

z.  c.  117.  Tous  les  redes  d'aotiquité  retenus  d*a-> 
f>ord  dans  la  liturgie  d'Angleterre  en  font  eifacez» 
'2.  t.  iiS.  Liturgie  d'Edoûard  VU  dungée dans let 
points  edcntiels ,  ).MI 

XdffAe^.  Concile  de  tojnh^z  contre  les  Albigeois  t  ^ 
t.  Ui.  Hifloire  de  ce  Compile  1  t.  itf). 

ijondre.  Synode  de  loodre  en  i^^it  où  la  Primauté 
de  la  Reine  £!ifabcth  cil  reccui:9  3.  t.  18,  Concile 
de  Londre  contre  Viclcf ,  3.  t.  31Ç 

l$H'védn.  Emportemens  de  Lutlier  contre  les  Uodteurs 
^e  Louvain  ,  x.  t. 

i,Hiher,  Faux  motifs  de  fa  prétendue'  rcformarion  ,  i. 
t.      ^  Il  fait  dépendre  la  réfonnation  de  la 

dcftrudion  de  la  Papauté,  i  t.  S,0-fntv.  Ses  com- 
mencemens,  &:  fes  qualitcz  i  i.  t.  u.  Fondement  de 
fa  reforme  :  ce  iju'il  entend  par  fa  Jujlîce  impuuti'm' 
nje  fa  juftificéition  par  la  Foy  >  1.  t.  iç.  Ce  qu'il  ap- 
pelle la  Foy  fpéciale,  ibid.  Selon  luy  on  eft  aitèûré 
de  Gi  jttftincatlon  làns  Tellre  de  là  pénitence,  x.  t. 
û«  Il  (bûtiem  que  toua  les  pécher  des  juftes  foqe 
des  péchez  mortels»  x.  1. 17.  Inconvtoient  de^ov 
te  doârine»  1.  t,  10.  Il  blâme  la  lïcurité»  |.  u 
a4*  Cette  doÔtine  inexplicable.  Sa  répoofe  par  fii 
diflinâion  de  deux  fortes  de  péchez  ,  1.  c.  i{.  CoQ^ 
tradiékion  de  fa  doârine  fur  la  j unification  »  i.  (• 
xj*  Suite  des  cootra4iâioiis  de  Luther^  i.  t.  30. 

ayolt  mieux  dit  au  coipmençemcnt  df.  la  «^iput^ 
%•  u  }!•  ^  ItraDgc  4oftri&e  t  fuc     guerre  «oi£< 
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tre  le  Turc,  1. 1.  55.  Son  humilicc  apparente,  &  (a 
foumillîon  envers  ic  Pape,  1.  t.  34.  Raifons  dont  il 
appuyé  cette  roumi(fion  ,  i.  t.  3f.  Ses  cmporcenicns 
donc  il  demande  pardoB  ,  i.  t  yj.  11  ofFrc  le  file n- 
cc  â  Léon  X.  &  â  Charles  V.  i.  t.  38.  H  ne  ycuc 
point  entendre  parler  de  rétraéiation,  i.  t.  35.  H  cft 
condamne  par  Léon  X.  6c  s'emporte  à  d'horribles 
excès,  I  t.  41.  Sa  fureur  contre  le  Pape  ô:lcs  Pria- 
ces  qui  le  foûticnnent  ,  i.  c  45.  Il  approuve  par 
dépit  la  doArine  de  Jean  Hus ,  i.  t.  45.  Il  fait  bru f- 
Icr  les  Décrétâtes  ,  i.  t.  46.  La  peine  qu'il  eût  à  rc* 
jetter  l'autorité  de  l'Egliic ,  &  comment  il  fe  glori- 
fie d'en  cftrc  venu  à  bout,  1.  t.  4^.  Lettre  de  Luthct 
auxEvefques.  Sa  pi étendue  miffion  extraordinaire, 
1.  t.  50.  Il  ofe  faire  un  Evefquc  ,  i.  t.  51.  Son  raifon- 
nement  contre  les  Anabaptiltes  qui  prcchoient  fans 
miflîon  6c  fans  miracles  ,  1  t.  51,  De  quels  mira- 
cles il  prétend  autorifcr  fa  miflîon,  1. 1.  57.  Ce  qu'il 
écrit  â  fon  pcre  fur  fa  fortie  du  Monallérc,  i.  c 
Il  fait  le  Prophète,  &  promet  de  détruire  le  Pape  fans 
foufFrir  qu'on  prenne  les  armes,  i.  r.  44.  <o.  ^fuiv^ 
Ses  vanrcrics,  fie  le  mépris  qu'il  fait  àc  tous  les  Pc- 
res,  1.  t  ^4.  Il  écrit  contre  le  libre  arbitre,  1  t. 
ïl  blâme  la  continence  louée  par  tous  les  Percs,  i. 
t.  €6,  5c  67.  Ses  boufonnerics ,  &  fes  extravngan- 
ces  ,  I.  t  67.  Les  fcditions  &  les  violences  font  le 
premier  fruit  des  prédications  de  Luther,  i.  t  70. 
Son  livre  de  la  Captivité  de  Babylone.  Ses  fentimens 
fur  l'Euchariftie ,  ôc  l'envie  qu'il  eût  d'ébranler  la 
réalité,  i.  t.  74.  f^ii'v.  Il  attaque  la  trandubflan- 
dation.  Sa  manière  groifiére  d'expliquer  la  réalité, 
I.  t.  7^.  Il  n'approuve  point  l'impanation,  i.  t.  78, 
Ses  variations  fur  la  tranllublUntiation  :  fa  manié* 
rc  inouïe  de  décider  de  la  Foy  ,  x.  t.  80.  Ses  eir». 
portemcns  contre  Henry  VIII.  i.  t.  81.  Il  eft  at- 
taqué par  Carloftad  ,  i.  t.  Sç.  Origine  de  fes  d^- 
meflez  avec  Carloftad,  1.  t.  8tf.  Son  orgueil.  Il  re- 
proche à  Carloftad  d'agir  fans  milfion  ,  i.  t,  87. 
Sermon  de  Luther,  où  il  menace  de  fe  rétraûer ,  fi^ 
de  rétablir  la  Meflè.  Son  extravagance  â  vanter  fon 
pouvoir ,  I  t.  88.  Il  décide  des  plus  grandes  cho« 
^5  par  dépû;  I,  t*  ^0*  Il  âc(ic  les  dcu;^  cfpéces  pç^j: 
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îndlffcrcnrcs,  tbid.  Comment  la  guerre  fc  déclara  «a* 
ire  luy  &  Carloftad,  i  t.  oi.  Son  livre  de  laliberté 
Chrejiunne  infpire  l'efprit  de  révolte  aux  peuples, 
ihid.  Il  eft  envoyé  à  Oricmonde  pour  y  appaifcr  le 
]^euplc  excité  par  Carloflad,  i  t.  9y  II  y  ell  rcceû 
a  coups  de  pierres,  i.  t.  >4.  11  défie  Carloflad  d*é* 
crirc  contre  luy  en  beuvant  enfcnible  dans  un  ca- 
baret ,  ibid.  La  part  qu'il  eût  dans  la  révolte  des  Paï- 
fans  d'Allemagne  ,  i.  t.  55.  H  fe  marie  avec  une 
Rcligieufe ,  1.  t.  py.  Notable  diminution  de  Ton  au- 
torité» I.  c.  103.  Sa  difpurc  avec  Erafme  fur  le  franc- 
arbitre  ,  1. 1.  1C4.  Ses  blafphêmes  dans  Ton  Traité  du 
fcrf  arbitre^  j.  1. 10^.  Il  fait  Dieu  auteur  de  tous  les 
crimes ,  1..  r.  107.  Ses  nouveaux  emportemens  con- 
tre Henry  VII 1.  î  t,  108.  Il  fe  vante  de  foo  or- 
gueil ,  ibid.  Il  n'épargne  pas  Zuiiîgle  fur  ce  qu'il 
avoic  die  du  faluc  des  Payens ,  1. 1.  ii^.  Il  écrit  coa- 
tre  les  Sacrnmentaircs  ,  &  traite  Zuingle  plus  dure- 
ment que  les  autres,  i.  t.  133.  CT*  /«♦«'i'.  Paroles  d'un 
fameux  Luthérien  fur  la  jaloufîe  de  Luther  contre 
Zuingle,  i.  t.  ijy.  Puifjjns  raifonnemens  de  Luther 
pour  la  préfence  réelle,  fcs  vanteries  après  les  a- 
voir  faits,  i.  t.  13^.  te  141.  Ce  qu'il  rcpondoit  â  cet- 
te oî  jédlion  des  Sacramcntaircs,  lé,  clhùr  ne  fert  de 
rien  ^  i.  t.  ijS.  Il  détruit  leurs  autres  ohjédions,  i. 
t.  135.  Il  ne  veut  point  d'union  ni  de  paix  avec  eux, 
I.  t.  140.  Les  Zuinglieiis  luy  prouvent  que  les  Catho- 
liques entendent  injeux  que  luy  le  fens  littéral,  i  t. 
143.  Comment  Luther  détruifoit  fa  dodrine  fur  la 
confubftantiation  fans  y  penfer ,  i-  t.  144.  Il  n'cn- 
lendoit  pas  la  force  de  ces  paroles,  Cecy  ejimon  Corps ^ 
1.  t.  ia8.  Les  Sacramentaircs  luy  prouvent  qu'il  ad- 
mettoit  une  efpéce  de  figure,  1.  t  150.  Luther  cond 
terne  par  ces  difpurcs,  1.  f.  u8  11  enfeigne  l'U- 
B  iQji  IT  e',  1.  t.  1^0.  Il  déclare  de  nouveau  qu*il 
importe  peu  de  mettre  la  fubflance  du  pain  ,  ou  de 
l'ollcr ,  1.  t.  \6x.  11  traite  indignement  George  Duc 
de  Saxe,  i.  t.  167,  Il  fe  tiouveà  la  Conférence  de 
Marpourg  où  il  cfl  le  feul  de  tout  fon  parti  qui  par- 
le ,  1.  t.  lôS.  Il  ne  s'y  veut  point  unir  avec  les  Zuin- 
gliens,  1.  t.  171.  Sa  dodtrinc  fur  le  libre  arbitre  ré- 
craâée  d^ns  la  Confçdion  d'AuIbourg ,  x,  i,  3.p^ 
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Comment  11  définit  U  Foy  jullifiantc,  1. 1.  ziS.  Il  re- 
jette rtpidrc  de  Saint  Jactiucj ,  i.  t.  lyo.  Il  met  au  • 
rang  des  Saints,  Saint  Bernard  ,  Saint  François,  Se 
Saint  Bonaventurc.  Son  doute  bizarre  fur  le  lalut  de 
'Saint  Thomas  d*Aquin  ,  i.  t.  153.  Il  rcconnoift  la :* 
vraye  Eglife  dans  la  Communion  Romaine,  i.  t.'? 
Z70.  Il  eit  peint  à  la  tefte  de  fes  ouvrages  à  genoux  . 
devant  un  CruciE'x,  i.  t.  171.  Ce  qu'il  dit  pour  cxcu- 
fer  toute  l'Eglife  au  fujft  de  la  communion  fous  une  . 
efpécc,  1.  t.  173.  Il  autorife  la  rcfoiution  des  Protef- 
tans  pour  prendre  les  armes,  i.  t.  i8i.  Il  appelle  les 
SacranientJircs  une  faciioti  À  deux  langues  ,  1.  t.  1^5, 
Les  Zuingliens  fe  plaignent  de  Ton  infolencc  &  de 
fon  inhumanité  ,  &  l'appellent  en  mefme-  temps  un 
grand  ferviteur  de  Dieu,  i.  t.  50^.  Sa  Conférence 
avec  le  Diable  ,  1. 1. 308.  U  eft  trompé  par  Buccr  , 
j.  t.  jio.  Son  feniimcnt  fur  la  préfence  durable  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftic,  1.  t.  ji^. 
11  fait  la  Cene  avec  les  Sacramentaircs  en  fîgne  de 
paix,  I.  t.  319.  Il  fait  une  nouvelle  déclaration  de^ 
îa  foy  dansks  articles  de  Smalcalde ,  1. 1.  34 Il  ex- 
plique d'une  manière  nouvelle  les  paroles  de  l'Inf- 
titution,  1.  t.  347.  Il  ne  peut  éviter  les  équivoques 
des  Sjcramentaircs  qui  éludent  tout ,  t.  t.  349.  Ses 
*  cmportemens  conti  c  le  Pape  dans  les  articles  de  Smal- 
caldc,  X.  t.  5^1.  Il  prend  la  miflîon  du  Prince  pour^ 
faire  la  vifite  Ecclcfiaftique,  1. 1.  3^9.  Sa  tyrannie  in- 
fupportablc  ,  1. 1.  381.  Calvin  en  gémit  vainement  , 
1.  X.  383.  Il  permet  au  Landgrave  de  Helfe  d'avoir 
deux  femmes  à  la  fois,  z.  i.  3«  CT*  fuiv.  Son  avis  do- 
ôrinal  fur  la  Polygamie ,  z.  t.  11.  Sa  réponfc  fur  le 
fécond  mariage  du  Landgrave,  &  fon  fermon  fcan- 
daleux  fur  le  mariage,  x.  t.      Il  oftc  dans  la  Meflc 
rélcvation  du  Saint  Sacrement,  2.  t.  ii.  fans  néan- 
moins l'improuver ,  i.  t.  38.  4^.  Son  ancienne  ja-  . 
loufîc  contre  Zuingle  &  fes  difciples  fe  réveille,  i.  4 
t.  13.     fuiv.  Il  ne  veut  plus  qu'on  prie  pour  les  . 
Sacramentaires ,  &  les  croit  damnez  fans  rcflbur- 
ce,  1.  t.  17.  Il  a  toujours  le  diable  à  la  bouche.  . 
Sa  prière  fcandaleufe  ,  ou  il  dit  qu'il  n'a  jamais  of- ^ 
fcnfé  le  diable,  1.  t-  i8.  Sa  haine  aveugle  pour  To- 
H^tion  ôc  le  Canon  de  U  Mcfli,  u  t.  }4î  11  retient  l$i  ' 
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•  fti&xice  réeile  permaiiem  »  &  kocs  é&  Vuù$t  i* 
f^»  Lettres  mémorables  de  Xutktc  pour  la  ft&tncc 
penxuinemey'x  .t« -44.  Sa  doéUIntf  for  l'EuchatIf» 
tie«  changée  lacomioent  après  fatnott  par  les  Théo- 
logiens ac  Vitcnberg ,  t.  fi.  îl  «ft  plus  Ittrieux 
jque  jamais  fur  la  fin  de  fes  jours.  Ses  empottemcns 
xomre  les  Doâeurs  de  Louvaia,  x«  t^  ff.  Ses  der- 
2iiers  fentimens  fux  les  ^uioglicns»  a>.  t.  57.  Samarty 
X.  t.  ^8.  Pièce  nouvelle  produite  par  M.  Burnet^ur 
le  ièntisnent  de  jucher  touchant  la  rcconciiiAciori  a« 
¥ec  les  Zuingliens ,  t.  59.  Conruhation  de  Luckec 
fur  la  Polygamie,  1.  t.  77.  ci''  Thcfès  de  Lu- 

ther pour  exciter  les  Luthériens  à  prendre  les  armes, 
1. 1.  171.  Ce  qu'il  dit  du  Pape  ou'il  compare  à  un 
loup  eiiragi  ,  ilfid,  .Ditf*ércnce  de  Luther  ôc  de  Cal- 
viiî ,  1.  t.  4iO.  Luther  cfl  moins  aigre  que  C;<Ivin, 
a.  t.  423.  (iry^i'v.  Reproches  ^uc  Luther  fait  aux 
'  Fcércs  de  Bohême,  de  n'entendre  rien  Jans  la  juftifi- 
cation,  5.  t.  357.  Luther  leur  donne  fon  approba- 
tion, ôcxomment,  j.t.  351.  Les  Calviniftes  rcco.n- 
noilFcnt  Luther  pour  leur  Père,  y  t.  404.  Vaines 
prédirions  de  Luther  fur  la  ruine  de  la  Papauté  , 
3.  t.  434.  Il  infère  dans  les  articles  de  Smalcaldc  que 
le  Pape  eft  TAntechrift  9  j.  c.  440. 

Les  Luthériens  prennent  les  armes  fons  la  coiidnite  du 
l^andgraye»  t*c.4^4.  lis  fè  rétunâênt  fons  le  «nain 
deTr0tifiMSyUt,iéZ.  Ce  qo'ilsâiiêntauiivrttdeU 
Concorde  ikr  le  dixième  arsltle  de  la  Confisâtoa 
é^Aufbourg;  i.t.  177.  ^  fiêhf.  ttun  débites  Sàt 
leurs  variations*  1. 1*  iSf .  Que  dans-  leitr  doârine  lesr 
5acremens  opèrent  ex  fere  oferato  ,  1. 1:«  207.  ils 
croyent  le  Bapttfine  des  en£i98'  néee(Uûre  à  (kivÉt\ 
M,  t.  loS.  Léurs  variations  dans  ce  qu'ils  t>nt  rie- 
tranché  delaCon&ifion  d'Aufboui^,  r,r.  117.  Les 
i,uthériens  conviennent  que  la  jufUHcation ,  la  ré- 
génération,  &  la  fanârificacion  font  confondues  pac 
Luther  &  Mélandon ,  1. 1.  xiy.  Que  félon  les  prin* 
iipes  dès  Luthériens  l'incertitude  de  la  juflificacioR 
reconnue  par  les  Catholiques  ne  doit  cauferaucu* 
trouble  de  confcience  ,  1. 1.  13^.  Ils  reconnoifïèat 
ÎG  Sacrement  de  Pénitence,  &  l'abfolution  Sacrame»* 
uic  f  1. 1.  148.  Ce  4^u'iis  difcnt  de  iaMedè  dans  U 
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T  A  B  L  s 
Çgafcflioft 4' AHÉKmrg  je  L'ApologSot  1.1.2^4.  Ils 
miMiclnt  Vohlmmkéa  âm  propofts  t  s «r*  xtj^ 
Ce  qu'Us  om  tiTTnrf  pour  rendra  ctn  ohUmion 
CNlîeiifi;»  t*^ftfl«  Ce^'ilft^&ncd»  la  ptléfepoiir 
hÊ%  mores  9  ëc  i^AW»  qui  i*a  v^cK^  >  r.  t*  xfr. 
^/mm/» -Laïc»  caloaMllBS  fur  rinvocjtion  des  Saines 
âc  1er  Images ,  ut.  6r/î»ro«  .Usn'oiènc  rcfotec 
l'aiicorkide  l'EgUTc  fUnoMÊti.  t.  x<7-  Le  corps  des 
Luthériens  Ce  (bumetau  jujlHqcas  du  Condic  géné- 
isl  alKinblé  par  le  Pape  >  2.  c.  ^ix.*  Defctipdon  des 
Eglises  Luthériennes  par  Mclanâoc,  1. 1.  ^8.  O^/nit^. 
Les  Luthériens  font  favor.iblcs  à  la  àiCpcnCe  de  Ju- 
les 1 1.  âc  au  prciuier  mariage  de  Henry  VIII.  i.  t. 
s^i.  Leur  bizarre  déciûon  £iic  çecce  matière  >  x.  c. 

Leur  tiifpucc  fur  les  ccrémoaics,  1,  Leur 
do^rine  fur  le  franc  - arbitre  fc  çomrcdic  cllc-mcf- 
nae,  x.  i.  5^01.  Leur  divilion  dans  l'aflembléc  de 
Vomies,  2.  t  30^  Ilî  condamoenc  tout  d'une  voix 
la  nccc'JUtt  dcî  bonnes  cpuvres  pour  k  faluc ,  i.  r. 
^^3.  Leius  divisons  éclatent»  1^1. jo^*.  Ils  font  d 
Francfort  une  nouvt:lk  £u£mulc  pour  expliquer  l'£u< 
chariftie ,  r.  fiz^  Us  combmueuc  Ici  ^ttiagliens 
iasskSjrftodbtfelhcae» 2.^.3.t9^  lUs^aflonmocà 
NaiUi^urg»  pour  çonveak  la  CoBiàsSon  d^AuC* 
hom$.9  »*t*  m*  tti  ttabHifcat  V'I/ZrrfMirs»  x.t» 
ia«r4cftttte»  éttbliîaitt  TW^uîm^  1. 1.  ^19. 
Scwi  mésiMables  iéciÛMis  d«t  Lttcmrkns  fur  la 
couffanifta  du  libre  arbitre^  ».t«$|qw  Sœbanrasflc 
comraMlioftdb  leurdoâriAe»  x.c.  COflUnenc 
ils  répondent  awi  objiédions  df^  libertix^  8c  aiDC  dif-  . 
fioikez  des  iaficnirs  fjét  U  COO]pératioat  ««t»  ^t. 
I  iiir  lYfnîiwknn  rftpiTrrnirm  flrmipilnj|/iwif  Pictt- 
ve  du  deuùpélagiauifme  d^s  Ltttl|érie0S«  140. 
LutbécieBs  maki^ez  par  Calvin  >  i.t-  4.i|.  Et  par 
ks  Pok>iK>is  ZttiugUen» ,  3,  t.  109.  Qjiii  s*accordeac 
eofaîte  avec  eux  ,  ^.  t.  xi^.  Les  Luchéiieas  s* unifient 
avec  les  Bohcintens  &  les  ZuingUens  en  Pologne ,  ' 
3.  t.  Relafihen}ent  des  Luthériens  dans  oecte 
union,  &  comment  ils  s'en  peuvent  fauver,  ).  t.  ^f^. 
Réflexions  fur  cette  union  ,  3.  t.  }fS.  Comment  les 
Luthériens  font  fortis  des  Albigeois  U  des  Vaudois» 
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foiines  dans  ces  fcdes ,  3.  t.  37^.  Ils  y  trouvent  CH- 
,corc  moins  la  fucccffion  de  ladoarine,  r.  374. 
.  Les  Luthériens  font  dctcftcz  par  les  Calviniftcs,  com- 
me dcfènfcurs  d'une  opinion  monftrueufc,  3.  t. 
L*aflcmbIéo  de  Francfort  veut  comprendre  les  Luthé- 
riens dans  la  commune  Confcflîon  de  Foy  qu'on  f 
vouloit  faire,  }.  c  i^î-iM.  Lettre  écrite  aux  Lathc- 
ricBs  par  cette  Affemblée,  3.  t.  j^g.  DiiFércncc  de  ce 
qu'on  vouloir  faire  à  Francfort  Ôc  à  Sainte  Foy  en  fa- 
veur des  Luthériens  d'avec  ce  qu'on  a  feit  depuis 
à  Charenton,  t.  40S.  Les  Luthériens  de  Rintel  s'ac- 
cordent avec  les  C*lviniftes  de  Marpourg  dans  la 
Conférence  de  Caflèl,  4.  t.  m.  Le  fentiment  des  Lu- 
thériens fur  la  grâce  univcrfelle  donne  lieu  â  ceux  de 
Caraéron  &:  de  fcs  difciples,  4.  t.  ri5_.  Sentiment  des 
Luthériens  fur  la  perpétuelle  vifîbiUté  de  l'Eglifc , 
4^  t. 

Lhcim  LLL  Pape  coadaraae  les  Vaudois  »      3,  t.  ta| 

M 

LE  M  A  G  I  s  I  &  A  T  fe  fait  Pape  dans  la  nouveUe 
Reforme ,    t.  3^7.  Calvin  condamne  la  doé^riac 
qui  feit  relever  l'Eglifc  du  MagiUrar ,  ^  t.  36S 

Manichéens,  Erreurs  des  Manichçcns  qui  fout  auteurs 
des  Albigeois,  3, 1. 114^  Conféquence  du  faux  prin- 
cipe des  Manichéens,  j.  t.  ir^  Ils  tafchoient  de  s'au- 
.  torifcr  par  les  pratiques  dël'Eglife ,  j.  1. 12^  Leur 
efprit  de  fcdudion,  &  leur  hypocrifîe ,  11$ 
.  fc  mefloient  avec  les  Catholiques  dans  les  Eglifes 
.  pour  fe  cacher,  3^  i^.  fiiftoirc  des  Paulicicns  oti 
des  Manichéens  d'Arménie,  3.1.         Leur  conve- 
nance avec  les  Manichéens  réfutez  par  Saint  Au- 
guflin,  3.  t.  ij^  Leur  dellèin  fur  les  Bulgares,  &  inf- 
truéUon  de  Pierre  de  Sicile  pour  en  empefcher  Tef- 
fet)  3.  t.  ii6m  Les  Manichéens  commencent  k  pa« 
roiftre  en  Occident  après  Pan  1000.  de  No/ère  Sei* 
gneur ,  3.  t.       Manichéens  venus  d'Iealie  décou* 
verts  fous  le  Roy  Robert  à  Orléans ,  5.  t.  rjj.  Leur 
kéréfîe  fe  répand  en  Gafcogne  fie  à  Touloufe ,  3. 
140»  Les  Manichéens  d'Italie  appeliez  Cathares  ^  8c 
.  f  ourquoy ,  ^«  c.  141.  Qrigine  des  Manichéca<  do 
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-  4*wl0ii6  te  d*lcaliê  ;  preuTe  qa'Us  ycûoiçùt  de 
Bitliptfie»  j.t.  I4X.  cSr/iôv.  Concrtcs  deTddrs  & 
de  Tooloim  contre  eiix«  5.  c  1 4^.  Leor  convenance 
jnrec  let  Manidiéeas  connus  par  Saint  Augùflîn» 
3.  t.  i47<  LaneOae  héiéûe  en  Allemagne  »  r^«(. 
teitimens  det  Mànidiéens  d'Allemagne»  '5. t.*  149, 
On  déooitfie  qn'ilf  tenoient  denx  premiers  Princi- 
pes >  3.  t.  150.  Leurs  wiadons»  &  le  foinqQ'îb'a- 
mtent  de  iècadiàt  )•€•  tvi.  Lèter  équivoque  lors 
qo*on  les  inceEtogeoic  Inr  la  Fof  ^ }.  t.  if^.  Ces  hé* 
xéciqaes  incerro^  devant  ront  lé  peuple  ;  leurs  dog- 
mes rapportez  par  Saine  Bernard  qui  les  avoit  bien 
connus  à  Touîoufc,  3.  t.  i^^.  Ils  s'appclloienc  Albi- 
geois &  Pécrobuiîens ,  j.  1. 1^0.  Pourquoy  ils  font 
'appeliez  Ariens,  3.1.1^3.  Leur  (entiment  furlaTri- 

.  nitc  cft  le  mefme  que  ccluy  des  anciens  Mani- 
chéens ,  3.  t.  1^4.  Manichéens  de  Scions  ,  5.  t. 
i€6.  Ces  hérétiques  dans  TAgenois  Se  en  Angle- 
terre, 5.  t.  167.  Les  hérétiques  de  Montpellier  font 
Manichéens ,  5. 1. 171.  Dans  le  dcnombremer.t  des 
ïglifes  Manichéennes  par  Renier,  les  Albigeois  font 
compris,  5.  1. 181.  Démonftrâtion  que  les  hcréciqu^ 
iqui  ont  uH  la  présence  téelltf  au'XIL  ^  XIII. 
Siècles  font  Xbmidiéâis.'  HiiSgàe  fuppofiticm  des 
Idîniftres,  3.1.  lyS.  ^  fiàv.  Mâmchéifme  â  Metz  « 
3.  t.  iSe.  ^ize  Egtifès  des  Maaichéens  qui  compr^ 
iioient  toute  la  Se&e»  j^t.  Ce  que- cVftoie  que 
les  Citthéms  parmi  eux  »  3.  t.  187^  Pourquoi  Sàisït 
Paul  appelle  la  do^rine  de  deux  Principes  q«*ïd- 
metroicnt  les  Manichéens  une  doârine  du  démon, 
3. 1. 163.  Pourquoy  le  Saint  Efprityde  tontes  les  hé- 
féfies  n*a  marqué  en  particulier  que  le  féal  Maiii- 
chéiiîne*  Caractère  de  cette  Kéréue  :  Thypocrifie  , 
le  f^enfoneet  k  confcience  caurérifée»  3»  t.  3^4. 

2dio\sn  de  Daniel  »  comment  interprété  par  les  Minifl 
très,        •  t,  ^^2..  4^5 

lâdTtage.  Ceux  de  la  Confeflîon  d*  Au/bourg  reconnoif- 
fent  dans  le  mariage  une  inftiiution  £c  des  promeilcs 
"divines,  i^x.r^o-  Mariage  de  Luther ,  1. 1.  97.  Ma- 
t  iage  de  Carloltad ,  ibid.     Mariage  d'Occoiampa^ 
J  1. 1,  11    ivlaiiagçs  de  Buçer ,  i.    174.  .c^  jHiy. 
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Sentiment  d'Erafmc  fur  ces  mariages  fcandilciir^ 
1a  t.  115,  Sermon  fcaiidaleux  de  Luther  fur  le  ma- 
riage, 2^  t.  xsu  Mariage  de  Thomas  Cranmer  ,  1. 1. 
iji.  Second  mariage  du  landgrave*  ^oye:^  le  LAud- 
grave  de  HeJJe:  Le  Mariage  rcjetté  comme  mauvais 
par  les  Manichéens,  i- 1.  1x6,  Variations  des  Mani- 
chéens d'Allemagne  fur  le  Mariage ,  3.  t.  r^u  A  qiicl 
égard  les  Vaudois  con  dam  noient  le  Sacrement  de 
Mariaçe,  5;  1. 144.  Les  Albigeois  rejettoient  le  Ma- 
riage légitime ,  t.  iR^ 

iVi/ir/V  fille  de  Henry  V  1 1 L  On  fc  révolte  contre  êîlc 
en  Angleterre  ,  l.  t.  147.  Elle  y  rétablit  la  Religion 
.  Catholique,  &:  fait  condamner  Cranmer  ,     2^  t.  14.8 

j^larpourg.  Conférence  de  Marpourg,  &  ce  qui  s'y  pal*. 
,  fa ,   "  L.  t.  t£Â 

Maurice  Prince  d'Orange  fouflienc  les  Gomarilles,  ^t, 

MedUtion  de  Jefus-Ghiift  toujours  nécefTaire,  ut.  114. 

Mélancîon  regarde  Luther  comme  un  homme  extraor- 
dinaire, Lt.  éJLî  11  reconnoill  que  Luther  avoit  ac- 
cordé laTranilubdantiation  à  certaines  Eglifes  d'I- 
talie, i^t.  8^   Ce  qu'il  dit  de  Carlollad  ,     t.  Sy. 
Ce  qu'il  écrit  à  Camérarius  fur  ,  le  mariage  de  Lu- 
ther, L.  t.  8^    Son  inquiétude  fur  le  iîijct  de  Lu- 
ther y  i.t.  lOj.   Il  déplore  les  cmportcmcns  de  Lu- 
ther ,  L.  t.  10^  il  efl  plus  modéré  que  Luther  fur  ia 
doôrine  du  libre-arbitre,  1. 1«  107.  II  déplore  Té- 
cat  ou  fe  trouYoit  le  monde  par  les  difpatcs  fur  l'Eu- 
chariftie,  u  t.  15^  Il  cfl:  fcandalifé  de  là  Théologie 
de  Luther  fur  l'Euchariftie  ,  l.  t.  lix.    Son  cmbùri as 
pour  excufer  le  LanJgravc  qui  avoit  pris  les  armes 
aiîn  de  foûcenir  la  réformation  de  Liiilici ,     1. 166. 
Il  fe  trouve  à  la  Conférence  de  Marpourg  ,  1^  1. 1^ 
Il  dreflc  la  Confeffion  de  Foy  d'Aufbourg  ,  1^  t.  ry. 
Il  en  fait  l'Apologie,  l.  t.  177.  Comment  il  y  tranf- 
.  crit  l'article  X-  de  la  Confclfion  d'Auil>ouîg,  où  il 
cft  parlé  de  la  Cene,    1. 17^    Il  eft  foigncux  a'cx- 
.  primer  dans  l'Apologie  Icîcns  littéral  des  paroles  de 
Ja  Cenc,  l.  1. 184.   11  ne  s'entend  pas  luy  mefme  dans 
l'Apologie  ,  en  niant  que  les  bonnes  artWrcs  méri- 
tent la  vie  éternelle,  i.     ny«  Paroles  remarquables 
.  de  Mciimdoa  fui  les  çi^augcmcixs  qu'il  veut  qu'on 
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£iCe  k  la  ConfisiBoii  d*Aufbourg,  i.t*  175».  Son  tr^o- 
hle  fur  les  nowreânit  ddSàns  de  guerre  «yprouv^z 
ftar  Luther>  T .  c  tÈ4.  Il  vacille  fur  ce  (bjet  :  ce  qu'il 
en  écrit  â  CamerartttS)  1. 1.  iSf.  Ce  att*il  dit  <fe  la 
iloârine  des  Sacramentaires  fur  l'Eucnariilie ,  i.  t. 

Son  feaclsnent  fur  les  équÎToques  en  matière 
àt  Foy,  j.  t.  314.  Il  commence  à  dower  de  la  dodri- 
Be  de  Luther  :  fa  foiblc  Théologie,  1. 1.  537.  LeliVre 
de  Racramnc  Tembarailè,  i*  t.  }40-  Il  fouhaice  une 
nouvelle  dccifion  fur  l'Euchariftie,  1. 1.  344.  Il  vcuc 
qu*on  rcconnoifle  l'autorité  du  Pape,  1. 1.  5^1.  401. 
Comment  il  fut  attire  a  Luther,  1. 1.  3^5.  Comment  il 
cxcufc  les  emportcmcns  de  Luchcr>  1. 1.  3^0.  Le  com- 
mencement de  Ces  agitations,  t.  t.  56?.   Il  reconnoift 
^ue  les  grands  fuccés  de  Luther  avoicnr  un  mauvais 
principe,  1. 1.  5^1,  Il  prévoir  les  defordres  qui  dé- 
voient arriver  pour  avoir  mcprifé  l^autoricc  Epilco- 
pale,  I.  t*s^4.  Il  fe  plaint  ^ixe  la  difcipUne  èftosc 
minée  dans  les  Eglifes  LHthérieoaes»  i  (371.  Il  dé- 
flore la  licence  da  pmi  oè  te  ptupk  déddoic  àtable 
des  points  de  la  Religion,  T.'t.  371.  TyrauniTé  par 
'Lothcc,  il  fonge  à  Ifi  fuite»  1. 1. 38  4 .  Il  ne  fçait  <hi  il 
eneil:  si  cherche  tome  iàvie  fit  religion»  i.t.^^o. 
Quels  dogmes  il  trouvott  mal  expliquez»  i.t.35f* 
II  déclare  «^*it  s'w  tient  i  la  Con^cffîon  d*A«iboat^» 
dam  le  çcmps  qu*il  fonge  à  la  céfotnicr ,  1. 
Ses  fentimcns  fur  la  néceflkéde  reconnoiilre  le  Papa 
&  les  I  vèP^iics,  î.  t.  401»  Il  eft  d'avis  dans  rAllcm- 
bilee  de  ^iiialcalde  qu'on  reconnoidê  le  Concile  coii« 
voqilé  par  le  Pape,  t.c.  40^.  Raifbns  de  la  reftri- 
^on  qu*il  lit  en  fcufaivant  aux  articles  de  Snialcàl- 
de,  i.t.  409.   Paroles  remarquables  de  Mélan^on 
fur  Tautorité  de  TEglifc ,  1. 1.  411.  Il  ne  fe  peut  dé- 
faire de  l'opinion  cie  la  judice  impucative,  quelque 
grâce  que  Dieu  luy  falle  pour  en  revenir.  Deux  véri- 
rez  qu'il  reconnoift  ,  i.  t.  4I1.      fuiv.   Il  prévoit 
les  fuites  horribles  du  renvcrfcmcnt  de  Tautorité  de 
TEglifc,  î.  t.  410.  CiUifes  de  fes  erreurs:  il  allègue 
les  promeflcs  faites  â  TEglifè,  5c  ne  s'y  fie  pas  af- 
fe£,  1. 1.  413.  Il  écrit  à  Camétârius  que  les  Princes 
te  les  Doélcurs  Proteftans  font  également  infuppor- 
ubleS)  I,  t,  417,  Les  prodiges,  les  prophéties^  &  ks 
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horofcopcs  dont  il  cft  troubléj  i.  t.  4;o*  Son  slvU 
doûrinal  fur  la  Polygamie,  1. 1.  ii.  II  travaille  à 
rendre  lapréfcnce  réelle  momentanée,  &  à  la  mec- 
ae  feukmenc  dans  Tufage,  i_.  t  35.  Il  ne  trouve 
point  d'atrtre  moyen  pour  détruire  la  MeHe,  que  de 
nier  la  prcfence  permanente  :  fes  vaines  raifons,  2^  t. 
19,  ç^jui'v.  Sa  didimulation  fur  ce  fujci  avec  Lu- 
ther, 2.  t.  4^  Il  fc  trouve  à  la  Conférence  de  Ra- 
tilbonnc  ,  2,  t,  177.  Son  fcntiment  fur  Ofiéindrc j 
^.t.  Il  ne  veut  pas  qu'on  rejette  les  Cérémo- 
■nies,  t  2S8.  Il  «afchc  d'afFoiWir  l'opinion  dc  Lu- 
ther  fui:  la  préfencc  1  celle,  Il  fait  laCon- 

feflîon  de  Foy  Saxoniqtte,  1. 1. 150,  Il  y  explique 
l'article  de  rEucbariilic  autrement  que  dans  celle 
d'Auibourg ,  2^  t.  19t.  fiU^.  Il  change  -de  femi- 
ment  fur  la  volonté  de  Dieu  touchant  le  péché  ,  z.t, 
15?^.  Sa  destine  fur  la  coopération  du  libre-arbi- 
tre, jl.  l  197*  ^  fui'v.  Sa  do&rine  fur  le  libre  arbi- 
tre ,  condamnée  par  fes  confrères ,  1. 1.  goo.  Il  rc- 
connoift  la  diAinûion  des  péchez  véniels  &  des  pé- 
chez mortels,  t.  ^o;.  Il  fc  plaint  des  décifions 
que  les  Doreurs  du  parti  faifoient  contre  luy  parmi 
les  verres,  2^  t.  \06,  11  décide  avec  les  autres  Luthé- 
riens que  les  bonnes  œuvres  ne  font  pas  néceflairei 
au  falut,  t.  308.  La  queflion  de  l'Ubiquité  le  fair 
incliner  vers  les  Sacramentaires,  1^  t.  irj.  Si  Mélan- 
Cton  eih)it  Calvinifte  fur  l'Euchariftie  ,  1,  t,  3^ 
Trifte  état  de  Mélanâon,  &  fa  mort,  1^  t.  jxc. 
Sentiment  dcfavantageux  de  Mélanâon  fut  le  V4- 
clef,  j.  t.  Reconnu  par  les  CalviniUes  pour  leur 
Perc,  j.  t.  404.  Il  demeure  d'accord  que  l'Article  de 
la  JufliHcation  cil  aifé  à  concilier ,  4»  t.  ifi» 

lAtmv,  Menon  un  des  chefs  des  Anabaptiftes ,  4,  t,  ^ii, 
Mtritt.  L'Eglife  calomniée  par  les  Luthériens  furie 
n-.érite  des  bonnes  oeuvres,  l.  t.  ?  iq.  Le  mérite  des 
CEUvrcs  établi  dans  la  ConfcÂîon  d'Aufbourg,  &:  dans 
l'Apologie, i*t>  tin.  xH^jhiv,  Qu^il  y  a  quelque cliofc 
dans  la  vie  éternelle  qui  ne  tombe  pas  fous  le  méri- 
te, t.  t.  lié.  Mérite  de  Ccndigniic  ^  l.  t.  iui^  lAé- 
titc  de  C0ngruiu' y  i^t.  ajjb  Comment  les  mérites  de 
Jcfus-Chiift  font  à  nous,  &  comment  ils  nous  font 
imputcz)      1^  Du  mérite  félon  Bucer,    t.  i^t* 
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les  mentes  des  Saints  nous  font  utiles  de  TaVeude 
Bucer>  l  1. 141.  Le  mérite  des  bonnes  oeuvres  retenu 
par  les  AngloiS)  fous  Henry  V 1 1 L  2. 1. 17;.  Et  re- 
connu dans  la  Confcffion  de  Virtemberg,  2^  c.  ^oç. 
Mérite  des  bonnes  oeuvres  reccû  en  1J57.  par  les 
Calvinifles  de  Fiance,  2^  t.  4^7.  Rejette  par  les  Suif- 
iês,  3.t.  56.  Les  mérites  des  Saints  reconnus  par  Vi- 
clcfj  j.  t.  313.  Le  mérite  des  oeuvres  reconnu  par 
Jean-Hus ,  j.  t.  jzo.  Doûrine  du  Concile  de  Trente 
Yur  le  mérite  des  bonnes  œuvres  >  4..  t.  344 

liieffe.  Les  Mefles  bafles  abolies  par  Carloflad,  l  t.  8^^ 
Luther  menace  fes  difciples  de  rétablir  la  Mcflc, 
•I*  t.  8^  La  Mefle  abolie  à  Zurich,  u  t.  rjj.  Meffe 
.Luthérienne,  u  t.  2^4.  Meflè  fans  communians,  i.t. 
±^6,  i6\.  En  quel  fens  les  Catholiques  croyent  ^uc 
la  Mcflè  profite  à  toui^  le  monde,  t.  Traite  de 
Luther  pour  abolir  la  Mcflc.  1. 1  270.  En  quel  fens 

.  on  offre  dans  la  Meflè  pour  la  rédemption  du  gentc 
humain,  u  t.       Toute  la  Mefle  cft  renfermée  dans 
.  la  feule  prcfence  réelle,  z^t*  i6_  47.     fyJ  v,  Ce  que 
fait  Mélan^ton  pour  détruire  lâTMcile,  1^  t.  ^  Mefle 
.pour  les  morts,  retenue  pat  Henry  VIII.  2^  t.  t^i.- 
La  Mefle  abtogéc  en  Anglcccrrc  fou^  Edouard  VI^ 
-i.  t.  La  Mefle  Gallicane  &:  les  autres  font  au 

fonds  la  mefmc  que  la  Romaine,  1^  t.  i\q,  Priéte 
pour  demander  le  changement- du  pain  au  corps,  2^  t. 
.  117»     fitiv'  Qjel  elt  k  fjns  de  cette  prière,  2.  t. 
129'    Confcrvéc  ,  &  puis  oflée  fous  Fdoûard  VI.- 
2L  t.  i;e.-  Canon  de  la  Mefle ,  ce  que  Luther  y  rc- 
prcnd,  2_.  t.  34.  Les  Vaud  âs  ne  failbient point  dif- 
.  «culte  d'aflifler  à-  la  Mefl'a,  3.  t.  301.      fn'tv,  Jean» 
.  Wus  dit  la  Meflè,       318.  LaMcflc  .hovjuc  les  Frè- 
res de  Bohême  >  ^  t.  3:^8^  Antiquité  du  Sacrifice  de- 
là-Mefle,  4^  t.  Li:  .  yoy<^\  ObLtio)!.' 

J^lmfiere,  L'interruption  du  minillérc  de  1  Eglife  re-  ' 
connu  par  les  Calviniftes  de  France,        i6 Avant^ 
._la  réformation  les  îleûs  fauvex  dans-  le  minillcre 
.  Romain  de  l'aveu  de  M.  Claude >  a.  t.  177» 

I/lini/ire,    Les  Miniflres  décident  que  les  Calviniflss 
:  peuvent  prendre  les  armes, }- 1.  ^     fuiv,  La  pre-- 
^miére  guerre  des  Huguenots  réfolué  de  l'avis  de  tous 
Jcs  Miniflres,  ^  la  paix  fai;e  malgré  eux,  y.t* 
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fuiv.  Preuve  contre  les  Miniftres  que  les  Albigeois 
èftoient  Manichéens,  3.  c.i^o.  Artifices  des  MiniAxes 
fuc  rhUtoite  des  Vaudois  &c  des  Albigeois»  |.t.  xyjm, 
Infignes  ruppoduons  des  Minillres  pour^confondre 
les  Vaudois  avec  les  Albigeois,  3.  t.  tjH.  ^.fuiv» 
Deux  objections  des  Miniftres  pour  le  mefine  fujer»  . 
réfutées,  j.t,  x8^.  fuiv,  La  Foy  des  Calvinilècs 
de  France  mife  entre  les  mains  de  quatre  Miniftres, 

Î.  t.  402.  c2r  fntu.  Vaines  défaites  des  Minillres  fur 
^affaire  de  Sainte  Foy  ,  j.  t.  40^.  Les  Miniftres  ne 
peuvent  pas  croire  ce  qu'ils  difcnt,  3.  t.  466»  Le  Syf- 
terne  des  Miniftres  fur  les  fept  Rois  de  l'Apocalypfc 
évidemment  confondu  par  les  termes  Je  cette  pro- 
phétie ,  j.  t.  473.  Leur  réponfe  illufuirc  ,  j.  t.  477, 
Au  expliquent  auffi  mal  les  dix  Rois  de  l'Apocalypfc,  . 
j.t,  479.  Ce  que  les  Miniftres  ont  trouvé  dans  rA- 
.pocalypfc  touchant  leur  Réformateur  ,  3.1.494.  Les 
Miniftres  déclarent  que  le  Scmipclagianiûne  ne 
damne  pas»  4.  (.84.  &  qu'on  eftoit  preft:  à  le  iîip-^ 
porter  dans  les  Arminiens  «  4,  t.  8S«  Que  les  Mini^ 
très  mefmes  fc  font  beaucoup  relafche;^  dans  l'oUèr* 
vance  de»  Décrets  de Dordreû»  4.t.  >c  LesMinlA 
très  éludent  k  Décret  du  Synode  die  Gap»  ^TanU 
de  XXXI.  de  leur  Confemon  fur  la  voçatioaex* 
traordinaire  »  4.t.  170.  ^ 

Idirédi.  Luther  veut  que  les  Anabaptiftes  autorifent 
leur  minion  prétendu b'  par  des  miracles  >  i.  t.  ^4. 
Les  miracles  dont  Luiber  (k  vante  j  i*  i«  58.  bc  ^6* 
Les  Zuingliens  ne  veulent  point  entendre  parler*de 
miracle  dans  rEuchariftic,  i.t.  Calvin  recon* 
noift  dans  la  Ccne  une  prcfencc  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  miraculeuft,  i.  t.  383.  Il  élude  le  miracle 
qu'il  admet  dans  la  Ccne  ,  i,  t.  ^^4..  Quel  cft  le  mi- 
racle de  l'Euchariltic  fclon  tous  les  Peies, Les 
Calviniftes  ont  mieux  fcnti  qu'il  falloir  admettre  un 
miracle  dans  l'Euchariftie,  qu'ils  ne  l'ont  admis  en 
eftct,  X.  r.  357,  On  ne  fc  fcrc  point  fous  Edouard  VU 
ni  fous  Elifabeth  des  miracles  que  Calvin  admet  dans 
l'Euchariftie,  3-^'^$ 
JàiJJioîu  Luther  prétend  que  fa  nû/fion  eft  cxtraord^- 
n  ire ,  i,  t.  4^.  Il  reconnoift  la  néccilité  de  la^nii^ 
fion^  1. 1.     ç^j'aiv.  U  87,  U  prend  la  rai0ion  du 
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WiïMt,  fùwc  filtre  la  vifite  Ecvkfisftîqtte ,  x.t.3^>. 

Mœurs,  Nulle  réforOMùm  <kt  ttccfirt  éuu  les  Egg. 
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c/;^r//?/e  ,  ^^WZ/Vc  ,  TrajjffUyftantUtion. 
^rejer-vatif.  Comment  la  do^rine  de  Calvin  cft  er- 
.  piiqucc  dans  le  livre  duTnJer'vatifyt,  t.  408.  CîT'  fi'ru. 
SSfe     ^^^^  entreprend  la  défenfe  des  prières  de  l'E- 
f/zJ      j.l'*''    I^fi^re  ôc  oblation  pour  les  morts, 

Sainfc  puercs  que  nous  adreflons  aux 

il  dir  IXV^^"*'   ^"^i"*^  fcandaleufc  de  Luther,  od 

^^^4pSttr  fjfi^^^^  ^f^^^  ^^^^^^^ 

a.  t         jtJ        «aorts  confirmée  par  Ikniy  VI  H. 

foi.  £di^d  ^r"^  d'abord.  &  puis  abro. 
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reformées  en  Angleterre  par  le  Parlement  ,  i.  t. 

Prière  pour  les  morts  receué  dans  la  Confef- 
fîon  d'Auibourg  &  par  Jcs  Calviniftcs  en  ijçy.  i.  t. 
.437.  Rcjcttée  par  les  Frères  de  Bohême,      3..:.  51^ 
'Primauté  du  Pape.  P^oje\  Tafe, 
^rmmté  de  U  Reine  £U(abeth,  dans  le  fpintael  £ta- 
Blie  en  Angleterre  r  )•  t.  itf.  Les  Eyefqiies  Catholi- 
.q'iies  n*y  veulent  point  roufaire>  |.  t.  ij.  Déclara- 
tion du  Cfergi  d*Anglet'erre  en  faveur  de  cette  fti- 
mauté,  j.  t.i8.  Cette  doâiine  condamnée  par  les 
.  Calvîniites  >  3*  x7 

principe.  Les  Manichéens  admettoient  cTeux  premiers 
Principes  >  3. 1. 124.  Les  Albigeois  faifoicnt  la  mef- 
.  me  chofc ,  3.  t.  ly^.  Pourquoy  la  dodrine  des  deux- 
principes  eft  appeiiée  par  Saint  Paul  une  doârine 
de  dénions  >  .  t, 

privas.  Le  Synode  de  Privas  en  M.  DC.  xii.  con-' 
damne  la  Docirinc  de  Pifcator  >  3.  t.  414 

'Prophètes,  l  es  Prophètes  du  parti  Protcftant  font  de? 
trompeurs»  3.  t.  4^1.  Leurs  interprètes  ne  valent  pas 

mieux  >  .  r  ^'  ^^'^ 

llfroteftaTis.  Tous  les  Prot^ftans  regardent  Luther  com^ 
jmc  leur  Chef ,  i.t.  ii.   D'oii  vient  le  nom  dcTra- 
feflauf  i  I.  t.  168.  Leur  ligue  après  laDiétv:  d'Auf- 
fcourg  ,  i.t.  181.      fiiiv.    Ils  mcprifent  Tautoritc 
^es  Évcfques  6c  fa  difcipîine  ÉcclcdafHque,  r.  t.  3^4. 
Leur  réformation  fur  quôy  fondéw  felou  Mclandon/ 
ibid.  Réformation  des  n.ctuis  nulle  parmi  les  Pro- 
teûans,  1. 1.  375.  ciT^/»»"^'»  Les  Pïotcftans  d'Allema- 
gne font  favorables  à  la  difpeufe  de  Jules  1 1.  &  au 
premier  mariage  de  Henry  VllI.  z.t»i9u  Remat* 
que  fur  Ka  conformité  du  fentlment  des  Protellans 
avec  la  Sentence  de  Ckment  VII.  x.  1. 1^4.  Les' 
Froteidans  d'Allemagne  font  vaincus  par  Charles  V.- 
1. 1.  27^.  Qgellc  opinion  lesProteftans  cûrtntde» 
CalviniÂes  »     t.  41^*  Les  Saints  Pères  fe  font  re£> 
peder  pat  les  Proreflans  malgré  qu^ils  eii  ayent,  2.  t.v 
4ltf.  Différence  qu'il  y  a  entre  la  conduite  des  Pre*' 
tcllans  &:  celle  de  rËglife>  3.  t,  77.  Qnelle  eft  la  fuc^ 
ceflion  des  Ptotcitans,  3.  t.  iiç.  Qn^il  n'y  a  que  de 
la  honte  pour  .eux  d'avoûfe'r  les  Albigeois  pour  Au-* 
jt9W£9,^  3«  Leur  tiuuvaife  foy  rue  les  coamea«- 


'  t  A  B  L  Ê 

tetlMs  des  Vaudois ,  j.  1. 1^7.  Doôrinc  que  les  fÈ^ 
teftans  fcicctcni  dans  les  Vaodots  aliffi  bien  «ne  1^ 
Cârholi^es,  5  t.147.  LcsPtotcftMi»pfOÇ>Kût  tf« 
nouveaux  dogmes  «tx  Vdudois,  5-  ^4^-  Touticni: 
ell  bon  pourveû  qu*tMB  cric  conttc  le  Papfc  »  • 
jM.  11$  dbercbenr  en  yain  Ufttcccffion  des  perfon. 
nés  &  de  k  doârine  dans  les  Vandois  &  les  Albi- 

ffoîs,  3.  t.  171,  Ils  fc  déshonorent  eux-meftiies  en 
ifant  qaelePa«e  cft  l'Antcchxift,  5.  t.  438.  Pour- 
quoyon  ibttîfbces  abfurditez  dans  le  parti  Prorcl- 
tant,  j.t*  490.   L«s  Pirophctes  du  parti  Proteftanc 
font  des  trompeurs,  5  t.  4^1.  Les  raifons  dont  on 
conibnt  les  Arminiens  dans  le  Synode  de  DordreCt 
condamnent  cour  le  parti  Protcftant ,  44  t.  70.  Q25 
fclon  ce  Sjnodc  les  Protcftant  eftoicnt  obligez  à  rc- 
connoiUrc  ]c  Concile  de  TEglifc  Catholique ,  4.^t. 
7r  La  caufc  des  Variations  des  Proteftans  ell  de  n*a« 
voir  pas  connu  ce  que  c'citoit  que  l'Eglifc  ,  4.  t» 
lu.  Leurs  feniimens  fur  la  perpétuelle  yifîbaitc  éc 
i  lgUCe,  4.  t.  135.  Ccttedoatinceftlarttine  dctcur 
xéiorme,  &  la  A>arce  de  leurs  emlvaras  >  a.  1. A 
quey  précil^^hicac  les  Proteilans  font  obHf ex  ptfT 
cette  doittint,  4.  t.  137.  Ils  Tatkmtoce  ûj^fCif 
4'  t.  ifo.  &  pourquoy^  4.  t.  tfi 

La  "Pruffe  mUh  tonte  en  trouble  par  Ofiandre»  u 
iSi.  Cette  Province  devient  Luthérienne  t   %«t*  iftf 
Ttirg^toire,  Do^rinc  de  TEglifc  fur  le  Purgatoire  con- 
firmée par  Henry  VIII.  x.  1. 1^1.    Et  abrogée  foûs 
Edouard  VI.  2.  t.  ijz.   Purgatoire  cru  par  Vi clef , 
3.  t.  313.  &  par  Jean  Hus,  3.  t.  320.  Ce  que  Pon  doit 
cioire  piécifcmcnt  du  Purgatoire  fuivant  le  Concile 
"«Ticute,  4.  t.  357.  Cffui^.    Les  Principes  des  Pro- 
teftans  prouvent  la  néccflîré  du  Purgatoire,  4.  t. 
IfS.   ta  Purification  des  ames  reconnue  par  eux 
après  cette  vie»  4.  t.  3^7    ils  conviennent  du  fonds, 
mais  ils  laifidat  la  manière  indécxfi: ,  n  t  xk^ 

Plîïkliis  J*^^«»  ^oy  d-Angteerre  dit*  des 

R,"^."^  '  Conférence  de  ÏCatîlbonne  en 
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tencc  de  Rati/bonne  en  1546,  &  ce  qui  s'y  part»  f 
t.  iRn 

PMtramtie.  Le  livre  de  Ratramne  cmbariflc  Mélan£tôn> 
1. 1.  ^40.  ^43.  Quelle  cftoit  la  difpute  du  temps  de 
Ratramne  ,  1,  t.  ^40.  ^  fniy. 

Réalité,  Luther  eût  d'abord  envie  d'ébranler  la  Réa- 
lité, 1^  2Ai  ^1  explique  la  Réalité  d'une  manière 
groffiérc  ,  l.  t.  26,  La  Réalité  attaquée  par  Carlof- 
lad  ,  1^  8y.  50.  Combaïuc  par  Zuingle  ,  1. 1.  m. 
Soutenu^  puiflammcm  par  Luther,- 1. 1.  Mélan- 
ôon  travaille  à  mettre  la  réalité  dans  l'ufage  feu- 
lement ,  1. 1.  vj.  Calvin  fait  de  vains  efforts  pour 
fauver  l*idéc  de  réalité  ,  1. 1.  40^.  Il  ne  peut  fatis- 
faire  l'idée  de  réalité  qu'imprime  l'Inditution  de 
Voftre  Seigneur,  2^  t.  40^.  La  réalité  bien  expliquée 
par  les  Prélats  aflcmblez  a  Poifl'y,  1,  t.  4^^.  La  Reine 
Elifabcth  ne  veut  pas  que  les  Théologiens  cenfurenc 
la  réalité  9  Indifférence  des  Anglois  fur  la 

réalité,  ^.  t  15.   La  réalité  condamnée  par  les  Zuin- 
glicns  de  Pologne,  3.  t.  in8.   La  réalité  niée  par  les 
Albigeois,     1. 15 1 .  Crue  par  les  Vaudois.  %  t.  loç. 
ni-  d!^  fu%i\     D^monflraticn  que  les  Héïetiques 
qui  ont  ni^é  la  réalité  aux  x  1 1.  ôc  x  1 1 1^  Siècles 
font  Manichéens ,  3.  t.  278.  ciT'  jui'u.    Réalité  crue 
par  Jean  Hus,  r.  t.        Fortes  exprcffions  des  Frères 
de  Bohême  pour  la  réalité ,  3.  t.  341.      fui'v.  La 
réalité  fans  venin  ,  4^  t.  9^     yoy^\  Enchari/iie  > 
'Préfcnre  r celle. 
RébaptifatioTt  des  Frères  de  Bohême ,  t. 
Rédemption.  La  Doôrinc  des  Arminiens  fur  Toniver- 
falité  de  la  rédemption  ,  4^.  t.  i£ 

Réformation  de  l'Fglifc  defirée  depuis  plus  d*un  fiécle, 
X.  1. 1.  La  réformaticn  qu'on  dcCroit  ne  rcgardoit 
que  la  difciplinc,  &  non  pas  laFoy,  1. 1.  j.  Deux 
manières  de  defirer  la  Réformation  de  l'Eglifc,  1^  t, 
to.  La  réformation  des  Protcftans  établie  par  dés 
fcditions  &  des  guerres  ,  1^  20.  La  nouvelle  Ré- 
_  forme  fait  deux  corps  féparez  en  Allemagne  par  des 
Ccnfcffions  de  Foy  différentes,  i.  t.  176.  On  tc- 
font  de  prendre  les  armes  dans  la  nouvelle  Ré-^ 
forme  ,  ljt.  xlr.  ^  fnii-.  Nulle  reformation  de 
meurs  dans  rjBglife  PcoccflamCj  i.  c.  n^.  ^  fiàv. 


T  A       L  E 

ôc  fou  pfo-' 
la  £ctbc* 
sJ^-  r55.  42;* 

is=«ij  Eîoiiri  2  cDcizscscc  sa  A^^lac^c  par  F. 

^«rlc  îîjU  li  r££5î2L»d  -ii  A^^csiâc  ,  1.  c  ^  Si 
Te-  pcsc  rîrK__ïïi2îci^s  iLî  prc^rcs  iô>7«Stî:i  la 
^ircrzic  précriicé,      t.  La  Réforme  paâè 

OLccj  à  Taairc,     t.  iOi.  ^44.  Vams  diî^oars 
Ci  î'ETiiij-jtr  cr  V^icsics  tir  ii  rgfbrTiarioa  des 
Ei<2sa£^ï  .         4>4.    La  SLrîai  EliTircdi  n'ipf  ro4ire 
la  léfbïisiâca  ^'Ic-caid  V  L         toas  fa 
y.z^  ^   Si  Tcifrii  ài  la  rgfutuje  cftos  on 
drtacor  oc  ic  Tâo'mcc,  ^.  t.  6f.  Soiics  Je 
Tc^ric  Tjcldr  ijsi  rcgnolt  iios  larch>ciDe,  5. 
La  rcraraâc  pcrsneî         i-ardcslicrs  iic  s'aorirmcc 
pvs$  de  c^^^,±x  poar  g?iTr.>îte  ia  faiof  Doàimc 
5oaî  ir  rî:îc  ic  i  ,  85.    L»  lidcs 

^^^soc  Uréfbrrzie,  4  Jif 

«  m»rc  en  ùàzczc  :   CranrRcc  U  fcai  pamii 
cajL  qai  a:curt  poar  cetic  caaic .  2-  t,  i^î 

Î!1Î^^'a^'^^^^  s-oppcS:  dins  le  îv.  Siccic  aa 
*~  Relirais,  5.  t.  itf.     Saiat  Léon,  Sainr 
•   .  *^  aatres  Saines  du  locfbic  icmps  acaiûz, 

Si^r  ^  Pocher,   ^.ye^  Vuh/, 

^  Cil  p^^°^^°<^««^t  de  la  révolte  des  Cavinif- 
tout  1^  T>-r^  *  ^"  ^"      ^  /î*iv.  Révolte  ouveitede 
fil'*    ^  î.t.4f 
«OûO^^ç  ^''^^  <i«  la  Rochelle  en  1^71- 
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f  eaft  Tarticle  de  la  Ceiie  dans  la  tenfeiBm  ds" 
Foy,  3.t  379.  Dfcifion  de  ce  Synode  pleine  d'em- 
barras» 3.  t.  379.  Vains  efforts  de  ce  Synode  pour 
mnver  la  fnbftance.da  corps  dans  la  doârîne  des 
^CalvinifteS)  3.  t. '3Sb.  Erreur  ^  ce  Synode»  <||â 
<h'ecche  d  expliquer  le  myilére  de  TEacharifiie  Qhis 
en  produire  rinflicucion ,  3.  t.  384.  Kaifbn  du  Sy* 
jiode  pour  établir  la  fubflance.  On  y  conclue  que 
l'autre  opinion  ^cft  contraire  à  U  parole  de  Dieu^  3.  r. 

II  die' plus  qu'il  ne  ve6t»  3.  t.  \S6»  Les  Suiilès 
le  croyent  condamnez  dans  cette  décifîon  ,  mais  le 
Synode  leur  fait  repondre  que  cette  doctrine  n*cft 
<juc  pour  la  France  ,  3.  t.  388.  le  décret  de  ce  Sy- 
node- cfl  changé  d^ns  ccliiy  de  Nilrncs,  j.  t.  391.  Le 
"Synode  de  la  Rochelle  eh  itfoy.  condamn«?  la  do- 
'^trine  de  Pifcntor,  3,1.  411.  Il  ordonne  que  le  dé- 
cret viu  Synode  de  Gap  où  le  Pape  cil  déclaré  Ante- 
chrill ,  fera  imprimé  dans  les  exemplaires  de  la 
Confefïîon  de  Foy  ,  3.  t.  441.  Ce  Synode  déclare 
qu'il  ne  faut  rien  ajouter  ou  diminuer  aux  Arti- 
cles XXV.  &  xxtx.  de  la  Cooiêllioa  de  Foy  ou 
Hl  eft  parlé  de  TEglifc,  *  4.  t.  166 

/7(f;>.  Pernicicufc  doctrine  de  Viclef  Cur  Les  Rois,  j.  t. 

*'  jii.  Le  Syllcme  des  Mtniftrés  fur  les  (èpt  Rois  de 
rApocalypfe  confondu  par  lés  termes  de  ceéte  Pro- 

?hâ:ie,  3.  t.  473.  ^es  dix  Rois  dè  TApocalypIé  atiffî 
videmmcnt  mal  expliquez  >  3.  t.  47^ 

.L*£gli(è  Rimuâm  Idâée  &  reTpedée  pat  Lncfaer  >  i,  t. 

M«  dê  U'kçque.  ta  mâuvaifè  foy  du  Minîftre  de  Ja 
Roqne  fyt  les  Vaudois,  3 .  t.  %xà.  1!  confond  artin- 
deufenient  les. Vaudots  avec  les  Albigeois»  3*  1. 178. 
181.  (^fuiv.  Il  'prétend  hial- à-propos  qu*on  ait  ca- 
lomnié laDoârine  de  Viclef  au  Concile  de  Conf- 
tance,  3.  t.  jix.  it  proiive  que  Jean  Hiis  &  Jérôme 
'^c  Prague  iont  morts  dans  la  croyance  de  l'Egltfç 
•Romaine  fur  tout  cre'qiii  regardé  i*£ucliariilie ,  3.  t. 
310 

Aî,  Je  U  Roque  au  du  Miniflre  a  produit  une  Ccnfef- 
'  fion  de  Foy  de  Viclef,  ou  la  réalité  eil  clairement 
établie ,  '    '  3.  t.  314 

I^Hifme  Chef  de  la  fcâe  de^  Calixtins  f  5.  c.  3». 


TABLE 

achève  de  détruite  les  Taborices  >  t.  ;i4.  Son  am- 
bition empcfchç  les  Calixcins  de  fc  réunir  avec  l'E- 
g\ï£e^  t*  jiy.  Il  s'érige  en  Pape  dans  la  Bohême» 
315.  II  permet  à  pluiîeurs  Preièrcs  Grecs  de  cé- 
lébrée les  Saints  Myftéres  fdoa  Icui  Hic»  j.t.  33* 
HunutfUns  9  <|ui  ils  eftoieiu  >  ).  c.  x8^ 

S 

SACREMENT.  Que  dans  la  dodrinc  des  Luthé- 
riens les  Sacremens  opèrent  ex  opère  operato,  i.  t- 
X07.  Ce  que  les  Luthériens  pcnfcnt  des  fcpt  Sacre - 
mcnsi  1. 1.  150.  cîT*  fuiu.  Equivoques  des  Sacraracn- 
.  caires  fur  Je  mot  de  Sacrement,  1. 1. 300.  Les  fcpt  Sa* 
cremens  retenus  par  les  Anglois  fous  Henry  VIII. 
2. 1. 171.  Les  Albigeois  enlèignoienc  ^ue  Tefifet  des 
Sacremens  dépcod  ic  la  iàliitecé  des  Miaifttes ,  ^.  €• 
1S8.  Les  Validais  cnfe  ignoiem  que  le  mérite  des  per- 
ibanes  agiffi>ic  dans  les  Sacremens  pins  que  l'Ordre 
&  le  car&ére»  5.  t.  2x7.  Les  Vaudoisn^avoient nulle 
erreur  fus  la  nature  des  Sacremens»  3.  t.  ti8.  Ce  qu'ils 
ont  crû  des  fepc  Sacremens  »  )•  e*  p^iv^  Vi- 

clef  enfeigne  que  l'efièt  des  Sacremens  dépend  du 
mérite  des  peru>nnes«  %iu  lesfept  Sacremens  re* 
connus  parjeanHus ,  |.  c.  no.  &  par  les  Frères  d€ 
Bohême  clans  leur  Confci&on  de  1^04.  préfentéeait 
Kay  Ladiihs>  3,  t.  338.  Us  les  réduifenc  à  deux  com- 
me Luther  leur  pri^aki  3.  t.  340,  Ils  font  dépendre 
les  Sacremens  du  mérite  du  Miniflre ,  3.  t.  341 
fdcrdmentAire.  Commencement  de  la  guerre  Sacra* 
mcntaire  parmi  les  nouveaux  Réformez,  i.  t.  93. 
Progics  de  la  dodiiine  Sacramcntaire ,  1. 1.  117.  Le 
parti  des  Sacramentdires  fe  torme ,  i.  t.  117.  Luther 
ne  veut  point  «l'union  avec  les  Sacramcncairesy  i.  c. 
141.  Les  S^icramemaires  prouvent  à  Luther  qu'il  ad- 
mcttoit  une  efpéce  de  figure,  i.t.  iço,  La  difçute  Sa- 
craracncairc  renvcrfe  les  tbndcmcns  de  la  reforme» 
1. 1.  1^5,  Calvin  le  reconnoiU,  i.t.  1^4.  Les  Sacra* 
mentaircs  orlVcnc  de  foufcrire  laConfciïion  d'AuA 
bcurg  d  la  rclervede  rarciclc  de  la  Cène»  i.t.  174* 
Ils  uc  lent  pas  plus  condans  que  les  Luthériens  à 
expUt^ucr  ieuiFoy»  1. 1. 18    188,  &  x^x.  Leurs  £«|ai« 
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voqties'furrEuchariftie»  X.  t.  »9t*  Ils  loariigQi&r 
aux  paroles  tout  ce  qu'il  Icut  plaiO;,  &  s*accoâttt- 
ment  â  forcet-tout  le  langage ,  i,  t.  tu.  t9$.  ^  fuiv. 
520.  O'fniv,  J13.  Us  font  la  Cene  avec  Lq^ 
cher  ea  â^e  de  paix,  i.  c.  4i^«  Lurher  fe  ranime  con- 
tre eux  y  2..  1. 14.  Luther  ne  veut  plus  (pi^on  priç 
pour  les  Sactamencaiccs  %U  1^$  ccoit  damnez  £ms 
reflburcc,  i.j. 

Sacrifice.  La  doftriue  de  Luther  emporte  le  SacriJfice, 
X.  t.  48.  Qj^e  la  ciodrine  des  Calviniftes  contre  Pi{^ 
cator  réfout  routci  les  difiîcultcz  qu'ils  nous  font  fur 
le  Ikciilice  de  rEucharifcic  ,  3.  t,  413.  P^oye\  Meffe, 

Sainte-Foy.  Le  Synode  de  Saince-Foy  en  1578.  confent 
à  une  nouvelle  Confclliou  de  Foy  pour  réunir  tous 
les  Pioteltans  ,  3.  t.  40c.  Il  met  fa  Foy  encre  les 
mains  de  quanc  Minillres  Ôc  de  M  de  Turenne,  5. 
401.  Vaincs  défaites  des  Minières  fur  cette  aiîairc  , 
-  t.  40^.  Différence  de  ce  qu'on  vouloir  fùrc  en  fa- 
vcur  des  Luthériens  à  Sainte-Foy  à^Avcç  ce  qu*on 
avoir  ùdt  depuis  i  Charenton ,  t.  40$ 

SéUt^  Cercitadedtt  Saiuc  enfeignée  par  Calvin ,  2.  c. 
I49.  les  Caiviniftes  croyent  que  tonr  Fidèle  eft  af- 

.  feftré  ds  Ton  Salu( ,  4.  r.  Dedfion  du  Synode  de 
Dordr^  fur  la  certitude  du  Salut»  4.  t.  34.  ^fuii^. 
Faux  appas  delà  certitude  du  Sdlut  »  4*  t,  51 

Satiffa^iioam  Les  ceuvres  fatt$£»âoires  rcconnuiss  dans 
TApologic  de  la  Confeâion  d' Auibourg  »        t.  tt9 

téxes,  Coutel&on  de  Fojr  de  $axe ,  ponrquoy  faite ,  âc 
par  quel  Auteur >  1. 1.  x9o.  Comment  l'article  de 
l'£ucKariftie  y  eft  expU^ité  >  1. 1^1.  Autres  chan* 
geinens  faits  dans  cette  ConfelGon  iiir  la  volonté  de 
Dieu  touchant  le  péché,  &  fur  la  coopération  du  li- 
bre-arbitre, 1. 1.  x^^.  Article  conndérable  de  la 
Conicilion  de  Saxe>  fur  la  diftinâion  des  péçhez 
mortels  ôc  véniels  ,  t.  30 j 

Sthoman^  George  S^oman  un  des  Chcâ  des  Unicat- 
«s,  4-t.5it 

^éditions.  Premiers  fruits  des  prédications  de  Luther» 
1. 1,  70.  51 

SémiftlagUmfme  favorifé  dans  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg,  1. 1.  104.  Et  parMélandon  ,  1. 1.  x^-j.  En- 
fsigué  par  les  autres  Luthéricnsi  1. 1. 340.  ^.[lév^. 


Digitized  by  Google 


T  A  B  L  E  ^ 

'  1«  Calvîniftcs  entrent  dans  le  Scmîpcîagîanïfmedeii 
Luthériens,  2^  t.  ^44.  Le  Scmipclagianifmene  damne 
pas  félon  M.  Jurieu  ,  ^x,  8a_.  Ce  Miniflrc  déclare 
qu*on  ettoic  preft  à  fupporter  dans  les  Arminiens  le 
Sémipclaganifine ,  4.  t.  Les  autres  Miniftres  font 
"de  mcfme  fentiment  >  4.  t.  8^ 

Sendomir.  Aflemblcc  de  Sendomir  où  les  Luthériens , 

•  les  Bohémiens,  ôc  les  Zuingliens  s'unillcnt,  3.t.  |^ 
Termes  de  l'accord  de  Sendomir,  ^  t,  jfy 

Signe.  Comment  TEuchariftie  cft  un  iîgne,i^  ^01. 
Tous  les  myftéres  de  Jefus-Chrift  font  des  fîgnes  à 
certains  égards,  Lt.  ^ot.  Calvin  ne  fe  contente  pas 
qu'on  reçoive  un  (îgne  dans  la  Cene ,  t.  i6l 

•Les  Sifcidefifesy  Seûe  des  Vaudois,  ne  vouloient  pas 
recevoir  TEuchariftie  de  la  main  desPreftres,  3.  t. 

^maîcalde.   Les  Luthériens  travaillent  à  former  la  H- 

fue  de  Smalcaldc,  1^  xSi.  Aflemblce  de  Çmaicaldc 
Toccafion  du  Concile  convoqué  par  Paul  1 1 1. 
i.t.  ^4^.  Luther  s'emporte  contre  le  Pape  dans  les 
articles  de  Smalcalde  ,  1^  t.  jyi.  Dans  rafleraMce  de 
Smalcalde  Mélanfton  eft  d'avis  qu'on  reconnoiflè  le 
Concile  convoqué  par  le  Pape ,  t.  40^ 

Bocin.  Faufte  Socin  ôc  Lélio  Chefs  des  Socinicns  ,  4.  t. 

Sociviens.  Les  Sociniens,  les  Anabaptiftes  fortis  de  Lu- 
ther &  de  Calvin,  4- 1. 509.  Unis  enfemblc  ,  ibid. 
Sotjfonf,  Manichéens  à  Sciions ,  j.  t.  1^  Leur  hif- 

toire,  ,  . 

Le  Duc  Sommerfet  commence  la  reformation  en  An- 
'  gleterre,     t.         Si  ce  Duc  avoit  l'air  d'un  Réfor- 

•  matcur  ,  z.t.  i^A*        ^^^^  '  ,         .       ^  ^'  ^ 

itd^hile  Proteileur  en  Théologie  a  KoniJberg,  jn. 
Sa  converfîon  mémorable ,  1^  jir 

Strasbourg'  Confcflion  de  Foy  de  Strafbourg ,  ou  des 
quatre  Villes,  \  u  ij^^T /w/'v.  Termes  équivoques  - 
;dc  cette  Confeflîo;i  fur  l'article  de  la  Cene,  1. 1.  188, 

.  -LaConfeflTion  de  Strafbourg  explique  lajuftificatioii 
comme  l'Eglife  Romaine,  l.  t.  On  reçoit  en 

«lefme-temps  à  Strafbourg  deux  Confeflions  de  Foy  * 
contraires,  rJ-iSL  Variation  de  l' Eglife  de  St^faf-  * 
bourg ,  4.  t.         Le  Sénat  de  Strafbourg  abbat  les 

Images, 


d  by  Google 


DES  MATIERES; 

Images ,  &  fait  communier  fous  les  deux  cfpf  set , 
ibid.  Sufpend  la  célébration  de  la  McHe,  ibid.  Ceux 
de  Scrafl>ourg  fe  font  Zuingliens,  reprennent  en- 
fuite  la  Confcifion  d' Au/bourg,  4.  t.  ji^  lis  tombent 
dans  l'ubiquité,  4.  t.  31^ 

SHbftartce,    Pourtjuoy  ce  mot  cft  employé  dans  TEu* 
charilHc.  j  ,1.  t,  1^8.     On  ne  fc  fert  point  fous 
>  Edouard  V I.  ni  fous  ElifabecK  du  mot  de  fubflunm 
ce,  que  Calvin  admet  dans  TEucharidie ,  j.  t.  if. 
La  Cene  des  Zuingliens  fans  fubilance ,     t.  104. 
Vains  efforts  du  Synode  National  de  la  Rochelle 
en  1^71.  pour  prouver  la  fubflance  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jcfus-Chriit  dans  la  doé^rine  des  Prétendus 
Réformez  de  France ,    t.  ^80.  La  fubilance  réduite 
à  rien  dans  le  Synode  National  de  Nifmes,    j.  t.  %9t 
SticccJJiofK  Que  les  Protellans  cherchent  en  vain  la  fuc- 
cellion  des  perfunnes  &  de  la  do^rine  dans  les  Vau- 
.  dois  &  les  Albigeois,  3.  t.  ;7}.  Quelle  fucceffion  ont 
les  hérétiques  ,  j.  t.  $7^ 

tts  Suijfcs  s'échaufent  contre  Luther ,  l.^  jii.  Nou- 
velle Confeflion  de  Foy  des  Egiifes  Helvétiques  ou 
Suilles,  3.  t.  9î_'    îi-ivoles  raifons  des  Miniltres  fur 
.  cette  Confeflion  ,  j.  t.  £^  On  commence  feulement 
alors  à  connoiflre  parmi  les  Suifles  la  juIUce  impti« 
tative  >  j.  t.  ^  Ils  rejettent  le  mérite  des  bonnes 
.  ccuvrcs ,  j.  t.  ^  Ils  attribuent  la  vraye  Foy  aux 
fculs  Eleûs  >  3.  t.        lis  enfeignent  la  certitude  du 
Salut,  &  Tinamidibilité  de  la  grâce,  Ôc  expliquent 
mal  la  converiîou ,     t.  â2i  Leur  doûrine  prodi-^ 
gicufe  fur  le  libre  arbitre,  j.  t.  loi.    Selon  eu* la 
Ccne  cft  fans  fubflance  &  la  préfence  feulement  en 
vertu,  j.  t.  104.  Ils  ne  laificnt  rien  de  parciculier  i 
la  Cene,  j.t.  106,  lis  font  les  plus  (înccrcs  défen- 
fcurs  du  fens  figuré  ,  3.  t.  mS.  Les  Suilles  fe  croyent 
condamnez  par  la  déciiîon  du  Synode  National  de  U 
Rochelle  en  1571.  ^  t.  j88.  Ils  ne  Ce  contentent  pac 
de  la  réponfe  dcBeze,  &  fe  tiennent  toujours  pour 
condamnez,  j.t.  58^.  Ils  font  appaifez  par  Texpli- 
cation  du  Synode  de  Nifmes  ,3.1.  ^gj.  Formule  de«^ 
SuifTes  contre  la  Grâce  univerfelle,  4.  t.  117.  Autre 
déciiîon  des  Suifles  fur  le  texte  Hébreu ,  dont  Ic^ 
f^^vans  du  parti  fc  moquent  >  4^  t»  iiy.  Autres  d&i 


TA  BLE 
£f(ton$  des  $ui4cs  &  4e  Çenev^e  iixiprouyéet  par 

M,  Claude ,         '  4.  t.  119 

f^frématie  des  Rois  dans  le  rpîrituel  eft  établie  ea 
.  Angleterre  malgré  les  fcrupules  d^Elifabcth  ,     t.  iS^ 
Les  Eyefqucs  Catholiques  n'y  veulent  point  fouf- 
crire,  j.  t.  18.    Déclaration  du  Clergé  d'Angleterre 
en  faveur  de  cette  Primatie ,  ibid,  Çctce  doârine 
.  ^ondaipAép  far  les  CalviuiiUs  j  5*  f •  ^7 

T 

TABOB.1TES.  La  Scûe  des  Taboritcs  s'élève  ci%  , 
Bohême  ,  3.  t.  311,  Leur  rébellion^  5c  leur  cruau- 
té >  3.  t.  312.  Leur  deftmâioa»  3.  t.  314 
Tiwfles  érigez  en  Tboimettr  des  Saints  par  les  Frères 
de  Bohême»  3.  t.  35^ 
7eft.  Le  ferment  du  Teft  en  Angleterre  où  les  Anglois 
(e  rapjcoçbent  de  nos  lêntimens  s  6c  ne  nous  con* 
dampejit  que  par  une  erreur  manifefte  »     ^.  t.  it^ 
TfftamenK  .2<'âncien.Teftament  rejetté  par  les  Mani* 
chccns  comme  une  fable  ,  3.  t.  ixf .  Rejctté  par  les 
Albigeois^  3.  t.  1^1.  Receûparles  Vaudois,  3. 1. 178 
J'hefes  de  Luther  pour  exciter  les  Luthériei^s  à  pren- 
dre les  apmcs  •                                     x,  t.  172, 
Thomas,  Doute  bizarre  de  Luther  fur  le  Salut  de  Sain^ 
Thomas  d'Aquin  ,  1. 1.  x^j 
^nt  Thomas  de  Cantorbçr^  eiFaci^  du  nombre  des 
Saints  par  les  Anglois,                           i.  t.  réy 
(Conduite  de  Qfi  Saint  bien^iolgnie  de  celle  de  Thomas 
CranmeV)                               Zft,  x43.  f^Juiv^ 
Thomas  Cranmcr.  yùje\Craumtr, 
Thomas  Cromvel.  P'oye\  Cromvel,. 
Thomas  Morus.  Voye\  Moru^, 
Thomas  M  un  ce  r.  Voyc\  Miwcer, 
Tofiinf.  Le  Synode  National  de  Toninsen  M.  Dc.  xi  v. 

condamne  Pi fcator,  3.  t.  417 

TonJotife»  Les  Manichéens  deT£>uIoufê,  3.  t,  157.  Sont 
les  mefmes  que  les  Albigeois ,  '  3. 1. 1^0 

{«e  Cacdinal  jde  Têmutn  Ktckh^ut  dçLion  préfide 
'  au  Colloque  de  PoifTy,  1. 1.  441 

t«a  TranffUBpamiétihn  attaquie  par  Luther»  1. 1.  76.  Vf* 

^  limofis  de  turber  fiu  la  TcawttMantutiop»  i,  ut^^ 


DES  Matières: 

fc  iSt.  Elle  fuit  de  Ces  cxpreSou,  1. 1.  79.  L  rui«-> 
jfc.  £t  de  celles  de  Mélanaon  dus  vLtll^t^' 
»•  t.  jfo.  La  lltanfliihftandattei  ne  détruit  pas  il  la' 
«ement , ,  ,  .yj.  Pourquoy  le  nom  de  pain  retenu 
y'rrl'  ^/^"'•.*?«9««>y"«IMfefefi^  du  ter"?; 

fubftantiation  établie ptla  doir^d^  tuSt  félon 
les  2uingl,ens  ,  1.  t.  ,4,.  &  fri^,    d„  1 
Théolog.ens  de  Lipfic  &  de  Vitemberg, 
tÎ7-/«,^.  Doarine  de  la  TtanilUbflantiSt^on  confit: 
«Y^par  Henry  VIII.  x.t.  ,7,.  Et  abScfcfeM 
Idouard  VI.  z.t.zx5..  Démonftration  qu^Va" 

«on.  5.  t.  Z.7.  c>./«,..  Cette  dodrine  attachée  p« 
Videf ,  3.  t.  514.   Retenue  par  Jean  Hus  &  lérom» 
dc  Prape  .  3.  t.  J.8.  Et  par  les  Calixtins.  ,V  ?T 
•    Rejettfe  par  les  Frères  de  Bohême  ;  V.  V  ^ 
.     haïae  du  peuple  CaJvinifte  tournée  contre  la  tVJt 

■  Jb^miadon  depuis  Ic  synode  de  CharentorcS; 
M-  p  C.  X  X  X  X.  4.  t.  104.   Le  mot  4e  Traniïu/jff^ 

choifi  a»  Concile  deLatran,  &  poï^^ 

Trente.  Le  Concile  de  Trente  n'a  rien  »joûté  aux  décf 
.   fions  de.  Anciens.  4.  t.  33^.  H  ne  fait  oue  répète 

i'iaGracf^T;*'  ^«  P^Paration, 

ucerte  «  de  la  Grâce ,  4 .  t.  }  4  4 .  Sur  le  m^rir*.  J.. 
bonne,  «ovre. .  Sur^-a«<^pKë„ 

■  Cotnmandemens  de  Dieu ,  4.  t.  j^^.      a  TZé  il 
racmc  aux  abus  fut  le  culte  de.  Image..  Sa  modé 
ration  a  ne  nen  déterminer  que  de  ceLin.  4.™  .^ 

•  Il  ne  parle  point  avec  ambiguïté ,  4.  t.  „/  tl  à  iL 
termine  tout  ce  qui  regardera  vériîable*iL"tJrirf  £ 

faire  une  formule ,  d'où  l'on  peut  inférer  la  W 
riorité  du  Pape  fur  le  Concile  général,  iiw  cit 
forrnule  fuppriniée  du  confente^em  du  p7;f,  1^ 
Tunne.  Le  fentunent  des  anciens  Manichéens  fur  fa* 
• .  Trmite,  j.  t,  164.  Eft  le  mcûncque  celuy  des  AlhS 

•  geois  de  Touloufe ,  ^        iiirf  & 
Turc.  Euange  àoftiiac  de  Uthct  fiir  la  guetii 
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VÂ  LD  O  «BMir  des  V^nidois,  ^.  t.  iio.  Qui  il  tC- 
toit  9  3.  t.  ioi«  S'il  edoic  homme  de  fçaToir,  3.  t. 
Z04.  Sa  première  iaceodoil  9  3»  t«  &tf f.  CeqaePaul 
Perrin  dit  de  Valdo ,  3.  t.  ^6$ 

M^éPtt tries  de  Calvin  •  1. 1.  419.  dr 

ë^Mridtions  de  Luther  fur  la  Tranffubftantiation ,  1. 1. 
So.  8c  i^i.  Variations  de  l'article  X.  de  la  ConfèC* 
fion  d' Aufboarg ,  1. 1.  17S.  cir  f^i'^*  Défaite  des  Lu,- 
thcriensiur  ces  variations,  1.  t.  i8f.  Leurs  variations 
dans  ce  qa'ils  ont  retranché  de  la  Confeflion  d'Auf- 
fcottrg,  X,  t.         Variations  des  Sacramentaires  com- 
^  bien  Cfonaantcs,  1. 1. 18^.  Variations  dans  les  ades 
•es  Calv^iniftes»  2,  t.  4x8.  Variation  des  Anglois  fur 
ygqrhafiftie,  yuj.  Leur  variattoB  fitr  Tadoratioa 
4eJefiis-CI&rift  dans  rEmOiariaîe  ,  3-  t.tu  tr  fid-v. 
«ut  variation  avoâée  par  M.  Bornée»  |.  c.  x9.  Va- 
natunu  des  Manichéens  d-AUenu^>  |.t,  ifi.  Va- 
nations  des  Vandois  depuis  Luther  de  Calvin ,  j.  t. 
J4»-  eiT-  Variation  des  Réformez  de  Fcancç 

•   i'^"/*^^^^»  î-t.  577- 35t.  Varutîons  des 
,  Smfles  fur  la  Vulgatc,  4. 1. 1».  La caufe des yarla- 
cions  des  Eglifes  Proteftantes,  4.  t.  131.  F^n  *^ 
les  autres  Titres.  ^        ^  % 

1^"^^^*^  s'accordent  avec  les  Zuingliens  de  Polo* 
f^itL  i^'k^'^x'^''^^''^.'-  ^'^^^  traite» 

Sl«  ^^l^^'^i'^^"*  ^  pourquoy,  5.  t.  n8.  Préten- 

'  foil  î^'^5îfiK^<^  vantent,  j.  t.        Les  Miniftr.s 
»^  les  Vaudois  Manichéens  en  les  faifant  Popli- 

W  vludr^Je'^?/ J^"^^^"  d'hérétiques  appel- 

Man^chl^**/.*'*  Les  Vaudois  fom  diOingucrdes 
Sr^TS  ^1*^?*'  conféquem  des  Albigeois  ,  3.  t. 
.TT*   y         /»^v.  ^45  coxnmciàcement  Je*  yan4pij5s 
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î    ©11       Pauvres  de  Lion,  3.  t.  loo.  Leur  hiftt)îi1b  €n 
abrégé ,  3.  t.  iot.  Ils  font  condamnez  par  le  Pape 
lucius  III.  Ils  viennent  â  Rome  ,  vt-icf.  Oit  ne 
les  accufe  de  rien  fur  la  préfence  Tcelle ,  ibid.  Que 
leurs  erreurs  ne  regardoient  point  rLuchariflie,  5.  t, 
±06.  (p-  fuiv^  Ils  vieniieiit  demander  rappcobaâoa 
.  d'Innocent  III.  54 ti|«  Oit  cemmenneà-kictai* 
ter  comme  h&rétiques  Qpiniaftrcs»  j.t.  214;  Fadencc 
'    de  l'Eglife  envers  les  Vaudoîs,  Leur  £eâe  êft  une 
tfpece  deDonatiûne»     I.  xif.  teur  audace  xibilt 
.  peu  à  peu»  5»  1. 117*  Leucdoftrine     les  Imcus  d'£- 
>  3.  t.  2i8«  Ils  D*avoiettt  nulle  erreur  fiur  lea 
:    ^acremens,         Mauraiie  fby  desHiftoriensSro* 
.  seftans  fur  les  commencamens  des  Vaudois,  3.  t.  ix^« 
les  Vaudois  n'ont  point  changé  leur  doâiine-  fut 
.  l'Euchariftic  jufqu'à  Luther',    t.  t,%x.  ^  fitiv.  Dé- 
,  nombrement  de  leurs  erreurs,  3.  t.       tp*  J^i'v.  Dé- 
:    monftration  qu'ils  n'ont  eu  aucune  crreut  fur  la 

*  TranfTublUntiation,  j.  1. 117.     fuiv,  lis  croyoicnc 
la  nécelEté  de  la  Confeflîoh,  j.  t.  ijf.  Ils  faifofenc 

.  à  l'extérieur  les  devoirs  de  Catholiques,  j.  t.  237.  Ce 
.  ^u'ili  oRt  cru  des  fept  Sacremcns  >  3. 1. 139.  ^fuivm 
^  A  quel  égard  ils  condamnoient  le  Sacrement  de  Ma- 
.   riage,  3.  t.  144.  Dérnonftration  que  les  Catholiquea 
,  n'ont  ni  ignoré,  ni  diflîmulé  la  doûrinc  des  Vau» 
,  dois,  3.  t.  X4J.  Divifion  de  la dodrine  des  Vaudois 
.  «n  trois  chefs,  3. 1. 14^.  Dodrinc  que  les  Proteftans 
.  rejettent  dans  les  Vaudois  aulH-bien  que  les  Catholi- 
,   ques  >  }.  t.  X47.  Poôrinc  que  les  Catholiques  ap« 
frouyeat  dans  les  Vaudoisttt:^  let  Emmanare* 
jettent*  !•  t.  248.  Letf  Vaudois  changent  da Domine 
y  dapuift Luther^  Calvin,    1. 149.  Notiveaux  dog. 
,  mes  propofet  aux  Vaudoitf  par  les  ^oteftans  »  ik$4^ 
:  Les  Vaudois  nullemeat  Çalvinî^s  i  preuve  fsac 
»  Cirelpin ,  3.  t.  258.  Preiiva  parBe9e9  $•  f»  iff .  Chan* 
.  gement  des  Vaudois  de  dUbt^ét  Icair  emi/kecC'* 
.  liaâion,  3.  t.  z6o^  Les  Vaudois  d'^réfint  ne  font 
/  (as  prédéceileurs ,  mais  léi^ilaieurs  des  Galviiiifies» 
.  |.  Livres  Vaudois  produits  parPerrin,  3.  r, 

•  aa[7«         leur  Confeflion  produite  par  cét  Auteur 
«ft  poftérieure  au  Câlvinifme,  j.t.,-!?!.  DémoniUa- 

qua  les  Vauiioi^  D'^vçim  f  oint  de  CaoMfW 
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Foy  avâiït  la  réforme  prétcndufc* ,  i^t,  171.  Que 
ks  Vaudois^  en  drcfl'ant  leur  Confefflori  de  Foy  Cal- 
vini/le ,  ont  retenu  quelque  chofe  des  dogmes  qui 
leur  eftoiem  particuliers >  3.C.  17s-  Réfléxions  fur 
fHiftoiie  des  Vaudois  9c  des  Albigeois.  Anificé  des 
Miaiftees  »  3. 1. 177.  Infignes  fuppofitions  des  Ml- 
sdfties  pour  confondre  les  Vaudoh  avec  les  Albi- 

Eeoif  » t.  A78.  ^ /iiîv.  Si  le  mot  de  Cn^ans  fizniSe 
:s  Vaudois  ches  les  anciens  Auteurs.  Illufîon  3*Au* 
Bertin»  3. 1. 188«  Qu^  les  Vaudois  ne  Ibnt  point  dis 
ièntimem  des  Calviniftes*  Ce  qu'il  £ittt  croire  de  la 
vie  des  Vaudois,  ).c.  xt9.  Leur  orgueil,  ;.t.  i^o* 
X'aigreur  eftoifi  leur  caraâére.  Abus  qu'ils  faifoiene 
de  l'Ecriture,  t^,  t.  x^u  leur  préfomption,  3. 1. 196* 
S'il  faut  fe  laifler  fucprendre  à  leur  fau^Te  confiance^ 
5. 1. 157.  Condamnation  inéyicable  de  ces  Héréti- 
ques en  ce  qu*ils  renioienc  leur  Religion,  3.  t.  t^S. 
Les  Vaudois  font  deGivoue'z  par  les  Frères  de  Bohême 
te  par  les  Picards,  5.  t.  301.  fjr Comment  les  Vau* 
dois  font  fortis  des  Albigeois  Manichéens ,  3.  t.  3^5 
^hiquité  en(èignée  par  Luther,  1. 1. 1^0.  Soutenue*  par 
Illyric  &  fcs  amis  >  1. 1.  15/0.  La  queftion  de  ri>br- 
quité  fait  incliner  MclanÛon  vers  les  Sacramentai-J 
res,  1. 1,  jij.  L'Ubiquité  établie  prefque  dans  tout  le 
•  Luthéranifme  après  la  mort  de  Mclandon,  1. 1.  |io* 
^fuiv.  Ubiquité  rejcttce  par  les  Cal  vinifies,  i.t, 
.  4^3  Enfeignée  par  les  Polonois  Zuingliens,  }.  t.  m» 
Pierre  du  Moulin,  dont  le  Synode  d'Ay  approuve  lo 
-  ièntiment,  ne  veut  pasqu*an  condainoe  l^Ibiqttltéy 
$«t.  417.  L'Ubiquité  (oltcéc  par  ks  CdTiniftest 

4*  t.  107, 

Ti-Â^We  célèbre  ImhiclenetEreigne  rubiquicé,t,.t.  jx; 

yidtf.  Sa  doârine  Impie»  i.ntf.  Il  ne  s*eftjamaif 
iéparé  de  Rome  t  )•  t.  119.  Son  Tndûgte  ioulevo 
toute  la  Bohême»  3,  t.  304.  Quelle  eftoit  fa  Théolo* 
fde^ibid.i^fuiv.  Il  imite  lafaullê  plécédesVau* 
dois  en  atcrlnuanc  1-eiet  des  Saaemens  au  mérite 
des  perfonnes^v  3.1. 310.  On  n^a  point  calomnié  la 
doârine  au  Concile  de  Confiance»  3.  t.  311.  Sa  per« 
nicieufe  do£brine  fur  les  R.ois,  t.  311.  Il  confca* 
toit  à  l'invocation  des  Saints»  honoroit  leurs  Imt- 

;est  U  aoyoit  le  ÇiiJ:ga«oicef  }*        ConftAon  de 
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*  ïoy  de  Viclef  produite  par  M.  de  la  Roque  fîls,  ou  îi 
i^téCcnce  réelk  eft  clairement  établie  £c  la  Tranllub. 
ftaiitiation.rejertée,  3.  t.  314.  Cette  Conftffioii  attri- 
buée aa  Concile  deLondire  par  M.  de  la  Roque,  c« 
^x^  Le  contraire  prouvé  pâr'Viclef  nieûne ,  ifidg 
Viclef  renonce  pubbquement  à  la  doârine»  &  meuri 
dans  la  Gommunion  extérieure  de  l'Eglife»  ibid* 
Sentiment  de  Mélanâon  far  Viclef»  3.  t.  31^  •  fkk 
mémoire  refpeâée  par  les  Catixtins ,  2c  pourqucy^ 
î.  t.  J17 

M^fiUna  s'oppofe  dans  le  1  v.  Siècle  au  culte  des  Rc- 
Iiquest^  eft  préféré  à  Saint  Jérôme  pat  les  Protef- 
tans, 

yirumberg.  CoûfefCon  de  Foy  de  Virtemberg ,  pour-* 
fluoy  faite,  &  par  quels  auteurs,  1.  t,  1^6.  L'atticle 
ae  TEucharifticy  eu  autrement  drcfTé  que  dans  celld 
d'Au/bourg  ,  1. 1.  1^4*  2.e  méxite  des  bonnes  œu- 
vres y  cft  reconnu  ,  '    a,t*  j0f 

VifMitc  de  i'Eglife.  E^/z/f. 

yijjonats.  André  Viflonats  fait  voir  comment  les  Uni- 
taires fe  font  fcparcz  des  Reformez  ,  4*  t.  jijk 

f^ttemberg.  Accord  de  Vitemberg  ,  6c  fes  fix  articles  > 
J.  t,  ixj^  0* fiiiv.  Evénement  de  cét  accord,  1.  t. 
31^.  les  Théologiens  de  Vitemberg  rcconnoiflènt 
qu'on  ne  peut  éviter  le  facrifîce,- la  tranllubftanùa- 
tion  l'adoration  qu'en  changeant  la  dodrine  de 
Luther,  1.  t.  47.  Les  Théologiens  de  Vitemberg 
changent  la  doûrine  de  Luther  incontinent  après  fa 
mort ,  1. 1.  s  t.  Qu^  les  Luthériens  ne  peuvent  ré« 
pondre  aux  raifonnemens  des  Théologiens  de  Vitem^ 
berg,  X,  t.  (3.  Les  Théolodens  de  Vitemberg  revien* 
nent  au  icntiment  de  Luther»  &  pourquoy,  u  t.  54 

fVnhn  des  trois  Seûes  des  Proteftans  de  Pologne»  |.  u 

:  Réfiéxsons  fur  cette  union  >  t.  358.  ^  finv, 
L'ailèmblée  de  Francfort  veut  âlre  Timion  de  cottt 
les  défcnfeurs  du  fens  figuré  par  une  commune  Con- 
feffion  de  Foy,  I*  c. 

Unitaires,  Voyez  Sociniens. 

f^ocathn»  Décifion  mémorable  du  Synode  de  Gap  fur  la 
vocation  extraordinaire,  4, 1. 1€9»  Les  Minières  élu- 
dent ce  Décret  de  la  Vocation  extraordinaire  ,  4.  t» 
170*  Ils  font  obligez  d'abandonner  la  Vocaùom  ex^ 
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.ttiotdinaîre , 


t 


4^  W 


Vorméf,  ta  Confêreoce  de  Vor^es.  pour  conçilseï:  ies 
deux  religions  )  z.  t.  ;o^.  AHcmblée  i  Vormes  ea 
If57«  oii  les  Eglifes  Réformée»  deJ?raacc  6c  de  Ge- 
*  acre  cnvby eue  %w  flc,  Ëu^el  "  x.  4}^ 


I  s  c  A  Chef  des  Tabi>ckes>fesaâiom  iânguînai 


Payens^  1. 1.  no.  Ses  erreurs  fur  le  péché  originel , 
j.  t;  \\6,  Ses  erreurs  fur  le  Baptefme ,  1.  t.  ixo.  Il  for- 
'  ce  en  tout  ricxicure ,  i.  t,  iiu  Son  nicpris  pour  l'an- 
•iquitf ,  1. 1.  lïi.  Il  écrit  contre  la  préfencc  réelle, 
t  1. 1. 117.  ^  fui-j.  Il  ofle  de  l'Eucharirtic  tout  ce  qui 
l'éleve  audcflus  des  fens,  i.  1. 129.  Il  luy  apparoUt 
.  un  Efprit,  qui  luv  fuggére  un  pafl'age  où  le  figae 
'  d'iniUicucion  reccut  d*abor.d  le  nom  dei^  cbofè  »  x* 
.  t,  1^0.  Ppuicquoy  .Zui&gle  .éitciatt^  pac  Luther,  pliif 
*  râdeme^r  que  'k$  autres  Sacranientaircs  »  f.  t.  xtfm 
Zuingle  prelcfie  le  premier  la  aéfprxnc  dan$  la  Sitifle^ 
i.t.  13 ^  Il    trouve  à  là  Conférence  de  M^rpourg» 
^  eù  il  confçre  avee  Luthert  u  t.  168.  H  enYO)rc  Qk 
Coafb(fioiidç  Foy  à  TEnapereur,  uu  i7}*  Sa  Con- 
\'  lêlÉQii  dcÇoy  iàns  équivoque  ,  1. 1. 1^.  Quelle  pré- 
fence  du  Corps  de  terus-ChriCl  il  reconnoift  dans 
la  Cenc>  i«t.i^7.rMortdeZuÂngle  àUgttcap>  vc» 

|«es  Zmngliens  pçouveiit  à  Luther  que  les  Catholiques 
encenaent  mieux  que  luy  le  rc;ns  littéral  »,  x.  t.  143» 
Tout  un  Synode  de  :&uingliens  établit  la  mcfnie  vc- 

'  lîtc  en  Pologne,  i.  t.  147.  Ils  prouvent  à  Luther  » 
qu'il  adraettoit  une  cfpece  de  feas  figuré  ,  1. 1.  150. 
Ils  ne  veulent  point  entendre  parler  de  miracle ,  nî 
de  toutepuiflance  dans  l'Euchariftic ,  i.  u  îji.  Ils 
reprennent  Luther  d*avoir  toujours  le  diable  i  la  bou- 

'  chc,  le  traitent  d'infenfé,  z.  t.  z8.  Dernier  feiuK 
ment  de  Luther  fur  lesZuingliens ,  z.  t.  57.  Le  Zuiii,- 
Çlianifmc  fe  fortifie  en  Angleterre,  z.  t«  i^^,.  Les 
Zuinglicns  font  condamnez  par  les  Luthériens ,  z.  i« 
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1^  m.  Ils  font  une  nouvelle  Confeffion  de  Foy ,  ^ 
c.  Ils  paflcnt  au  fentiracat  <le  Calvin  fur  la  grâce , 
^  t.  ^  Ils  expliquent  mal  la  converfioh  de  l'hom- 
me ,  3.  t.  1  cur  doûrinc  prodigieufe  fur  le  libre- 
arbitre  ,  5.  t.  Lûi.  Selon  eux  la  Cene  eft  fans  fubft?.nc< 
le  la  préfence  feulement  en  vertu,  ^  103  Ils  ne 
laiflènt  rien  de  particulier  à  la  Cene  ,  ^  t.  lo^.  Us 
font  les  plus  (incéres  dcfcnfeurs  du  kjas  figuré  ,  3.  t. 
lûB-  Confeflion  de  Foy  remarquable  des  Polonois 
Zuingîiens,  ^  t  109.  Us  enfeigneiat  Pubiquité  ,  ^  t. 
111.  Leur  accord  avec  les  Luthériens  &c  lesVaudoij, 
^  t.  iij.Leur  union  avec  les  Bohémiens  &  les  Luthé- 
riens à  Scndomir  >  5.  c.  Les  Zuingliens  font  ceux 
mai  fe  relafchent  le  plus  dans  cette  union  ,  j.  t  jff. 
Réflexion  fur  cette  union,  j      il?,  0- fuiv» 

nrich,  La  MefTe  nbolie  i  Zurich  jj.  r.  ip.  Ceux  de 
Zurich  fe  moquent  des  équivoques  de  Buccr  ,  x.  t« 
330*  Calvin  s'accorde  avec  ceux  de  Zurich,  %.t.  }5> 
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Eictr^it  du  TfiifUége  Roy. 

PA  n  Lettres  Patentes  du  Roy  données,  à 
Vcrfaillcs  le  i^.  Janncr  i^.  fignées 

G  A  M  A  R  T ,  &  fcellécs  du  grand  Scc'au  de 
cire  jaune ,  il  cft  petmis  au  ficur  Scbaftien 
Mabte  Cramoify  Imprimeur  du  Roy,  d*lin- 
primer  quelques  onv  rages  composez  par  Mon- 
ieîgncurj ACQJiBt  Bbni«Hb  Bossue 
Evcfque  de  Meaux .  fçavoîr  >  VHifioite  4eg 
YÂfUtiom  des  Bglifes  Trotefimtes  »  ^r.  &  ce 
pendant  le  temps  &  efpace  de  douze  années 
confécatives  >  i  C0mpter  du  jour  que  chaouc 
ouvrage  fera  achevé  d'imprimer  :  Avec  dé* 
fenfes  j  &c.  .  . 

Regifité  fut  le  Ltvfê  de  U  CommuMUfédef 
MÀhft^iW       Imprimeurs  de  Parts  le  i7*jM^ 

vi0r  i<SS7^  Signée  €•  A  K  o  o  T.  «indics 
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